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AVANT-PROPOS

EPUIS trente-sept ans qu'elles sont établies, les fermes expérimentales
fédérales du Ministère de l'agriculture n'ont eu d'autre but que de
chercher à rendre service au cultivateur canadien.

Fondées lorsque l'agriculture scientifique canadienne était encore dans son
enfance, les fermes ont entrepris d'abord l'étude de ces problèmes et de ces
principes élémentaires, mais essentiels, qui exercent un effet si important sur le
progrès agricole.

La plupart de ces problèmes ont été résolus en ce qui concerne les parties
les plus anciennement colonisées du pays, mais leur solution n'a fait que paver
la voie à des recherches plus avancées, plus complexes et qui, cependant, ont
une portée tout aussi directe sur la bonne culture.

A mesure que de nouvelles régions s'ouvraient à l'agriculture, l'organisa-
tion et les travaux des fermes se développaient pour pouvoir aborder les problè-
mes que préoentaient ces districts.

Les fermes sont prêtes aujourd'hui à aider les bons cultivateurs établis au
Canada à améliorer encore leurs pratiques agricoles, quelque excellentes que
soient déjà ces pratiques.

Pour les colons, les fermes expérimentales sont un ami qui a ýdéjà passé
par là, qui est prêt à communiquer l'expérience et le savoir qu'il a acquis aux
nouveaux-venus, pour qu 'ils puissent réussir en agriculture et y trouver
l'aisance et la satisfaction, quelle que soit la partie du territoire où ils s'éta-
blissent.

Celui qui lira ces pages s'imaginera peut-être tout d'abord que l'organisa-
tion des fermes est très complexe, qu'elle se compose d'un grand nombre de
services et d'unités presque indépendantes; il n'en est rien. S'il étudie le sujet
dle plus près, il s'apercevra que tous les travaux des services de la ferme centrale,
qui servent de quartiers généraux, et de toutes les fermes, et les stations annexes
sont à tel point coordonnés et reliés les uns aux autres que le système entier
constitue une machine à souple fonctionnement.





Directeurs, chefs de services et régisseurs des fermes et des stations depuis
leur établissement jusqu'à l'heure actuelle

Directeurs-
Wm. Saunders, C(.M.G,, L.L.D......... .......
J. Hl. Grisdale, B. Agr., D.Se........
E. S. Archibald, B.A., B.S.A 1919

Adjoint au Directeur-
Frank T. Shutt, M.A., D.Se. ....................... 1932

A pronowes-
(Suppléant) Wm. Saunders, C.MG., L.L.D............. 1887 1890
Jas. W. Robertson, L.L.D..............................1890-1896
(Suppléant) Wm. Saunders, C.M. G., L. L. D........... .1897-1898
J. H. Griadale, B.Agr., D.Se.... ........ 1899-1911
(Suppléant) J. H. Grisdale, B Agr., .S9

Eleveurs-
B. S. Arehibald, B.A., B.S.A....................... 1912-1919
G. B. Rothwell, B.S.A.................................. 1919

A griculteurs-
(Suppléant) J. Il. Grisdale, B. Agr., D.Se............... 1912-1919
(Suppléant) E. S. Archibald, B.A., B.S.A....... 1919-1920
E. S. Hopkins, B.S.A........................1920

Horticulteurs-
W. W. Hilborn.... ........................... 1887-1889
John Craig.............. .......... ............. 1890-1897
W. T. Macoun................. .......... 1898

Aviculteurs-
A. G. Gilbert....................1888-1913
F. C. Elford.......... .................................. 1913

Céréalistes
(Suppléant) Wm. Saunders, C.M.G., L.L.D............. 1887-1902
C. E. Saunders, Ph.D. (appelé expérimentateur 1903 1904) 1903q922
L. H. Newman, B.S.A.......................... .... 1923

Agrostographs-
M. O. Malte, Ph.D ................................... 1912-1921
Gordon P. MeRostie, B.S A., Ph.D..............1922

Chef, Service de fibres-
G. G. Bramhill, B.S.A............................... 1917-1918
P. J. Hutehinson........................................ 1918

Apiculteurs-
F. W. L. Sladen...... .......... 1914-1921
G. B. Gooderham, B. S. A........ .............. 1921

Chef, service des tabacs-
F. Charlan........................1913-1924
G. M. Slagg, B.S., M. S......................1924

Chimiste-
Frank T. Shutt, M.A.; F. IC.; D, .................... 1887

Botaniste-
Hl. T. Güssow.............1909

Bactériologiste agricole-
A. G. Lochhead, Ph.D......................1923

Surveillant en chef, stations de démonstrations-
John Fixter................. ........ ...... 1915

Chefs, Extension et Publicité-
J. F. Watson..................................1914-1917
W. A. Lang......................
F. C. Nunniek, B.S.A................. .. ... .1921

Con tremqître de la ferme-
John Fixter.............
D. D. Grav..... ........... 1887-1906

Surintendant de la ferm e-
_D. D. Gray............ ..........

Station expérimentale, Charhottctown, I .PE.-
J. A. Clark, B.S.A

Station expérimentale, Kentiille, N.-E.-
W. SxyBlair .......................................... 1912
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Régisseurs des fermes et des stations
Ferme expérimentale, Nappant, N.-E- g889

W m . M . Blair ................................ . ....... 1896-1897
G eo. W . F orrest.............. ........... ................. g86- 89
R. Robertson ,........... . ....... 1898913
W . W . B aird, B .SA ............. ........ . ........... -

Station expérimentale, Fredericton, N.-B.-
W . W . uhhard................ ........ ... . ..... 1912-1922

0. F. Bailey, B.S.A.1922
Station expérimentale, Ste-Anne de la Pocatière, Qué.-

Jos. Bégin ....... 1912-192
J. A. Ste-Narie, 1 .... 1...921.....

Station de tabacs, Farnham, Qué.1
O. Chevalier 1912-19

J. E. Montreuil, BJSA .. ........
StaHon;I xprenacal) Rouge Qué.- I91G. A. Laagelier, D.Sc, A. ............
Station expérimentalr, Lenn4ox1e, Q6 --914

J. A. McClary .... 191
Station péritale, Fer Qué- 1916

P Pea ortier, Agr ... . . . . . . . . . . . .Station expérimntaie, apukig Ont.- s116S. Balhntyne ... .... . .
Sta tion exPérimeltale, Hwrow, .nt.-

W, A. Barnet . 1908-1915
1. 1). Digges, M . Àî· 1915

Station expérimentale, Morden Man.--
E, M. Straight, B.S.A .. 1918.192

W. R Lesie, .S A1921
Station cXpmrimentale, Brandon, Man-

R. A. B .ford . 1888-1905
N. Wolverton, B. A..........1.. ...................... 1 190

Jas. Murray, B.S.A 1907-1911
W . C. McKillican, B.S.A .. . . . . . . .. . . . . . . .1 1

Stationl <xpérimentale, Indian Hfead~ lask
Angu...Mackay. ...... 1888-1913

T. J. Harri.on, B .. . 1913.-1915
W.H. Gibso, B.SA1 1919

N. D). MaKnze4.N.A 191
Staltion xéimnae Rosthiern., Sask-.--90

W A. Munro, B.A., B.S.A.......1909
station Scprimental, Sott, Sask.-

P. ". Everest, B.'. A 1911-.1914
M. J. Tinline, B.1.A.1.14

Station expéritmentale, Swift Current, Sak-
Jas. G. Taggart, B.S.A......... ....... 1.......

Statton expérimentale, Lethbridge, Ata.-
W. Fairfil, M.S .............

Sta14om expérimentale, La<me Alta-

F. H. Red, B.S.A.....1920
Staun expérimenalae, SummeranZ, C -

H. I. Hleirner......... ... ......... 1914-1923
W. T. Hunter........... 9................2.........31923

Ferme expérimentale. Agassiz, C.-
Th. A Sharpe . .. ..... ........................ ...... 1888-1911
P. H. Moore, B.8,.A . . .. .. . . 1911.1916

Wm. H. lieks, B.SA........................ ......... 1916
8ttion~ e.rpértmental e, Intermere, C,~.

G. E. Parhm .......... ...... 9...............1..... 3-1919R. G. Newton, B.S.A. .... ....... ... 1919
Station expéqrietale, Sidn.ey, C-

L. Stevenison, M.S. 1915.1921E. M. Straight, B.S.A.. . .. ........ . . . . .1921Sous-station exp)érime(ntale., Fort VermloAt.
Robert Jones .... 1908

W . D). Albright···· ... .1915



L'organisation de la division des fermes expérimentales
fédérales

Lorsque les fermes expérimentales furent fondées en 1887, leur organisation

reposait sur les bases générales recommandées par le Dr Wm. Saunders, dans

le rapport qu'il avait présenté l'année précédente sur les collèges d'agriculture

et les stations expérimentales. Le Dr Saunders avait fait les recommandations

que voici:-
"Que tout le système soit sous le contrôle d'un chef, qui porte le nom de

directeur ou de chef, qui résidera à la station centrale et qui sera chargé de

visiter les sous-stations, lorsque l'occasion l'exigera et d'arranger, en confé-

rence avec les régisseurs de ces sous-stations, le programme et la nature des

travaux qui doivent y être exécutés, sous l'approbation du Ministre de l'agricul-

ture. Cette disposition assurerait une uniformité désirable dans la nature des

travaux exécutés et préviendrait le gaspillage qui résulte d'une répétition
inutile d'expériences."

Station centrale

"Il faudrait, à la station centrale, outre le directeur, un surintendant

d'agriculture qui serait chargé du soin des animaux de la ferme et des recher-

ches sur l'industrie laitière et la grande culture.
"Un surintendant de l'horticulture, qui conduirait des expériences sur la

culture des fruits et des légumes et des recherches pour déterminer la pureté

et la vitalité des semences et qui serait chargé de la pépinière et des serres de

multiplication.
"Un surintendant des forêts, qui dirigerait toutes les expériences sur la

sylviculture et qui étudierait toutes les questions se rapportant à la culture
des arbres et à la protection des arbres au Canada.

"Un entomologiste qui serait chargé d'étudier les habitudes des insectes

qui nuisent aux plantes de grande culture et de jardin, aux fruits, etc., ainsi

que ceux qui nuisent aux animaux, afin d'éprouver les remèdes qui peuvent

être offerts pour leur destruction. Il devrait également préparer pour le musée

de la station centrale les collections d'insectes nuisibles ou utiles à la végétation
et faire des collections semblables et d'une même nature pour chacune des

sous-stations, aussitôt que possible.
"Un botaniste, auquel serait confiée la fonction spéciale d'étudier les

dégâts causés aux plantes de grande culture et de jardinage, aux arbres

fruitiers et aux arbres d'ornement, par les formes inférieures de vie végétale,
notamment les cryptogames, les rouilles, les moisissures, etc., d'étudier la
nature et le mode de vie des mauvaises herbes nuisibles qui se rencontrent dans

toutes les parties du Canada, en vue de trouver les moyens de les subjuguer
ou de les détruire. Il devra également se charger du jardin botanique et de
l'arborétum et de cette partie du musée de la ferme centrale qui représente les
produits végétaux.

"Un chimiste, auquel seraient confiées toutes les questions qui se rapportent
à la chimie agricole, comme l'analyse des engrais chimiques, la détermination
des éléments chimiques contenus dans toutes les substances qu'il peut être utile

d'employer dans des essais d'alimentation, qui ferait des analyses du lait pour
compléter les expériences sur l'industrie laitière, des blés pour déterminer leur
qualité relative pour la mouture, et qui serait chargé de tous les autres sujets
nécessitant des recherches spéciales en rapport avec les travaux exécutés sur
l'une ou l'autre des stations.



"Un chirurgien vétérinaire, dont les services seront disponibles pour "
traitement des maladies des animaux aux stations et qui serait chargé d'étudie
ces maladies et de soumettre un rapport annuel sur la question.

Stations provinciales ou sous-stations

"Les fonetionnaires nécessaires sur chacune de ces stations seront n
surintendant d'agriculture et un surintendant d'horticulture. Le surintend(a
d 'agriculture sera le chef de la station, subordonné seulement au dircteurresponsable envers lui pour la bonne administration de la station et pourbonne exécution des travaux qu'il a l'ordre d'entreprendre. Le srintendade l'horticulture et tous les autres employés seront subordonnés au surinterlde l'agriculture et sous sa direction.

Rapports

"Les stations excentriques feront rapport au Directeur aussi souvelqu'elles en recevront l'ordre, et les rapports des officiers de toutes les stati
seront présentés par le directeur au Ministre de l'agriculture."

Dans ce programme relativement simple, l directeur, outre se fonctioadministratives, se chargeait de quelques-unes des recherches techniques, iieavec le temps, les travaux se développaient, de nouvelles divisions se forraliede nouvelles recherches étaient entreprises et fle nouvelles fermes étaieétablies, si bien que le directeur trouva que les fonctions d'administration
de surveillance lui prenaient presque tout son temps.Le système original d'organisation, sans être mis de côté, fut modifélaboré pour tenir tête aux changements de conditions et à l'extension du travet du personnel.

A l'heure actuelle, le système se compose de la ferme centrale à Oet de vingt-deux fermes et stations expérimentales annexes. Il y a, eout
lie haras spécial à St-Joachim et la station des tabacs à Farnhan, Qué., sousurveillance immédiate du régisseur de Cap Rouge et du chef du service Ctabaes respectivement. Le nombre de stations de démonstration, au Callaréparties de l'Atlantique au Pacifique, est actuellement de 136. Les travasur ces stations sont placés sous la surveillance immédiate du surintendant 
stations de démonstration. Le service de la botanique a huit laboratoires
campagne, repartis sur tout le Canada.

Il se fait également une certaine somme de recherches expérimentalesdeux sous-stations principales et six sous-stations secondaires, situées dansrégions les plus reculées du pays.
A la tête de la division est le directeur des fermes expérimentales fédérali stt re posable au sous-ministre et au Ministre de l'Agriculture pour l'adinistration de la division et pour ses activités expérimentales. C'est li

trpiseoutes les dépenses et toutes les recherches ou expériences qui s'

A la ferme centrale d'Ottawa, qui est le bureau-chef de tout le systedes fermes expérimentales fédérales, se trouvent les quatorze services quichargent des recherches et des expériences. Chacun de ces services est adnistré par son chef.
Chaque chef de service est responsable au directeur pour la bonne exécutdes recherchles expérimentales entreprises; il a, sous lui, un adjoint vu



adjoints, un personnel de commis et les ouvriers qui peuvent être nécessaires.
Chaque service reçoit une certaine somme du crédit annuel qui est voté pour
les travaux de la division.

En ce qui concerne le service des stations de démonstration, son chef et
ses surveillants ont la charge immédiate des travaux qui sont conduits, mais
il faut que ces travaux soient d'abord autorisés par le directeur, qui donne son
approbation aux modifications proposées et qui autorise toutes les dépenses.
Il en est de même pour le service des tabacs, qui, outre les recherches expéri-
mentalcs exécutées sur la ferme centrale, a la surveillance immédiate des travaux
exécutés à la station des tabacs à Farnham, Qué.

Le régisseur de la ferme centrale est directement responsable au directeur.
Il est chargé des ouvriers en général qui ne sont pas sous le contrôle des
services, il distribue et répartit les travaux parmi les différents services, il est

responsable de la discipline des ouvriers, il est chargé des chevaux de travail
et des machines. Le régisseur de la ferme prend ses instructions du directeur
mais il travaille en collaboration intime avec les chefs des services, afin de
faciliter leurs opérations sur la ferme.

Toutes les fermes et les stations annexes sont chacune sous les soins d'un
régisseur, qui est responsable envers le directeur de la bonne administration et
de la conduite des travaux sur cette ferme ou station. Chaque ferme annexe
reçoit sa part des crédits totaux votés à la division. Pour l'aider dans son tra-
vail, le directeur a sous lui un adjoint ou des adjoints, un personnel de commis,
un contremaître et tous les ouvriers expérimentés ou non expérimentés qui
peuvent être nécessaires.

Les recherches expérimentales exécutées aux fermes annexes se classent
sous les mêmes en-têtes généraux que les travaux de la ferme centrale, et les
régisseurs collaborent de la façon la plus intime avec les chefs des différents
services à Ottawa dans la préparation et l'exécution de tous ces plans et pro-
grammes. Tous ces plans et toutes les dépenses qu'ils nécessitent sont approu-
vés par le directeur avant que les opérations soient commencées. Le régisseur
soumet aux différents services à Ottawa des copies des relevés de toutes les
notes prises sur les expériences et les chefs de ces services font une ou plusieurs
visites d'inspection sur les fermes annexes tous les ans et font rapport au
directeur à leur retour de l'état de choses constaté.

Ce système a bien fonctionné jusqu'ici. Tout en étant assez élastique
pour donner libre cours à l'initiative individuelle, il place la responsabilité du
travail sur ceux qui viennent en contact le plus immédiat avec ces travaux et
qui sont les mieux préparés, par l'expérience et par la formation, à les conduire
(le la façon la plus utile; il permet, en même temps, la collaboration la plus
entière. D'autre part, le directeur, qui est à la tête de la division, est tenu
parfaitement au courant de tous les programmes des recherches expérimentales
et des résultats obtenus; toutes les questions importantes d'administration lui
sont soumises et aucune dépense ne peut être faite sans son autorisation.





Les fermes expérimentales fédérales

Leur origine, leur histoire et leur développement

En 1884, le Canada comprit qu'il était nécessaire d'étudier les conditions
de son agriculture et de les régler de façon à remédier aux défauts visibles et à

répondre aux besoins les plus complexes. Les systèmes d'exploitation agricole

qui avaient été suivis jusque-là dans les provinces les plus anciennement coloni-
sées ne suffisaient plus et leurs conséquences n'étaient que trop apparentes.
On commençait à entrevoir vaguement les ressources de l'Ouest et l'on se ren-
dait compte que l'agriculture sur les prairies présentait des conditions et des

problèmes qui lui étaient tout à fait particuliers. On comprenait aussi-et
c'était là la chose la plus importante--que le Canada ne pouvait devenir une

grande nation que si sa population était satisfaite et prospère, et que cette

prospérité et ce contentement n'étaient possibles que si l'agriculture était mise
sur une base permanente et avantageuse; que l'agriculture, qui était l'industrie

la plus importante du pays, était aussi un mode de vie, et que, par conséquent,
tout ce qui se rapportait à cette industrie et tout ce qui pouvait procurer une

vie plus large, plus pleine et plus complète sur la ferme méritait la plus grande
attention.

C'est pourquoi, cette année-là, la Chambre des Communes désigna un
comité spécial qui fut chargé d'étudier la situation agricole au Canada. Ce
comité fit rapport que la cause de la dépression agricole qui existait alors était

l'ignorance des bons systèmes de culture, ignorance qui conduisait inévitable-
ment à l'appauvrissement du sol, aux pauvres rendements des récoltes et sou-
vent à l'abandon de la terre et à l'émigration vers d'autres pays.

A cette époque, la seule institution au Canada qui- donnait une éducation

agricole et qui faisait des recherches expérimentales était le collège d'agriculture
de l'Ontario. à Guelph, établi en 1873. Cet établissement rendait des services,
mais les résultats qu'il obtenait n'avaient qu'une application limitée, étant
donnée la grande variété de sols et de climats qui se rencontrent au Canada.
Sur l'étendue totale de sa ferme, qui couvrait 550 acres, 24 seulement étaient
consacrés à des expériences; enfin, le fait qu'en 1883 le collège ne comptait
encore que deux diplômés et onze en 1884 montre assez que la valeur de l'en-
seignement qu'il donnait n'était pas très apprécié.

Les fonctions du Ministère fédéral de l'agriculture étaient définies dans
les termes suivants, dans un rapport adressé au comité par le secrétaire du
Ministère: "Il n'existe pas de crédit général pour les fins agricoles; il y a eu
des crédits spéciaux pour certaines branches, notamment la quarantaine et
l'inspection des bovins, la compilation de statistiques dans certains cas spéciaux
et les allocations aux expositions. C'est à cela que se sont bornées jusqu'ici
les fonctions du Ministère dans ses rapports à l'agriculture."

Le rapport présenté à la Chambre par le comité recommandait qu'une
ferme expérimentale soit établie et un crédit fut voté à cet effet à la session
suivante.

Cependant, avant d'établir définitivement cette ferme, l'honorable John
Carling, qui était alors Ministre de l'Agriculture, désirait se prourer des ren-
seignements sur le fonctionnement, l'organisation et l'échelle des institutions
de ce genre dans d'autres pays et notamment aux Etats-Unis. Le professeur
Wm. Saunders, de London, Ont., fut chargé de faire cette enquête et de présenter



son rapport au Ministre. Le professeur Saunders était alors chimiste, horW
culteur et entomologiste et il occupait une chaire à l'université du Nord-Ouest,
à London.

Depuis longtemps ses travaux scientifiques dans ces voies avaient mon
quil était bien en avant de son temps dans le domaine des reherches agricoleet le désignaient tout naturellement comme l'homme le plus apte enreprendrecette enquête et à faire rapport.

En février 1886, il présenta au Ministre son iapport sur les colliCifC
griculture et les stations et fermes expérimentales, avec des recommanda:t
sur l'agriculture expérinentale au Canada. Il recommanda, entre aut
l'établissement d'une ferme centrale à Ottawa ou près d'Ottawa, d'une fermedans les provinces maritimes, de deux fermes sur les prairies et d'une ferme
en Colombie-Britannique, indiquant un plan d'organisation et les voies prince
pales dans lesquelles les recherches devaient porter. • tAu cours de la même année (1886), une loi fut promulguée autoris1établissement de ces cinq fermes, et le professeur Saunders fut choisi me,1'empire de cette loi par le Ministre de l'Agriculture pour être le preierdirecteur des fermes expérimentales fédérales. f eerAux termes de cette loi et suivant les reeommandations du profess
Saunders, les bases principales de recherehes devaient être les suivantes:

(a) Conduire des recherches et vérifier des expériences ayant pour bud 'essayer la valeur relative, pour toutes fins, des différentes races de bétail e
de leur adaptation aux diférentes conditions climatiques ou autres qui règ'dans les diférentes provinces et dans les territoires du Nord-Ouest.(b) Etudier les questions scientifiques et économiques que comporteproduction du beurre et du fromage.(v) Eprouver les mérites, la rusticité et l'adaptation de variétés nouvell
et non essayées de blé, et d'autres céréales et de plantes de grande culture,
graminées fourragères. t d'autres plantes fourragères, de légumes, de planteet d'arbres distribués parmi les personnes engagées dans la culture, le jardidl'arboriculture fruitière, aux conditions qui sont prescrites par le Ministre relgriculture, des échantillons de ces produits de surplus que l'on conI5]
spécialement dignes d'introduction.

(d) Analyser les engrais chimiques naturels ou artificiels et conduire deexpériences sur ces engrais, afin d'éprouver leur utilité relative pour les récoltedes différentes espèces.
(e) Etudier la composition et la digestibilité des aliments pour les aniaâdomestiques.
( ) Conduire des expériences sur la plantation des arbres de forêt etd 'om brage.s 

b 1 , t(g) Etudier les maladies auxquelles les plantes cultivées et les arbres esujets ainsi que les ravages des insectes nuisibles et trouver et éprouver d'uchaque cas les moyens préventifs et les remèdes les plus utiles.(k) Etudier les maladies auxquelles les animaux domestiques sont sujet
(i) Déterminer la vitalité et la pureté des semences agricoles; et(j) Conduire toutes les autres expériences et recherches portant sur 1'agiculture canadienne qui peuvent être approuvées par le Ministre de l'Agrieu

Pendant les deux années qui suivirent, les cinq fermes désignées furexétablies et mises en exploitation; la ferme des provinces maritimes était Situ'eà Nappan, N.-E.; celle du Manitoba à Brandon, dans cette province; bedes territoires du Nord-Ouest à Indian HTead, Sask., et celle de la Colob uneBritannique, à Agassiz. C.-B. La ferme centrale fut également établie;étendue de 466 acres, située juste en dehors des limites de la capitale.



travaux de défrichement, d'aplanissement, de clôture et de voirie avaient été

faits, un arborétum et un jardin botanique établis, la construction des bâtiments

était en marche et des recherches expérimentales étaient commencées.

Il y eut d'abord trois divisions du travail à la ferme centrale: l'entomo-

logie et la botanique, la chimie et l'horticulture. Outre ses fonctions adminis-

tratives, le professeur Saunders se chargea également de l'agriculture, c'est-à-

dire des récoltes et du bétail, et il faisait également des recherches expérimenta-

les sur les céréales. Graduellement, l'expansion de ces travaux exigea la

nomination de fonctionnaires spéciaux pour surveiller ces études mais le profes-

seur Saunders continua jusqu'au bout, pendant toute sa carrière de directeur,

à prendre le plus vif intérêt à la culture améliorante des céréales et à l'horti-

culture, qui était son occupation favorite.

Au commencement du siècle actuel, le besoin de nouvelles stations expéri-

mentales commença à se faire sentir. L'Ouest se peuplait rapidement, on

comprenait mieux l'effet des variations de sols et de climats. Les bons résultats

donnés par les fermes expérimentales déjà établies étaient bien évidents et en

1906 une station fut établie à Lethbridge, Alberta, et en 1907 une autre à

Lacombe, dans la même province.

En 1908, des recherches expérimentales furent entreprises à la sous-station

de Fort Vermilion, Alberta, et en 1912 à la sous-station de Beaverlodge, Grande

Prairie, Alberta. La même année, des dispositions furent prises pour faire

exécuter quelques recherches expérimentales dans l'essai de variétés aux Forts

Smith, Résolution et Providence, ainsi qu'à Grouard, Alberta.

En 1909, une station fut établie à Rosthern, Sask., et une à Charlottetown,

. P.-E.; en 1911, une à Cap Rouge, Qué., et une autre à Scott, Sask., la même

année.
,En 1911 le Dr Wm. Saunders fut contraint par l'âge et l'état de sa santé

à prendre sa retraite et M. J. H. Grisdale, qui était attaché à la division des

fermes expérimentales à titre d'agriculteur depuis 1899, lui succéda au poste

de ,directeur.
Une lour 'e tâche incombait au directeur, M. Grisdale: celle d'assurer le

plein fonctionnement des nouvelles stations qui avaient été achetées si rapide-

ment les années précédentes. Sa nomination coïncidait avec ce que l'on appelait

la période de transition entre l'ancien système et le nouveau, entre les systèmes

primaires et secondaires fondamentaux et plus complexes d'enquêtes agricoles.

Des collèges d'agriculture s'étaient fondés dans presque toutes les provinces,
les connaissances s'étaient étendues, les méthodes et les systèmes s'étaient

améliorés, et l'horizon s'était agrandi. Il était nécessaire que la division des

fermes expérimentales se tint à l'avant-garde du nouveau mouvement. Les

travaux des différents services furent donc complètement revisés et agrandis.

On obtint une plus grande spécialisation en créant de nouveaux services comme

ceux de l'agrostologie, des plantes à filasse, des stations de démonstration,
d'extension et de publicité et d'apiculture, ou en divisant les anciens services

comme celui de l'agriculture en exploitation animale et en grande culture, ou,
comme on l'avait fait en 1909, en formant les services d'entomologie et de la

botanique. Ce système conduisit naturellement à la nomination d'un certain

nombre de chefs de services et d'adjoints techniques plus spécialisés dans leur

formation et dans leurs fonctions.
En 1914, le service de l'entomologie fut constituée en division séparée du

Ministère, parce que ses travaux ne pouvaient guère être localisés et exécutés
sur les fermes expérimentales mais qu'ils devaient nécessairement être conduits
partout où des explosions d'insectes nuisibles se manifestaient.
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Un changement important dans la direction des travaux devint nécessaen 1910; jusque-là le directeur avait lui-même fait la surveillance et l'inspectde tous les travaux sur les fermes annexes. Les travaux s'étaient depuis te
ment agrandis et spécialisés qu'il ne suffisait plus à ses fonctions, et les
des différents services de la ferme centrale furent donc chargés de surveillesous le contrôle général du directeur, les recherches portant sur leurs spécialit
aussi bien aux fermes annexes qu'à la ferme centrale. Pour indiquer
nouvelles responsabilités, le mot "Dominion" fut attaché à leur titre officie

En 1912, le service des tabacs, qui avait été jusque-là une division séparé
du Ministère, fut relié aux fermes expérimentales et la même année, les sttionexpérimentales de Ste-Anne de la Pocatière, Qué., Kentville, N.-E., Frdericton, N.-B., Invermere, C.-B., et Sidney, C.-B. furent établies. Au co ncement de 1914, des travaux furent entrepris sur les nouvelles stations expérimei
tales à Lennoxville, Qué., et à Summerland, C.-B.

La grande guerre, qui éclata vers la fin de cette année-là, obligea la dtion à suspendre bien des travaux et des recherches prévus dans le nolneaprogramme et qui étaient alors en cours. Beaucoup des membres de la divisodes fermes expérimentales partirent pour le front et l'on jugea inutile outrouva impossible de remplir leurs places temporairement. En outre, les ferilexpérimentales furent appelées à jouer un rôle important en vue d'intenila produeion-1 'tude des problèmes sur lesquels reposent les systèmes d'agrculture Permanente fut laissée à plus tard.
Cependant, même dans ces conditions adverses, il se fit quelques proget une station fut établie à Morden, Man., en 1915, une à La Ferme dansnord de Québec pendant la même année et une à Kapuskasing, dans le nord :d'Ont ario, en décembre 1914. La terre pour ces deux dernières stations

donnée au Ministère fédéral de l'agriculture, pour être consacrée à des recheches expérimentales, par les administrations provinciales de Québee et d'Ontaorespectivement. Des- camps d'internement furent établis à ces deux endTro
etalon ft un large emploi des prisonniers dans les travaux de défrichementdans la construction des bâtiments.

En 1916, le Dr Grisdale fut nommé par l'honorable T. A. Crerar, qui ét'alors Ministre de l'agriculture au poste de sous-ministre du Ministère, etPoste de directeur des fermes expérimentales fut rempli par M. E. S. Archiblqui servait depuis 1912 comme éleveur du Dominion.
Sous la direction de M. Arehibald, malgré les difficultés causées paruerre et les conditions d'après-guerre, le système n'a cessé de s'accroîtir et Jrecherches n'ont cessé de s'élargir et de devenir plus systématiques.nouvelle station a été établie et mise en exploitation à Swift Current, S 'ferme spécialement consacrée à l'élevage du cheval canadien a été fondéeSt-Joachim, Qué., et mise sous la surveillance directe du régisseur de la statde Cap Rouge. L'ancienne station de tabacs de Harrow a été agrandie, Ien état d'entreprendre des reeherches expérimentales plus larges et elle co1XInmaintenant comme une station expérimentale régulière. A la ferme enrtrle service de bactériologie agricole a été formé et les travaux des autres Seviccomme les concours de ponte du service de l'aviculture et le service de l'in'tion des plantes et des pommes de terre du service de la botanique, ont'grandement élargis.
A l'heure actuelle, on poursuit l'étude de plus de 3,000 questions princiPasur les différentes fermes du système, pas toutes sans doute sur une n'ferme. Les recherches sur chaque ferme sont contrôlées par les resofleagricoles du district dans lequel la ferme se trouve. La plupart de ces proj
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principaux comportent un certain nombre de sous-projets, lesquels sont par

eux-mêmes des expériences assez importantes.
Nous avons donné de la façon la plus sommaire, les points les plus saillants

de l'histoire du système des fermes expérimentales. Nous présenterons main-

tenant en plus grand détail l'histoire de chaque service et de chaque ferme

annexe et les caractères principaux de leurs travaux.
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Le service de l'exploitation animale
G. B. RoTHWELL, B.S.A., Eleveur du Dominion.

Historique

Avant 1912, l'exploitation animale et la grande culture étaient toutes deux

sous la direction de l'agriculteur du Dominion; en 1912, ces travaux furent

répartis sur deux services: le service de l'exploitation animale ou de l'élevage

et le service de la grande culture, ce qui permettait une plus grande spécialisa-

tion. A l'heure actuelle, le personnel du service d'exploitation animale com-

prend l'éleveur du Dominion ou chef du service, l'éleveur de la ferme et trois

adjoints. Ce service est chargé de la direction immédiate du travail sur la

ferme centrale d'Ottawa, ainsi que de la direction et de la surveillance de

toutes les initiatives et de toutes les recherches expérimentales qui se rapportent

aux bestiaux sur toutes les fermes et sur tous les points du Canada.

L'exposé présenté dans les pages suivantes, qui passe en revue d 'une façon

générale et beaucoup trop sommaire les travaux qui se rapportent à l'élevage,
fait également mention des travaux exécutés par le service de la grande

culture, qui autrefois, était relié au service d'exploitation animale.

Sachant la nature préparatoire d'une bonne partie des travaux entrepris à

cette époque, le manque d'aide et le champ ouvert par les services combinés

de l'exploitation animale et de la grande culture, il serait peut-être bon de

faire une mention spéciale de la période qui a pris fin en 1912, lorsque le sous-

ministre actuel de l'agriculture occupait le poste d'agriculteur du Dominion.

Il serait difficile de fournir des preuves concluantes de l'aide accordée à

l'industrie animale par l'intermédiaire des constatations expérimentales, des

recherches, des épreuves et de la pratique générale. Le champ est vaste et

l'emploi de meilleurs systèmes serait grandement a desirer. Nous répandons

des renseignements en nombre toujours croissant de bien des façons différentes

-par l'intermédiaire du service de l'extension et de la publicité, des bulletins,

des publications périodiques, des feuillets et des circulaires; des articles de

presse, des lectures, démonstrations, conférences; la correspondance de toutes

les fermes du système; les renseignements donnés de vive voix aux visiteurs,
aux excursions, etc. En ce qui concerne la somme considérable de reehorches

expérimentales exécutées en ces trente dernières années, nous ne pouvons
mentionner spécialemeit que les travaux les plus importants qui ont été exécutés
et les résultats obtenus lorsque les travaux en question ont été réellement utiles
pour l'industrie.

Pour la commodité, les travaux se rapportant à l'industrie animale peuvent
être classés de la façon suivante:-

1. L'élevage du bétail.
2. L'alimentation du bétail.
3. L'aménagement et l'outillage pour le bétail.
4. L'hygiène du bétail.
5. La fabrication des produits laitiers.
6. La production dii bétail et la comptabilité du prix de revient.

L'élevage du bétail

SPÉCIALISATION. - En ce qui concerne la distribution des animaux sur les
fermes annexes, le système adopté est un système de spécialisation, e'est-à-dire

que chaque ferme ou chaque station a un programme bien arrêté, relativement
aux catégories de bestiaux maintenus, ainsi qu'aux races, aux espèces métisses



ou croisées, et ce système est sujet à des modifications ou à des chanigeml en-
temps à autre. Ce programme, qui s'applique au Canada tout entier,
permet en premier lieu de démontrer que différentes races et différentes e
gories d'animaux conviennent tout spécialement pour certaines conditions
climat et certaines exigences; en deuxième lieu, il nous permet de déveloP
l'esprit régional, l'élevage régional et sectionnel, et le choix des races, con
mément aux démonstrations données; d'encourager les éleveurs d'aimmau%
grand mérite, appartenant à des races utiles, en achetant leurs anillaux oU
les renseignant; enfin, de prévenir l'introduction de races qui ne conviennal
pas, en se basant pour cela sur la demande d'exportation et la demande loctroE

INTRODUCTION ET ESSAIS DE RACES. -En ces vingt dernières années
grandes races laitières, Holstein, Ayrshire et Jersey, ont été introduites sur
fermes expérimentales de l'Atlantique au Pacifique. La race Canadienne 'a
maintenue dans Québec et l'Ontario, la Guernsey en Nouvelle-EcOsse, qn '
actuellement les quartiers généraux de cette race au Canada.

En fait de races de boucherie, les Shorthorns ont été 1 'objet d'une attent
spéciale et des troupeaux de race pure, de boucherie ou à toutes fins, Sl
maintenus sur les fermes de six provinces. Dans l'Alberta ou élève la r
Aberdeen-Angus et des troupeaux de lerefords doivent être établis sous peu d4
l'Ouest. Un développement fort important est l'établissement de troupeau
vaches Shorthorns, que l'on peut considérer comme des vaches à toutes fins Ê
vrai sens de ce terme, à Brandon et à Kentville. Indépendamment de l'éle
des animaux de boucherie, l'engraissement du boeuf a été pratiqué sur pre5Q'
toutes les fermes annexes qui se spécialisent dans l'exploitation des animaul

En fait de chevaux, on s'est attaché tout spécialement à développer le t
de gros trait et l'attention s'est portée particulièrement sur deux races'
Clydesdales et les Percherons. C'est le Clydesdale qui a reçu jusqu 'ici le Pl
d'attention parmi ces deux grandes races de chevaux de trait. ul con
également de mentionner ici une race réellement nationale de chevaux, le chev
Canadien, dont un haras important a été maintenu à Cap Rouge dePi
l'établissement de cette station. Les opérations d'élevage sur cette tation
été grandement développées dernièrement, car on craignait que le manque
bons sujets n'entraînât fatalement la détérioration de cette race dans la Pl
vince de Québec. De concert avec l'association des éleveurs du cheval Canad
et en vue de rendre le type de cette race uniforme, nous avons choisi quelq
soixante femelles, les meilleures que le pays pouvait offrir, et ces fernelle, ala dajorité des sujets du haras de Cap Rouge, ont été transportées surgrande ferme, près de la ville de Québec. Les bons résultats qui découlere
sans aucun doute de la réhabilitation de cette grande race à toutes fins peuv€
être attribués dans une large mesure, à la bonne sélection et a x bon1

méthodes d'élevage qui ont caractérisé l'élevage des chevaux à Cap Rouge
ces vingt dernières années. Les meilleures traditions de la race ont été co]s
vées dans cet levage, et le haras qui existe aujourd'hui constituera, Pendles quelques annees qui vont suivre, un centre réel d'amélioration et de stand
disation.

,MOrNs. -- On trouve des moutons sur presque toutes les fermies
système, l'importance des troupeaux varie depuis ceux, peu nombreux,
servent à la démonstration, à ceux qui sont tenus dans les conditions des ranc
de l'Ouest. Graduellement, avec la spécialisation, chaque ferme a choisi i
race ou plusieurs races qui convenaient spécialement au district, el se baS
sur les indications fournies par les nombreux essais qui ont été faits sur,fermes en ces vigt-.ing dernières années. Toutes les races ne sont pas ne
sairement représentées. Il nous suffira de mentionner les Shropshires, Oxfc



et Leicesters. Une attention spéciale a été donnée aux Shropshires sur toutes
les fermes, car cette espèce représente la meilleure race à toutes fins pour les
conditions générales du Canada.

PORCS. - Il existe maintenant des troupeaux de pores sur presque toutes
les fermes et stations qui élèvent du bétail, et depuis bien des années les diffé-
rentes races sont soumises à l'étude dans les différentes sections du Canada.
L'attention s'est concentrée spécialement sur les principales races à bacon.
On s'est attaché à démontrer que les races Yorkshire, Berkshire et Tamworth
conviennent tout spécialement à la production d'un article de choix pour le
commerce d'exportation. Les troupeaux comptent de cinquante à cinq
cents sujets. A Lacombe, Alberta, on trouve des représentants des races plus
lourdes, recherchées dans l'Ouest, comme les Duroc-Jersey et Poland China.

EFFET DIRECT DE L'INTRODUCTION DES RACES.-Parlant d'une façon géné-

rale, on peut dire que l'on n'a épargné aucun effort dans le passé pour recher-
cher et sélectionner de bons sujets pour les troupeaux de bovins et de moutons
ou de volailles de race pure. Il s'est fait ides importations directes, on a
achetA des animaux importés et d'autres qui étaient issus de sujets importés.
Ces animaux venaient principalement de la Grande-Bretagne et des Etats-Unis
-hevaux Clydesdales et Percherons; vaches Ayrshires, Jerseys, Ilolsteins,
Shorthorns et Aberdeen Angus; moutons Shropshires, Leicesters, Cheviots,
Dersets, Oxfords et Corriedales; pores Yorkshires et Tamworths.

Mais les fermes ne se sont pas contentées d'introduire 'des animaux et d'en
faire l'essai et la démonstration, elles ont rendu également un grand service
aux éleveurs en distribuant presque à prix coûtant des animaux de bonne
souche. Les services (le ce genre ont une valeur cumulative. On ne saurait
estimer le bien que peut faire un géniteur d'un mérite réel dans une localité,
et depuis trente-cinq ans toutes les fermes et toutes les stations canadiennes
distribuent ces animaux d'excellente souche, enregistrés ou sélectionnés. Tout
le monde aujourd'hui reconnaît la valeur des animaux de bonne souche. Que
valaient ces animaux il y a trente-cinq ans lorsque les troupeaux de mérite
n'étaient pas aussi répandus qu'aujourd'hui et lorsque les travaux entrepris
sur toutes les fermes n'étaient encore qu'à l'état d'ébauche, ou à peu près?
Il y a aujourd'hui au Canada des milliers d'établissements agricoles qu'une
ferme ou une station expérimentale a lancé sur la voie de l'élevage. Dans un
rayon de 150 milles d'un grand nombre de ces fermes on trouve des centaines
de cultivateurs dont les noms ont paru ou dont les noms des fils paraissent
maintenant sur les livres de vente des animaux de race pure, qui viennent
ou qui sont revenus bien des années de suite chercher un taurillon, un agneau-
bélier, un jeune verrat ou quelques bonnes femelles portières, sachant qu'ils
étaient sûr d'obtenir un bon animal de bonne souche à un prix raisonnable.

MÉTHODES D'ÉLEVAGE. (a) Elevage en ligne pure.-L'élevage en ligne
pure se pratique sur toutes les fermes du système, d'abord pour démontrer
qu'il est possible d'améliorer une race par un bon accouplement et une bonne
sélection et par l'étude des familles, 'des espèces, etc., ensuite pour pouvoir
faire des études de l'élevage en ligne, de l'élevage consanguin et l'élevage entre
familles. On chercherait difficilement une ferme, parmi les anciennes, qui ne
se soit pas fait une réputation, tout au moins dans sa province, pour les
relevés officiels ou pour les prix remportés aux expositions sur une ou plusieurs
races, et ces succès sont dus entièrement à la bonne direction et au bon déve-
loppement des supériorités et des aptitudes spéciales de la race, grâce à
l'attention soigneuse donnée aux principes de l'élevage. (b) Croisement.-Il
se fait également beaucoup de travaux sur le croisement, spécialement avec les
pores et, à un moindre degré, sur les moutons; mais ces travaux n'égalent pas
en importance le métissage améliorant. A l'heure actuelle, il se fait beaucoup



die recherches expérimentales sur toutes les stations qui font de l'éleporcs un élément important de leur programme, afin d'obtenir desprécis et complets sur l'amélioration que l'on peut attendre dans lades animaux, les frais de production, par le croisement, en comparaiscles races pures employées dans les différents croisements. Ces renseigret ceux qui ont déjà été obtenus, offrent un intérêt spécial, étant
'étal(ssement du elassement des produits par catégories. Depuis l'

s attce specialement a démontrer les services que peut rendre l'em:géniteurs de choix sur les troupeaux métis. Ce travail, qui présenimportance fondametale, ne porte pas seulement sur une catégorie ade bestiaux, mais ce sont les vaches laitières, les boeufs de boucheriemoutons qui ont jusqu 'ici donné les meilleurs résultats. Il ne s'est pasfait dexpériences précises de métissage améliorant sur les chevaux.aux pores, il y a que peu ou point de troupeaux métis.d Un des résultats réellement utiles qui découlent de l'élevage des ade rae pure, c'est que l'on a définitivement adopté, après une long
'e s , d races qui s'étaient montrées utiles et tous les efForts se sos sur amélioration et la diffusion de ces races.

Is y a aujour'ui, sur tout le système des fermes, quelque quinze
dues sé e et istinetes, portant sur les vaches, et dont beaucoup sduites str la i majorité des fermes et des stations; elles portent sur les Plfond amentax qui sont à la base des méthodes d'élevage, à la bonne apPde ces principes aux différentes catégories de bestiaux. La nature duexéclt sur ces différentes catégories et ces différentes races est en générSemblable.

Tou s ces projets ou recherches visent à l'amélioration des animaux
peure le méissage améliorant des animaux communs par l'emploi de crteurs dte race pure et le croisement des troupeaux établis; ce dernierest fait tout spécialement sur les moutons et les pores.

L'alimentation des animaux
L'étude de ete iquestion se divise naturellement en deux pariatlimenits et l'al ienitation.
ALIMENTS. -Les travaux les plus utiles peut-être qui sont effectice l'e sont l'essai de nouveaux aliments, produits de minoteries et deet l'essai des sous-produits et des aliments de commerce. En ce qui Cles aliments cultivés sur la ferme, les travaux sur les plantes à ensilage Iau premier plan par ordre d'importance. Le silo est, depuis vingt-cirnqbâtiment fort important sur presque toutes les fermes, et l'on peut 1ue ce sont les essais et les démonstrations faits sur nos établissementsrépandu l'emploi de l'ensilage dans bien des parties du Canada. Cettees plantes à ensilage a été l'objet de recherches encore plus vives en'ou quatre dernières années. La culture du maïs, qui est la plus im)des plantes à ensilage, est limitée par les conditions de climat et noldonné une attention spéciale aux plantes plus rustiques qui peuv<eaployées dans les conditions de l'Ouest, du Nord et des provinces MiLa valeur des pois, de l'avoine et du trèfle et des autres plantes à erété dérotrée, et plus dernièrement encore, la culture des tournesoentreprise dans les régions où aucune autre plante à ensilage ne senous devons à sa culture des changements radicaux dans le système dtation du bétail. Il serait impossible de faire mention ici des noexpériences exécutées sur toutes les e1,n- f,



En ce qui concerne les sous-produits, il s'est fait des recherches originales
et utiles sur l'introduetion des résidus d'élévateurs appelés généralement criblu-
ves de grain. Les recherches originales étaient faites à Ottawa mais elles ont
été suivies d'essais d'alimentation sur presque tous les établissements fédéraux
et sur presque toutes les catégories d'animaux. Ces recherches ont beaucoup
aidé dans la standardisation et l'amélioration de cette substance, qui a été
conservée au Canada pour intensifier la production du bétail pendant la période
de guerre, lorsque les aliments réguliers se vendaient à haut prix. Avant cela
des travaux semblables avaient été exécutés sur l'utilisation des grains endom-
magés, de blé gelé, etc. Il s'est fait une somme considérable de recherches utiles
pour démontrer la valeur des sous-produits laitiers. Parmi les aliments con-
centrés d'un haut prix qui, dans presque tous les cas, sont également des sous-
produits, il n'y en a pas un seul qui n'ait été soumis à des essais très complets.
La mélasse et les aliments de ce genre ont été l'objet de recherches considéra-
bles, mais de toutes ces recherches, la plus utile peut-être est celle qui compor-
tait l'essai de nouveaux aliments ainsi que d'aliments' commerciaux et de sous-
produits, non essayés jusque-là.

ALIMENTATION. - Une des recherches qui mérite tout spécialement
d'être signalée sous ce rapport, c'est celle qui portait sur les boeufs de bou-
cherie et qui comportait plusieurs études distinctes, qui, toutes, ont fait l'objet
de longs essais à Ottawa, Brandon et Nappan, savoir: "Engraissement de longue
et de courte durée", "Engraissement des boeufs de différents âges", "Jeunes
boeufs", "Animaux engraissés en liberté ou attachés", "Alimentation dans
des étables, des refuges, des corrals ou en plein air ","Valeur du décornement."
Des recherches expérimentales du même genre, mais ayant des buts plus précis,
ont été exécutées à Lennoxville, Qué., Charlottetown, I. P.-E., Indian IIead et
Scott, Sask., et à Lacombe, Alta. Il serait difficile d'évaluer les services que
ces essais ont rendus aux producteurs de boeuf, spécialement dans les premiers
jours. Une des découvertes les plus importantes peut-être de ces dernières
années est celle qui démontrait qu'il est possible d'abaisser sensiblement les
frais de production du boeuf en utilisant des refuges et des cours bon marché,
même dans les parties les plus froides du Canada.

Un autre travail important, d'un développement plus récent, et qui a été
suggéré par les derniers essais d'alimentation, c'est l'expédition expérimen-
tale de boeufs de boucherie en Grande-Bretagne, en vue de connaître le
système d'expédition le plus avantageux et le meilleur type d'animaux à
expédier sous les derniers règlements qui gouvernent le débarquement des
hoeufs en Grande-Bretagne. De nombreuses expéditions ont été faites et
(les données utiles ont été obtenues sur cette phase de l'engraissement des
boeufs.

En ce qui concerne les moutons et les pores, un grand résultat des re-
cherches expérimentales a été de démontrer non seulement qu'il est possible
de tenir ces animaux dans des logements de prix modique, mais qu'il est
même préférable de le faire.

Sur les pores, des travaux d'une très haute importance ont été exécutés
pour démontrer la valeur des produits laitiers, des sous-produits du lait, des
pacages, de l'emploi de la trémie, etc.

Dans les expériences qui portaient sur l'alimentation des chevaux, la
plus utile peut-être avait trait à l'économie de l'alimentation et de l'élevage,
et à l'utilisation des aliments succulents et des fourrages bon marché, qui
vont très bien avec le grain au point de vue de la santé et de l'économie.

Les recherches expérimentales entreprises sur les vaches laitières sont
plus considérables peut-être qu'avec toutes les autres catégories d'animaux,
et il serait difficile de signaler une phase de ce département important qui
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Outillage et accessoires pour le bétail

Bâtiment.-Le service de l'exploitation.I animale S'est imposé Pour. t
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des recherches des plus fécondes en résultats utiles sous ce rapport est celle
qui portait sur les problèmes de la ventilation, et plus tard sur les rapports qui
existent entre la ventilation et la construction isolante des bâtiments de la ferme.

La distribution par la ferme centrale à ceux qui se proposent de cons-
truire de plans et de renseignements détaillés basés sur des résultats pratiques
a rendu de grands services. Les bâtiments qu'ils représentent comportent
à peu près tous les principes essentiels de bonne construction pour les loge-
ments des différentes catégories de bestiaux. Dans ces plans, aussi bien du
reste que dans tous les bâtiments construits sur les fermes expérimentales,
on vise surtout à l'économie de construction. Voici, en peu de mots, les ré-
sultats principaux que l'on a obtenus dans ce travail de construction:-

1. Standardisation de construction autant que possible, suivant les diffé-
rentes catégories de bestiaux et les choses essentielles qui leur sont
nécessaires.

2. Essais de silos en ces trente dernières années, ou à partir du moment
où ce procédé a été reconnu pour la première fois.

3. Etude et essais de ventilation et de construction isolante, ainsi que
leur application aux bâtiments de la ferme.

Aménagement. - Il y a bien peu d'outillage important de bâtiments

agricoles qui n'ait été soumis à l'essai par ce service. Ce terme, "outillage",
comprend les garnitures des stalles, les abreuvoirs, les matériaux de plan-

cher, les porte-litières, les appareils de déchargement. A Ottawa, par exemple,
dans une grange, se trouvent quatre systèmes différents de garnitures de
stalles et d'abreuvoirs; incidemment on trouve, sur toutes les fermes, presque
toutes les méthodes d'aménagement d'étable et tous les types de mangeoires,
de rigoles, de système de drainage, etc. Il est donc possible d'essayer parfail
tement, sur une grande échelle, tous les appareils fabriqués, et de présenter
des résultats complets aux cultivateurs.

Accessoires. - L'essai des accessoires employés pour l'élevage du bétail
couvre un vaste champ. Dans la laiterie, ce sont les séparateurs, les écré-
meuses, les barattes et différents modèles des ustensiles laitiers essentiels.
Dans la vacherie, les types de seaux, de trayeuses mécaniques, les appareils
ou le système de marquage et d'identification; dans la porcherie et la bergerie,
l'essai des trémies automatiques, faites sur la ferme ou dans le commerce,
des anges, rateliers d'alimentation, glisse-dessous et appareils de marquage.
Tous ces travaux, bien exécutés, ont permis de faire des comparaisons directes
et précises. Parmi ces travaux d'essai, il y aurait à mentionner tout spécia-
lement l'essai des trayeuses mécaniques à Ottawa, où elles sont maintenant
au nombre de treize marques différentes, et aux fermes annexes où différentes
machines sont employées. Le développement de trémies automatiques fabri-
quées sur la ferme, pour les porcs et l'essai complet de ce système d'alimen-
tation, ont été très utiles dans l'élevage des pores.

La santé des animaux

Une autre division du Ministère de l'Agriculture, celle de l'hygiène des
animaux, s'occupe de travaux de recherches et de contrôle sur la pathologie
animale. Cette division s'est procuré bien des renseignements utiles au
moyen des troupeaux de la ferme expérimentale, spécialement en ce qui con-
cerne la lutte contre la tuberculose. Naturellement le champ des travaux
de la division des fermes expérimentales est bien limité, en ce qui concerne
les études de pathologie animale, mais on peut affirmer cependant que des
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Inents. Les traitements compliqués ont été réduits sur une base pratique, et

ce qui est encore plus important, bien des renseignements utiles ont été re-

cueillis en ce qui concerne la prophylaxie. "Mieux vaut prévenir que guérir".

Fabrication des produits laitiers

Sur toutes les fermes qui maintiennent des troupeaux laitiers tant soit peu

importants, il y a une laiterie de ferme, où les. différentes marques de machines

laitières sont soumises à l'essai. En ce qui concerne la fabrication, on a toujours
cherché à démontrer les moyens de vendre le lait sous différentes formes et

dans différentes conditions, et les frais de cette production. En dehors de ces

Produits réguliers, comme le beurre et le fromage Cheddar, plusieurs autres

types de fromages comme le Stilton, le Camembert, etc., et les fromages mous

comme le fromage de crème, le Coulommier et le Cottage, ont été fabriqués.

La plupart des recherches sur ces phases ont été conduites à Agassiz, o.-B.,

et à Ottawa. Ont. Parmi les travaux accomplis, le plus utile peut-être au point

de vue de l'originalité portait sur l'amélioration des systèmes de fabrication

des fromages mous. Les fermes ont donné beaucoup de renseignements et de

conseils aux producteurs privés et aux maisons de commerce sous ce rapport.
Tout dernièrement un fromage entièrement nouveau a été créé à Ottawa après

beaucoup de recherches expérimentales. La fabrication de ce produit est

simple, elle n'exige aucun outillage spécial; il a été très bien accueilli et devrait

avoir une place sur la liste des produits spéciaux.

Incidemment on a donné beaucoup d'étude à la question de la ventilation

des laiteries de ferme, des réfrigérateurs à glace, des chambres de refroidisse-

ment et des glacières.

Recherches sur l'hybridation et les croisements

Il se fait actuellement des travaux d'un haut intérêt au pare à bisons de

Wainwright. Alta. En 1915, on a acheté iu petit troupeau composé d'hybrides
(bisons t de attalos-'est ainsi que l'on appelle la

+sn ammaux domestiques) tt dedyrdsee rueuetl
progéniture résultant de 1 'accouplement des hybrides. Ce troupeau est le
éuta de rivées conduites pendant un grand nombre d'années.

Les fermes expérimentales du Dominion en ont fait l'acquisition dans le but de

e1tinue'r ces recherches sur les services que peut rendre le bison domestique

eroisé, et pour voir s'il serait utile de pousser ce travail plus loin. Ce troupeau

n'a donné que peu de résultats pour bien des raisons, mais quelques premiers
4riOements extrêmement intéressants, ont été obtenus l'année dernière-

bison-doinestique, yak-domestique, et yak-bison. Un programme de recherches

plus élaboré a été dressé pour l'avenir.

L'objet pratique de ce travail est de voir s'il serait possible de développer
un animal fécond, bon raceur, et joignant la rusticité à l'aptitude fourragère,

ayant 1, taille voulue et présentant une robe aussi belle que celle des bisons,

tout en1 ayant des tendances plus domestiques et mieux équilibrées, et possédant

l'aptitude supérieure à la boucherie des races domestiques.
Toutes les barrières que la nature dresse habituellement contre ceux qui

cherchient à mélanger ses espèces ont été rencontrées,-stérilité des hybrides,

(spécialement les mâles), état anormal à la parturition, etc. Cependant le

croisement yak-domestique, par l'intérêt qu'il offre, la facilité avec laquelle il

s'exécute en général, offre des ressources peut-être encore plus utiles, par2e

que le yak, zoologiquement parlant, est l'anneau manquant dans la chaîne
entre le bison et la race domestique de bovins. L'infusion du sang dlu yak,-

qui ne paraît rien avoir d'un eroisement,-peut donc beaucoup aider à produire



la fusion nécessaire, ainsides deux sexes. ' qu'en témoignent les animaux féconds, bons raeu
Un fait intéressantànoeà

Wainwright, Alta., (divsinoter à ce propos, c'est que l'on trouve au parebinsrigdu monde, (division 80 tpares fédéraux) le plus grand troupeau
grands exemples de conservati es, qui représentent également l'un des P]venons de déerire en ces quelr animale au monde. Les travaux que "¢eorts etcrire dvn ces quel lines ont été rendus possibles par l'unio.efforts entre la division des feres i exprimentales, le Ministère de l 'Agri
ture et la division des parcs du Mins eP iitre de l'Itéreu

mistere de lintérieur.

Relevés de production et détermination du prix de revient
On allèguer Peut-être que ce titre ne décrit que de simples travaux.routine qui ne peuvent être onsidrés comme sortant aucunement de l'ordinalp N a n m on s l ao d angd e 1r e ig n e m e n ts fo u rn is p a r d e s r ele v é s b ie n te "Pendant une longuepériode d anees, touchant les frais d'élevage et de Pupportnt la comaraivauxprimentale des frais et toutes les données quirapportent à ces travaux,les ts des animaux à différents âges, les besoinsnourriture à différvi âges et sol's rentes conditions, etc., ont été de nt'à indiguer que ce travail est un des plus importants qui ait été exécutéles animaux depuis que le système des fermes expérimentales est inaug

rm es ,ýx p ri e ltc., o n t ét en a ti"
Ce renseigneant a été utile spécialement pendant la période de la fixatdes prix pendant la guere iIl a même une nature tellement importantejustiir a uis ceul le m aintien des troupeaux sur les ferm es au C anada,
dehors du vaste champ dje recherches epne~ssrlaiettoJvage, la farication et la consîter eexerimentales sur l'alimentation, *e nsiste e plus en Pl tous1etion dont nous avons parlé sommairei1e
da ns ste eanl u en ce travail dans sur l'im portance, le soin et 1 'exactitl

d a s ce ra n utiade ne., apparence si humble à prem ière v
dans toutes les provincesl Canad(iennes

Publications et travaux d'extension
Comme tous ces travaux 

et(jommeret pour le public sans 1 xpérience et de recherches n'auraient quell' it t o mentiou s es rapports off iciels qui paraissent, il n'estjsti e mninner ici la valer es ouvrages publiés par le serviceuamiaes nse trouvent des rapport exes en es trente dernières a siiié,
pabu i elles tro v devon saireoe m annuels, des bulletins, feuillets etma'es d Nous devons faire un Mention spciale des publications commeeti s 7a frm ctio du lait a1 anada) ; bulletin 78, (Ventilation des bmets de la frd); et le bulletin 51, (Pores à bacon au Canada). Les publ

tions qui précèdenlt sont dciq(, bien d ureLe Officielle., a es ouvrages donnés dans
e sexploitation s t esté un peu en dehors de la fonction du ser

qui d si a n adistribution e ase, mais il y aurait à mentionner ce
ct r co e l d st u o iss te dformules im prim ées aux lae u éso i ans r d des notes. Des m illiers de laitiers se sont engagésse tt o n an cn traval es ntiel e ent utile, leur intérêt s'est accru et

srp o tis au L n tvre d e a ch Li ières, et, plus tard, au contrôle Pre ilpio acuelliue Le b Or e ou a Livre e mérite. Incidemment, grâce
ra p o ~ a n n e~ q ule be aulc oupl dle ces h om m es n o s onlo u n s n urecueillir des données d'un très haut i ns OUS ont fournis, nous avonsproduite dans les troupeaux e in t montralit l'amélioration quiélecon erme, grâce à l'accouplement. l'ali
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En ces quelques dernières années, des travaux de surveillance ou de

reconnaissance'" agricole ont été entrepris dans la province de Québec; deux
rapports ont été publiés sur les résultats notés.

En cequi concerne la province de Québec, ces enquêtes sont originales et

on Peut considérer qu'elles ont fourni des renseignements utiles et fondamen-
taux, et ce travail a été continué.

Disons pour conclure que le travail du service de l'exploitation animale
est d'une nature toute pratique. Nous n 'avons pas es de grandes facilités
Pour de vrais travaux de recherches, rendant possible les découvertes utiles.
Aucune race nouvelle n'a été introduite, aucune lumière n 'a été jetée sur le

contrôle du sexe; aucune cure merveilleuse n'a été découverte. Les pages qui
précèdent couvrent-d'une façon trop superficielle,-quelquesunes des recher-

ches principales dans lesquelles nous pouvonst rtenrence dee
résultats Il est possible en définitive que ce soit par l'influence de l'exemple
et des préceptes, dont aucune mention n'a été faite dans ce livre, que nous

avons rendu le plus de services.
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Le service de la grande culture

E. S. HoPKINS, B.S.A-, Ágricultewr du Dominion.

Il existe des différences tellement marquées entre les méthodes de culture

de l'Est du Canada, de la Colombie-Britanînique et celles des provinces des

Prairies, que nous avons divisé en deux chapitres les résultats des recherches

sur la grande culture. Le lecteur pourra consulter le 2hapitre auquel il est

spécialement intéressé. S'il a le temps, il aura peut-être avantage à jeter

up coup d'oeil sur les chapitres traitant des travaux exécutés dans les autres

parties du Canada, mais il devra se garder d'appliquer les conclusions pré-

sentées dans des régions où elles ne sont pas applicables.

Pendant la longue période où les fermes fédérales ont conduit leurs recher-

ches, il S'est fait bien des changements importants dans la pratique agricole.

La moissonneuse à grain qui a tant facilité les opérations de la récolte n'était

inventée que depuis quelques années lorsque les fermes se sont établies et le

enor à la volée était encore en avogue dans bien des parties du Canada. On

ignorait combien il est nécessaire, dans l'Ontario et dans Québec, de semer le

grain de bonne heure au printemps, tant que des expériences précises n'eurent

pas fait connaître les augmentons énormes de rendement qui résultent des

sefailles précoces. Les meilleures quantités de semences ont été déterminées

ar des recherches expérimentales dans les différentes parties du Canada.

Le rcomme plante à ensilage, était à peu près inconnu, et ce n'est certaine-

lent Pas exagérer que de dire que les fermes expérimentales ont rendu un

grand service en faisant conaître la valeur de cette récolte et la façon dont

elle doit être cultivée et ensilée. L'utilité des assolements a été démontrée et

des types d'assolements ont été essayés qui conviennent pour différents systèmes

d texploitation agricole. la valeur du drainage pour- enlever l'excès d'eau

dans l'Est du Canada et la Colombie-Britannique a été démontrée et des

moyens améliorés ont été trouvés pour effectuer ce drainage de la meilleure

façon. L'emploi du fumier et des engrais chimiques a beaucoup augmenté

dePuis que l'on se rend compte de la nécessité qu'il y a d améliorer la fertilité

du iol dans certaines parties du Canada. Enfin l'invention du petit tracteur

a Permis au cultivateur de faire son travail rapidement, lorsque les conditions

sont les plus satisfaisantes.
A mesure que ces grands changements se produisaient, la division des

fermes fédérales s'est toujours efforcée, par la conduite de recherches expéri-

mentales, à établir les pratiques d'exploitation agricole sur des bases économi-
qlues et Permanentes. Nous donnons plus loin un bref exposé de quelques-unes

des recherches les plus importantes. Il y a, a la ferme centrale, quelque 49

reeherches vin cours qui toutes comprennent un certain nombre de sous-projets.

EST DU CANADA ET COLOMBIE-BRITANNIQUE

Date des semailles du grain

Pour connaître la valeur des semailles hâtives, intermédiaires, et tardives

du grain, des expériences importantes ont été commencées en 1890 a Ottawa

Les premières ont été faites dès que la terre était prête à être ensemencée et
suivies de cinq autres, effectuées à une semaine d'intervalle. A Ottawa nous
avons constaté qu'il y avait un très grand avantage à semer le blé, 'avoine



et l'orge de bonne heure au printemps CC'est-à-dire sept jours après q C'est la deuxième date des serni
donné les uteillurs rsultats dan la terre était prête a être ensemencée, qui

étrpapidement Pour tous les •s. Après cette date les renderniee Pd uér ès reaucoup de cultivat ur s es semis, à l'exception des pois. Pe' '
ea e aum i des ulq u et t ou ans les cham ps qui contienne'

esm déres sions humlidaes ou (lui sont traversé,aes c us,' a , e re iiexpéiecorrespondraient de plus prèsvs Par les Cours d'eau, les premièri
epéri en e s - Comm e la terre et la se e u é ie ns uniailless e derm

E n e r nde m e n t p e u t ê tr e a t t r ib u ' en e é tai e n t u n if o r m e s , c e t t e d i v elorsque qui concerne le blé de entièrement aux semaies tardiVe
expériences aint d e faisaient unr si , la perte le rendement sub:

aesignée comme lain plus tard que la date que clorsque le dliéatde e 'el lsdpsat3 
orCJ1

lorsque le délai était de deux semaines, la porte, dépassait 40 pour cent,le délai était d trois semainesdpassait 0 pour cenC atre semaines, la perte dépassait 50 pour cent; lorsqt
le Clih tiez u t e se a n s la perte était de 58 Po uir cent.Chez l'avép q ne, la perte de rendement -ue 58 u ret .ceaprès un - ý plus faoa, a't d ase par un retard d'une sem-fa1rape oie la lus favorable a été de 24 pour cent; elle était de 28 pO'

cent après ul délai de deux sema,,ins d' vio 40 p u e t a rs u
de trois se'aines et de 46 pour cent apr'endron de ure ès un dél
a e orge, la Perte de rendement ausée pa l de quatre semaines.aies; 1, Por cent; elle a ête de 22eaue p r u n retard de se
pour e 32 uPour cent pour u cent Pour un retani de dercest our perd dje qu un retard de trois semaines et d'environ 4Ces ourd un r tard de q atre sem aines.î 

r c j

Ce ores pertes montrent Combiestnsared 
ee

aussitôt que Possible. Ell rent i a st cessaire de semer la récol'
l'orge, l'avoi ans 'ordre consécutif u e .que les grains devraient êtI
possibl du te e t enfin les pis afi que vo i : en prem ier lieu le blé, Pu
années de ree e aire l'emploi le Plus écononiqtdxo t re p s , pe n dt li se m a es C e s r é su lta ts, q u i r e p r é se n te n t d i
d e s d e r c e he s , e t q u i o n t é t é c o m m ~ î u a, p u l c i r nlà des fans sont tout aussi vrais aujourd'h uniques au publie il y a treetqe des aits établis hors de tout doute et qu ilsr l'étaient alors. Ce soiqlue de nie pas S'enin

Cependant len mnspirer. Ce s e fole ce serait folie pouir un cultivatetCCondîtrons soerat folie que de l'apprendre par l'expériencCep en eda e c ond srnt loi d'être les m êm es dans toutes les partidueCaoadace ce u concerne la valeur des semis précoces Tandis que lE
expériences fates à Ottawa révèleOnnti

rént qe les expériences faite( avantage immense en faveur de seinJ
prégio s et ' n e a e encore plus r au collège d'agricu tur de Ontariré i~ l s a a t g nPlus lus grand qu' Ottawa, cependant, dans dcertains cas elle ette supérioritéA Napan N.l st pas du toit ni'est pas aussi marquée, et même daren1A 'Nappa" et du tous,.t évidente.ait91e o renseigne r cett q B des expériences ont été entreprisefntes été qtue a terre étitpnrêt question. Les premières semailles ont é,

, t dA N a p p an u n e s e m a in t d 'in t e r v le e n s e m e n c é e e t C in s e m is s u c c e sA ~ ~ ~ ~ .Nsppln e-xcetovs x~el'avoine et de l'ore sa f la seule ption d si se aille sprecoces et tardives. a pas de différence ignifeative entre les se aillecSupériorité. Iil u A da C n c e n 8  on f ite er les e ilquelques faç e Possible qe ans les premières semailles n'avaient aucIInfais ns culturales avant les s n , pourrait donner à la terrmauvaises herbes. savtes sema'les Pour empêcher la pousse (
Quantités de grain dsemenA Ottawa nous avons de mmeilleure quantité de avon entrepris des exreene de blé, d'avoiiences en 1901 pour connaître IMeilleure quantié su so-ble , d ne et d'orge à m ettre sur sol sabl



Les rés.ltats font voir qu'il est tout à fait inutile d'appliquer de grosses

q4antités de semences, et c'est même un gaspillage absolu que de le faire.

On ne saurait, malheureusement, dire la qullaitte minimum que l'on Peut mettre

Pour obtenir un rendement maximum, car cette quantité varie suivant les srls-

Cependant on a jugé par ces expérieces que l'on ne risque rien à employer

1% boisseau de blé, 2 à 21/2 boisseaux d'avoine et 1 2/2 boisseau d'orge. A Cap

%uge, Qué., on recommande une quantité d'avoine de 21 boisseaux.

Grains mlangés comparés aux grains séparés

'Est-il éeonomique de semer chaqule grain séparément ou vaut-il mieux

nier in mlange de plusieurs grains à la fois? Des expériences ont été entre-

prises sur cette question à Ottawa en 1900. A vprs cinq années de rechdees

sur différents types de sols, on a constaté que lavoine seule donne une produe-

tion par acre de 1,976 livres, l'orge une production moyeunine de 1,507 livres

un élange d'avoine, d'orge et de pois semé à raison de un boisseau de chacun,

un rendement de 1,764 livres, et un mélange de 11/2 boisseau d'avoine et un

boisseau d 'orge, un rendement de 1,597 livres. n a conclu, d'après ces résul-

tats, que les différents grains employés isolément rendent plus par acre que

les mélanges. Disons aussi qu'à l'heure actuelle, maiuntent que la fertilité

du sol s'est beaucoup améliorée, l'orge un peu plus à l'acre que

avoine.

Les résultats obtenus à Nappan, N.-E, ne concordent pas entièrement avec

eux-ci; là le mélange de grain a donné un rendement ne peu plus éleve à

acre que les grains semés séparément. Voici les moyennes de treize années
de recolte, commençant en 1897, un mélange de 2 boisseaux d'avoine, 1 boisseau

dorge et ½ boisseau de pois, semé à raison de 3 boisseaux 1 l'acre, a rapporté

1,929 livres à l'acre par comparaison a3 rendemaux à l'ac re s sl'acre

Pour l'avoine semée seule à raison de 3 boisseaux à l'acre. L'orge semée à

raison de 2 boisseaux à l'acre a donné, pour une moyenne de 10 ans, 1,663

lhvres à l'acre.

Expériences sur l'ensilage

Pour savoir quelle est la meilleure distance à laisser entre les rangées de

as (blé d'Inde) des essais sur une grande ee on n e na s que

à Ottawa, Ont., Nappan, N.-K, et g . r On ne savait pers e

très peu de choses sur l'emploi du blé dIde pour aensilage, et personne ne

onnaissait le meilleur système de culture Nous avons donc entrepris des

ssais pour voir quel espacement entre les r 1e donne les meilleurs résultats.

Ottawa et à Nappan, la récolte de blé d'Inde a été o peu près aussi forte

orsque les rangées étaient espacées de 42 pouces que lorsqu 'elles étaient plus

rapprochées; en outre, à cette distance de 42 pouces, le blé d'Inde était plus

r et contenait une plus forte quan tité de grain et de matière sèche totale,

sans compter qu'il était plus facile à sarcler et à biner et que les mauvaises

herbes pouvaient mieux être tenues en échec. A Agassiz, les semis plus épais

Oten l'avantage, mais en vue des inconvénients que présentent ces semis

rapprochés l'es , le u tisfaisant à Agassiz serait peut-être d'environ

poc espacement le plus sa

3n e expérience comparative entre les semailles en rangées et les semailles

én .'Poquets' ou "buttes" a été commencée ei 1894. A Ottawa les rangées

talient espacées de 35 pouces et les plants éclaircis de 6 à 8 pouces dans la

rangée, tandis que les poquets étaient placés à 35 pouces d'écartement, avec



quatre Ou cinq Plants par poquet. AAasze apn e age tespacées de 36 pouces et les Pants ' arassiz et Nappan, les rangées éta
que les poquets étaient placés à 36 pouces d 6epces dans tous les sens,quatre ou cinq plants nar butte L es d 'espacem ent voir qu e le s en,
le même, que les semailles se f •ssrslasfn orqel edmner me u e e sn a g ées se fassen t en ran gées ou en p oq u ets. O n sè mle P
être plus -vite en rang1ýées qu'en buttes, tl o p 's etêrpénible pour la moissonneusemais dan s t la coupe n'est peut-vtreas haeles poquets fournissent une bien l e u am p infesté d e e m auv a ises ergênent certainement pas autant le meileue Occasion de biner la terre et

satisfa ca ore ou r a o r d i à dire que le blé d 'In de est la plante lat ia iwa n o ur entr e m ais il peut être intéressant de savoir qu 'au dé
à Ottawa, or a entrepris de nombreusesxéinespu,éourrl 

équi Pourrait donner le Plus gress exine s Pour déuvrir la ré(qut raint oer le lus g'1ros rendement par acre de l'ensilage le
satisfaisant Outre e d'Ine (as) on s'est servi de trèfle, de poissegle, 'd'un mlalge d'avoine, 'orge et de pois, d'un mélange de mais efèves à ch eval u m e ais et de feves à rames, et d'un méh,dermescheval auquel onajoutait, en remplissant le silo, des têtes de t

mesols. Ce derier mélangeait connu sous le nom de méiange iRobertsoll'on cte u la o mt nta uson eréoltes qu'il contenait donnerait une rPlus équilibré ou ran t u cune e es fla tes, ni aucun de ces m éla
ont donné d i n qés ue e blé Inde. Ce sont là les renseInelets qui ont été c m q s a u public.Et n ces derniess 

expérimentales considérablesééexécutées sr1eeiil etiiieoSObtenus font voirlbenlie urnesols seuls, Pour l'ensilage. Les résu
e bse plat e toure m que dans les régions fraîches, où le blé d'ne s plt Possible à tun erspa s n uer colte bien supérieure pour l'ensi ]

t i , P s s l e, n r l e s d Se v a t i o n s a c t u e l l e s , q u e d a n s l e n o rnari e , dales t o r e tl s t à uébec et b ien des sectio de des P rov iellea s touresotout ù le'a enir ln rôle important comme platde l'Ontario r' ans e p rtu le Q b ei 'de -vient bien, comme dans leyb dan tl e disrists d e ci Jouissent du mêm e elicat,e m bleya it (les ra i o n s P o r le e m p la c e r p a r le s to u r n e so ls .

Drainage
De 

age ont été exécutés sur les fermes expériemai amélioret les. te res cale des tuyaux de drainage résidee a i s t u ' s t ô t a i te m s h e s, eq u 'ils P e r n ie tt e n t a in s i d e f a îd'é ane s ls ôt i res r ne s I n y aurait peut-être aucune util:présente des cripo r s suivas l t îons car le coût du drainage varie' ori e s r rti y a sur a it e e n re d e s ll e t su iv a n t l 'é p o q u e d e l'po ù on eop l aue m te es pendatu d •ail à m entionner à ce sujet,o mil st nui l e termre d ltu y x se e drainage à plus de deux plep r ofat o n d e u r d e s ae re j u s ' e , n ' n o n s e u l e m e n t p a r c e q u e l ' e a u m e tov t 'e s c evés ' àge tiv au, m ais aussi paree que les frais 4
usi très avantagu ent e surface ou "égouttementrleàa aceadu Ce serait être bien peu sage que de 1tosSigues le chasop lsque 1on peut l'enlever en ereusanri oe r aer e très pe u et m issaire au bon endroit. Ces Prt i o s u r t o è t e u s , e t i l y e u a c e r t a i n e m e n t p a ia une année humide.



Plantes à foin

Un des résultats les plus intéressants qui découlent des nombreuses recher-
ches exécutées sur les plantes à foin à Ottawa, c'est que la luzerne, jointe au
mélange à foin régulier, a beaucoup augmenté le rendement. En ajoutant
seulement six livres de graine de luzerne au mélange, on a pu faire deux coupes
de foin et jusqu'à trois coupes en certaines années. En ces dix dernières années,
la production moyenne du foin, sur des champs d'une grande étendue, a été
de 3.37 tonnes à l'acre, tandis que la moyenne de production ne dépassait pas
1.5 tonne pour toute la province de l'Ontario. Il est certainement bon d'ajouter
de la luzerne au mélange à foin, dans tous les idistricts où cette plante vient bien.

Une autre constatation intéressante, sous ce rapport, est la valeur d'un sol
fertile dans la production du foin. Le foin profite des applications de fumier
et d'engrais chimiques et ces engrais, appliqués au foin, donnent un bénéfice
plus considérable que lorsqu'ils sont appliqués aux céréales. Les résultats de
ces expériences sont indiqués sous l'en-tête "Funier et engrais chimiques."

Dans le but de voir quelle céréale convient le mieux pour servir de plante-
abri avec les mélanges de graminées fourragères et de trèfle, de grandes expé-
riences ont été entreprises à Cap Rouge, Qué., et à Charlottetown, I. P.-E.
A Cap Rouge l'orge a donné des résultats un peu supérieurs, à Charlottetown
c'est l'avoine qui s'est montrée la meilleure. A tout prendre, il ne semble pas
qu'il y ait de preuves suffisantes pour que l'on puisse recommander l'une ou
l'autre de ces plantes-orge, blé ou avoine-de préférence à l'autre, pour faire
une bonne plante-abri. On choisira donc la céréale qui paraît devoir produire
par elle-même le plus grand rendement en argent.

Vaut-il mieux semer la graine de graminées fourragères et de trèfle clair
ou épais? C'est là une question encore très discutée. Une expérience a été
conduite à Cap Rouge dans laquelle une quantité de 8 livres de fléole (mil),
12 livres de trèfle rouge et 2 livres de trèfle d'alsike ont été comparées avec
une quantité exactement la moitié de ce chiffre. Pendant les dix années que
ces recherches ont duré, les semailles plus épaisses n 'ont rendu que huit pour
cent de plus que les semailles plus claires; c'est là une augmentation qui ne
saurait être considérée comme significative. A Charlottetown les résultats
obtenus indiauent qu'une quantité de 7 à 8 livres de graine de trèfle rouge,
jointe à la fléole et au trèfle id'alsike, est toute aussi satisfaisante qu'une
quantité plus forte.

Assolements (Rotations de récoltes)

L'assolement des récoltes ou leur retour sur la terré dans un ordre bien
réglé, est une pratique agricole qui ne date pas de très longtemps. Il est vrai
qu'autrefois les cultivateurs changeaient, toutes les quelques années, les récoltes
sur leurs champs, mais ces changements n'étaient pas faits dans un ordre
réglé et n'étaient pas basés sur des principes quelconques. Grâce aux tra-
vaux de la station expérimentale de Rothamstead, Angleterre, et aux recher-
ches de Hellriegal, qui après plus de 20 ans de travaux a annoncé en 1886
que les plantes légumineuses pouvaient capter leur axote dans l'air, la pra-
tique de l'assolement des récoltes s'est établi sur une base intelligente

Les fermes expérimentales du Dominion ont entrepris, en 1904, à Ottawa,
un système d'assolements qui devait permettre de connaître les assolements les
plus économiques pour différents genres de culture. ' On annonça à cette
époque qu'un assolement bien réglé, d'une idurée de cinq années, et comportant
du foin de trèfle, du foin de mir et une céféale, du blé d'Inde u .des racines,était suivi depuis cinq ans sur la ferme centrale de' 200 acres à Ottawa, etque l'on avait obtenu une telle amélioration de rendement que l'on jugeait



Utile d'entreprendre desla pluseimprnte qise expériences sur une grande échelle. La concluslu s importante qui se dégage de cet essai d'assolement, c'est que la fert.du sol dans lEst du Canada est le facteur principal qui règle la producti
ré e t a ot u r e des engrais chimiques pour obtenir de gr" lrésultes, e ont sur bldIes rnes que ces engrais ont le plus d'effet; viennensuite le foin, le blé d'Inde et les tournesols.

L'orge se ressent bauoup Plus des applications de fumier que ne fIn
pauvres et l'orge à 'avon pur l'avoine est supérieure à l'orge sur les

pau re et l' rge à 'a oine sur les SO S lé gers. Le l nes légum in eu ses àcomm e le trèfle rouge, le trèfle d 'als e t Les plante so n eses à Pamélore le ol auve, mis alike et la luzerne, sont très utile'améliorer le sol pauvre, mais leur effet n'est pas aussi sensible sur les' sols rie.Nous avons dt Plus haut que la luzerne a beaucoup accru le rendement du.à Ottawa, et quoique nous ne puissions pas encore dire définitivement siexerce, sur la fertlité du sol, un effet plus marqué que le trèfle, nous croyqu'elle agit plus énrgiquee à cause de ses racines plus profondes et Ivigoureuses Ou trouvera dans le chapitre suivant un compte rendu d'eriences sur l'effet du trèfle.
Mais les assolements ne sont pas seulement utiles par l'effet qu'ils exertsur la fertilité du s; ils fournissent aussi une superbe occasion de débarrala terre des mauvaises herbes, ce qu'il serait très difficile, sinon impossible

fhampsi es se succédaient sans interruption sur les 'né
On peut aussi arranger les étendues cultivées que l'on désire dansassolemente réglés, donnant la b onne proportion des différentes récoltes

répartissant le travail toute la saison.

Trèfle pour l'amélioration du sol
Est-il utile de semer du trèfle avec une céréale pour avoir ce trèflfautomne, et quel effet cette opération peut-elle avoir sur la récolte de l'a'sunnt Nous ndmntou dà Ottawa qu'un champ traité de cette f'donnait un rendement moyen de 57 boisseaux à l'acre, tandis que le chamP

n'avait pas porté de tree e dat que 48.5 boisseaux C -'est là la mDoy 1
inq années derecherches Dans une expérience semblable sur le blé d'l

mais O le trèfle avait été enfoui à la charrue au printemps, on a constatéquatref années de recherches que la terre qui avait porté du trèfle a donnide m enbde r d 3 u tonnes à l'acre, tandis que la terre qui n'avait Pasetrèfle tne rendait que 17.9 tonnes à l'acre. Dans des circonstances abso
bale s tandis qulmes de terre ont rapporté 380 boisseaux sur un relevetanid s 'elle s e donnaient que 344.6 boisseaux sur un eharn Pnavpas port de trèflei On peut considérer que cette différence de rement indique, l'actionaCloated 

rfCNaPPanr N.-El, avoin a lra t e le sur certains sols. Cependa'sur un relevé de trèflea appote, comme moyenne de cinq ans, 59.8 boissporté de. trfe avec e, contre 55.2 boisseaux sur un champ qui n'avait
boissa d trèfe la récolte de blé l'année précédente. Le blé a
porte 264 oi<s>a contre 24.5 boisseaux et l'orge 33. 3 boisseaux contrau xd a ns des on t ons si f a m t sem blables à celles de l'avoine-êau e s n Ont Pas ignifctives mais il y aurait à dire cependantAtre Otta'ne annes e ce travail, l'emploi du trèfle de cette façona

êtr suvi nePl u forte augmenvotron
rA tt a ev d nous avons entrepris une expérience pour voirdrait plus de grain 1 année de le rouge avec une céréale, 011 op v i la pousle d ten • on sème le trèfle, en d'autres telpourvoirÎ l cléecttenÎgummneuse dans la récolte de grain stirnal



la pousse du grain. Aucune augmentation n'a été constatée dans ces recherches,
qui ont duré trois ans. En outre, dans une autre expérience, d'une durée de
quatre ans, où la quantité de graine avait été portée de quatre livres à quatorze
livres de trèfle rouge Mammouth, il n'y a pas eu d'augmentation lorsque la
quantité plus forte de trèfle a été employée.

Fumier et engrais chimiques

Le fumier est en somme un sous-produit infiniment plus important que
beaucoup de gens ne s'imaginent. Pour en connaître la valeur, il faut néces-
sairement calculer en dollars et en centins la valeur du surplus de récolte qui
résulte des applications de fumier. Les recherches expérimentales entreprises
à Ottawa ont fait voir qu'une application de 15 tonnes de fumier à l'acre tous
les quatre ans, sur un assolement de betteraves fourragères, de foin, de trèfle
et de foin de mil, nous a donné, en ces neuf dernières années, une augmenta-
tion de récolte valant $64.23 sur quatre acres de bonne terre-un acre pour
chacune des récoltes qui précèdent. La valeur du fumier était en moyenne de
$4.17 la tonne, variant de $2.29 en 1914 à $7.45 en 1920. Ces chiffres démontrent
éloquemment la valeur en argent de ce sous-produit et font ressortir la nécessité
de prendre des mesures pour le conserver.

Le fumier vert, non pourri, paraît être tout aussi utile que le fumier pourri
lorsque les quantités appliquées à la terre sont égales et assez fortes. Au cours
de recherches élaborées, de 1888 à 1909, il n'a été constaté que très peu de
différence dans le rendement sur les champs où le fumier était appliqué tous
les ans. La terre qui recevait 12 tonnes à l'acre de fumier vert a donné, en 21
années, une production moyenne de 21.7 boisseaux à l'acre de blé tandis que
celle qui recevait-12 tonnes de fumier pourri donnait 21.6 boisseaux. La récolte

d'Orge se chiffrait par 35.6 boisseaux sur terre qui recevait 15 tonnes de fumier
vert à l'acre tandis qu'elle était de 35.9 boisseaux sur terre qui recevait du
fumier pourri; l'avoine a rendu 54.3 boisseaux à l'acre après fumier vert et
51.6 après fumier pourri; les betteraves fourragères ont donné 20.5 tonnes
sur 20 tonnes de fumier vert par acre et par an et 20.2 tonnes sur fumier
Pourri. Ces rendements sont d'une uniformité frappante, ils montrent
qu'avec ces quantités il n'y pas de différence de rendement à attendre
(le l'un on de l'autre genre de fumier. En vue de la perte immense de poids
qui résulte de la décomposition du fumier, on voit sans peine que l'on a un
volume de fumier beaucoup plus considérable lorsqu'on l'emploie à l'état vert.
Le fumier vert, non pourri, doit donc être préféré lorsqu'il ne contient pas de
graines de mauvaises herbes nuisibles. Si ces graines se trouvent dans le fumier,
alors il faut le laisser pourrir pour les détruire avant de l'appliquer au chaume.
Cette précaution est extrêmement importante, elle peut épargner au cultiva-
teur des centaines de dollars. Un autre point important que les recherches
expérimentales ont mis en lumière, c'est que de petites applications de fumier,
faites plus souvent, ou couvrant de plus grandes étendues, se sont montrées plus
avantageuses que de fortes applications. Il serait impossible, en raison des
différences de fertilité que présentent les différents sols, de direý au juste ce
que l'on peut appeler une petite application, mais on peut affirmer d'une façon

générale qu'une quantité de 15 tonnes à l'acre, appliquée une fois tous les
quatre ans, donne de tout aussi bons résultats dans un assolement de quatre
ans qu'une application de 18 tonnes à l'acre, faite une fois tous les trois ans
dans un assolement de trois ans. C'est aussi lorsqu'il est appliqué sur une
récolte sarclée ou à foin que le fumier rapporte le plus. Il est loin d'être aussi
avantageux lorsqu'il est mis sur une céréale.
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des betteraves fourragères, qui est d'environ 9.4 pour cent de la récolte arra-

chée, est évaluée à la même valeur que la matière sèche du blé d'Inde, suivant

les essais d'alimentation cités par Henry et Morrison, dans leur ouvrage "Feeds

and Feeding", à la page 240. Comme le foin a une valeur marchande, d'a-

près laquelle il est possible de calculer la valeur par livre de la matière sèche

qu'il renferme, on peut calculer la valeur approximative du maïs et des bette-

raves fourragères.
Voici quelle a été la production moyenne de ces récoltes à Ottawa en ces

dix dernières années: foin, 3.2 tonnes; avoine, 61.5 boisseaux; maïs, 15.0
tonnes; betteraves fourragères, 20.3 tonnes.

En ces dix dernières années, la production et la mise en silo d'un acre de

maïs ont coûté en moyenne $43.12; la production et la mise en cave d'un acre

de betteraves fourragères ont coûté $54.87. D'autre part, la moyenne du rende-

ment de ces récoltes. déjà citée, nous montre que le blé d'Inde a produit 7,500

livres de matière sèche, tandis que les betteraves fourragères ne produisaient

que 3,816 livres. Par conséquent, la production d'une tonne de matière sèche

de maïs a coûté $11.50, tandis que la production d'une tonne de matière sèche

de betteraves fourragères a coûté $28.76. En outre, comme les résultats de

dix-huit années à Ottawa montrent que les betteraves fourragères rapportent

un peu plus de quarante pour cent deplus que les navets, il est clair que cette

dernière récolte est inférieure aux betteraves fourragères dans ce district.

Il semble que l'on puisse conclure de ces résultats que le mais est bien supérieur

aux raciînes Jans les districts où sa culture est possible. Ailleurs, les tournesols

ou le mélange d'avoine et de pois permettent de se dispenser de la culture

onéreuse des racines.

LA PRAIRIE

< Lorsque le système des fermes expérimentales fédérales fut organisé en

1887, des fermes furent établies à Brandon, Man., et à Indian Head, dans cette

partie du territoire du Nord-Ouest qui forme aujourd'hui la province de la

Saskatchewan. On pourrait écrire des volumes pour faire ressortir le con-

traste entre les'conditions qui existaient alors sur les Prairies ét celles que 'on

Y trouve aujourd'hui, et pour décrire les changements et les progrès réalisés

en ees trente-six dernières années. Qu'il nous suffise de dire cepedant, Pour
indiquer le .hamp d'action qui s'ouvrait au système des fermes expérimentales

dans les provinces 'ds Prairies, qu'Il n'y avait, en 1881, au Manitoba et dans

le territoire du Nord-Ouest combinés, que 10,091 occupants de terres arables,

et qu'en 1921 ce chiffre était monte à plus de'255,000. En 1880, la récolte de

blé du Manitoba ne 'dépassait pas 1,033,673 boisseaux; en 1923 elle était évaluée

à trente-huit millions et demi de boisseaux. En 1881, pour tous les territoires

du Nord-Ouest, elle était estimée à 119,655 boisseaux, tandis qu'en 1923, la

récolte de la province de la Saskatchewan était estimée a 259,000,000 de hois-

Seaux et celle de l'Alberta à 149,000,000 de boisseaux.

Parmi les nombreux colons qu'amenait le courant rapide de l'immigration
sur la Prairie, beaucoup ignoraient 'tout de la culture de 1'Ouest, et les premiers
travaux des fermes expérimentales fédéralés, à Brandon et à Indian IIead,
n'ont pas peu contribué .à assurer leur succès. Même aujouïd 'hui, on trouve
des milliers de cultivateurs qui n'ont 'pas encore abandonné quelque ancien

système, appris dans les anciens jours, lorsqu'ils cultivaient dans un climat
humide, et il arrive constamment de nouveaux colons auxquels il1 nous faut
enseigner les nouvelles, méthodes pour qu'ils -puissent dvivree leur culture.

cultivée' sur la Prairie ne covre encore q1c'un cquième de celle 'qui
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d'oeuvre au taux courant. Il est bon de rappeler ici que le fumier doit être

enfoui à la charrue et non pas épandu en couverture, si l 'on veut obtenir les

meilleurs résultats; il faut l'appliquer sur les sols les plus légers et sur les

parties les plus pauvres de la ferme. La pratique des engrais verts, c'est-à-dire

l'enfouissement d'une récolte pour enrichir le sol, n 'a pas donné de meilleurs

résultats que la jachère d'été.

Ces conditions sont tout à fait ,différentes de celles que l'on rencontre dans

l'Est du Canada, où le manque de fertilité est le facteur limitatif principal dans

la production des récoltes.
6. Sur la Prairie, il faut s'efforcer de toutes façons de conserver l'humi-

de dans l'Est, au contraire, il faut pourvoir, par le drainage, à l'écoulement

dl'eau de surplus. L'hunilté du sol sur la Prairie est la considération la

Plus importante dans la production des récoltes, et des méthodes spéciales

seraient nécessanres pour utiliser le Plus économiquement possible la provision

d'eau. La jachère d'été est l'un des meilleurs moyens de conserver l'humidité,

et les fermes expérimentales fédérales ont devisé depuis longtemps des méthodes

améliorées de jachérage. La jachère d'été est presqu'inconnue dans l'Est du

Canada, où elle n'est employée que pour la destruction des mauvaises herbes ou

en préparation pour le blé d'automne.

7. Le ray-grass de l'Ouest et le brome inerme sont, généralement parlant,

les meleures agraminées fourragères pour la Prairie. Dans certains districts,

la luzerne peut être employée seu ou avec le ray-grass de l'Ouest en mélange;

le mélilot est aussi utile dans les etendues sèches.

Dans l'Est du Canada, les récoltes régulières à foin et à pacage sont le mil,

le trèfle rouge et le trèfle d'alsike, mais ce n'est pas un bon système et même,

dans bien de cas, ce serait une folie que de cultiver ces récoltes sur la Prairie.

La terre est trop sèche pour qu'elles puissent bien y pousser.

8. La gelée est un danger sur la Prairie; ce n'est pas un danger très

sérieux, mais il faut cependant en tenir compte dans les étendues du nord.

Dans ces étendues, il faudra s'efforcer de semer de bonne heure et d'employer

des variétés de grain raisonnablement précoces.

En raison des différences sensibles qui existent dans les méthodes de culture
sur la Prairie et dans l'Est du Canada, et pour faire connaître au lecteur

quelques-uns des résultats les plus importants des premiers travaux, il Peut ne

pas être inutile de décrire les recherches expérimentales préliminaires, exécutées

sur les fermes de Brandon et d'Indian Head. Il est très probable que même les

anciens résidents auront intérêt à connaître ces résultats et qu'ils en tireront

parti dans leur travail.

Recherches expérimentales préliminaires

SEMAILLES DU GiuiN.-Lorsque les fermes expérimentales fédérales entré-

rent en fonctions à Brandon et à Indian Head, on se servait alors de semoirs

à la volée. Le semoir en ligne venait d'être introduit et l'on entreprit des

expériences pour voir quelle machine pouvait donner les plus gros rendements.

En huit années de recherches expérimentales, commencées en 1889, la ferme

expérimentale de Brandon avait obtenu une production moyenne de 27.7 bois-

seaux de blé avec le semoir e • ligne, contre 21.8 boisseaux seulement avec le

semoir à la volée-soit une augmentation de 5.9 boisseaux à l'acre. En cinq

années de travaux, la ferme expérimentale d'Indian Head avait obtenu une

production moyenne de 29.2 boisseaux de blé avec le semoir en ligne, contre

25.6 boisseaux avec le semoir à la volée-soit une augmentation de 3.6 bois-

seaux à l'acre.
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mlients de grain. Les premières semailles ont été faites dès que la terre était

prête à étre ensemencée et cinq semailles successives o
semaine d'intervalle.

A Brandon, les semailles précoces de blé ont été légèrement supérieures

aux semailles plus tardives, et spécialement aux deux dernières. Pour l'avoine,

ce sont les deuxième et troisième semailles qui ont donné légèrement les

meilleurs résultats, tandis que pour l'orge les dernières semailles étaient tout à

fait égales aux premières. A Indian Ilead, il ne paraissait y avoir aucune

différence entre les semailles, soit d , d'a ou d'orge. Cesrésultats,

de même que les résultats obtenus dans les autres parties du Canada, indi-

quent d'une façon bien évidente que les semailles hâtives donnent ae plus

gros rendements dans les districts plus chauds que les semailles tardives, mais

que cette supériorité n'existe pas dans les districts moins chauds.

Ces résultats ont causé une grande surprise, étant donné la supériorité très

sensible des semailles hâtives dans l 'Ontario. Ils n 'ont pas donné la supériorité

des semailleles précoces et, dans bien des cas, à
drendement que l'on attendait des sem1epi n'y avait pas d'augmentation

l'exception des dernières semailles très tardives, il'yesvait pas d ontaties
du tout. Néanmoins, quoique les semailles précoces n'aient pas donné es

rendements très supérieurs dans cette expérience i n est important de semer tôt,

a d'éviter le risque possible de la gelée. Dans certaines inéai éemme

tardives ont été gravement endommagées par les gelées et il n'était évidemment

as sage de s'exposer à ce danger en semant tard. Cependant,ôon fera bien

de se rappeler que sur bien des parties d ne, o sème tôt pour éviter

les attaques de la gelée plutôt qu'à cause d'une supériorité naturelle des

semailes précoces. E

QUANTITÉ DE SEMENCE ET PROFoNDEUR DES sENs.-En 1892, la ferme expé-

rimentale de Indian Ilead a comparé différentes quantités de semence de blé.

Au cours de huit années d'expériences, une quantité de un boisseau à l'acre a

rapporté 32 boisseaux et 40 livres; une quantité de 11/4 boisseau à l'acre a rap-

Porté 34 boisseaux et 36 livres et une quantité d és boisseau à l'acre a rap-

porté 34 boisseaux et 32 livres à l'acre. Ces expériences font voir que 11,4

boisseau à l'acre de bon blé est aussi satisfaisant que d/ boisseau. A Brandon,

a la suite de quatre années d'expériences conduites dans des années considéra-

blement espacées l'une de l'autre, il y avait une

de la quantité de 12 boisseau à l'acre.

Cependant, dans les districts plus secs que Indian Ilead et Brandon, il faut

tenir compte du fait que les semailles plus faibles sont préférables. A Leth-

bridge, par exemple, une quantité d'environ un boisseau de blé a donné les

résultats les plus satisfaisants en quatre ans. risEn ce qui concerne la meilleure

Profondeur pour les semis, nous avons entrepris des expériences en 1892 à

In3dian Head. En huit années de recherches expérimentales, les semailles à une

Profondeur de deux pouces ont donné une production moyenne par acre de

34.47 boisseaux de blé, tandis que les semailles effectuées à une profondeu. de

3 pouces ont donné une production moyenne par acre de 32.6 boisseux. Il

ya Pas une différence suffisante entre ces deux rendements pour que l'on

Pitise se prononcer définitivement au sujet de la meilleure profondeur etis

d atres chiffres montrent que les semailles à 2 pouce de profon*er et à 4

pouces de profondeur ne sont pas aussi satisfaisantes qu'à 2 ou 3 pouces de

Profondeur. Il est généralement bon de semer jusqu'à l'humidité, mais pas

rop Profondément, et certainement pas au-delà de 4 pouces.

ve'LAIouj DE CASSAGKÊ-Il se labo-are tous les ans de grandes étendues de terre

v.erge sUr la Prairie, et il est très important de connaitre les moyens les plus

gsfa ats de faire ce travail. Il est essentiel de labourer de bonne heure,

pour que le gazon ait tout un été pour se décomposer; c'est là un faeteur très
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En Sasatchewan et en Alberta, Mackay disait en 1902, "que le système

habituel est de laisser la jachère d'été sans y toucher jusqu'à ce que les mau-

vaises herbes soient complètement déveloés et même que beaucoup d'entre
ellevaies veoet clteen Ony laboure alors la jachère. Sans doute on
elle& aient 4développé leur graine. O n aàlec ntre mêe du but de la
s épargne du travail par ce moyen, mais on va à l'encontre mare que l a-

Jachère. En premier lieu on ne conserve pas d'humidité, parce que les mau-

vaises herbes ont pompé la terre à sec; en deuxième lieu, au neu d'employer

la jachère d'été comme moyen d'extirper les mauvaises herbes, on se prépare

des années de travail et de frais en enfouissant des myriades de mauvaises

graines." Il n'est pas hors de propos de dire ici que les travaux exécutés par

M. Mackay sur la ferme expérimentale de Indian Head ont fait plus que tout le

reste pour améliorer les méthodes de jachére, et comme ce problème a reçu

beaucoup plus d'attention de la part des fermes expérimentales de la Prairie,

les méthodes actuelles les plus approuvées sont décrites plus loin.

PRÉPARATION DU CHAUME.-La préparation du chaume pour les semailles de
grain se fait d'une façon toute différente sur la Prairie que dans l'Est du

Canada. Sur la Prairie, la terre est beaucoup plu s e r il est

Peut donc préparer la terre aux semailles avec beaucoup moins d'efforts. Il est

souvent possible de déposer le grain dans le chaume sans aucune Préparation
antérieure et l'on a une récolte tout aussi bonn e si l'o s'était donné beau-

coup plus de peine. Le labour d'automne qui, dans l'Est du Canada est le

système approuvé de préparation du sol, est bien inférieur au labour de prin-

temps dans la plupart des parties des Prairies, Ce sont là des choses constatées

depuis bien longtemps par les fermes expérimentales de Brandon et de Indian

]Eead, et les cultivateurs en ont été avisés. Dès 1895, M. S, A. Bedford, régis-

seur de la ferme expérimentale de Brandon, disait: Il semble, après plusieurs

années d'expériences, que c'est perdre du temps que de labourer le chaume en

automne, que la terre ainsi préparée donne invariablement une récolte moins

forte que si la graine était semée sur chaume non labouré.n Des résultats

Prêcis de bien dés années de recherches expérimentales récentes sont donnés
sons l'en-tête "Traitement du chaume ".

ent la terre infestée de plantes her-

L a t e r e s a e o u h e r be u e , t s p é i l 6 t r s i p r t a n t . C e s e r a it f o l ie q u e
beuses, doit être labourée; ce'est là un détai trè iprtant larCoe serait inque
de disquer une terre de cette nature pour a c'e ar la récolte serait inva-

riablement étouffée par les mauvaises her e un point extrêmement

important et sur lequel il convient d 's OnEs 1 o epement.

eus ENLGE DITNEETEESRN ES.n 1899, on a entrepris
M-Aïs n>'ENsnHaAGE, DISTA'NCE ETEonarelspacement le

des expériences à Brandon et à Indian Trlead pour connaitre l'es

plus satisfaisant entre les rangées de maïs. Trois variétés de maïs et quatre

espacements entre les rangs ont été employés. Ces espacements étaient de 21,

28, 35 et 42 pouces.
A Indian Head, les semailles les plus serrées ont donné un rendement un

Peu Plus élevé, mais il est bon de dire que ce blé d'Inde n 'était pas aussi mûr

que celui qui poussait sur les rangs plus espacés, et qui, par conséquent, conte-
aient plus d'eau. A ra esacement le plus large a tout autant rap-

Porté que l'espacement le Plus étroit. on préfère généralement la distance

de 42 pouces, qui donne plus de chances de biner entre les rangs plus espacés

et qui, par conséquent, permet mieux de combattre les mauvaises herbes.

e u MiE Er T NG AIS CIeM Q u xs,--Dès 1889, des expériences ont été entre-

Prises sur le fumier de ferme, et pendant ces dernières années un programme

très élaboré d'expériences sur ce sujet a été dressé. Disons, d'une façon

générale que le fumier de ferme n'a pas donné d'augmentations aussi fortes

que d'on comptait, et même, dans certains cas, l'application de grandes quan-
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que l'ancien, d'essais de culture et d'assolements sur les fermes de la Prairie.

Les mêmes essais de culture ont été conduits sur toutes les fermes, mais les

assolements étaient modifiés de façon à répondre aux besoins des différents

districts. Les expériences ont été conduites à Brandon, Indian Head, Scott,

istern, Lacombe et ethbridge. A Lethbridge, de nouvelles expériences

relatives à l'irrigation ont été entreprises également.
On trouvera un résumé très complet des résultats de ces expériences,

Pour l'année finissant le 31 mars 1921. Nous ne pouvons donner ici qu'un

aperçu sommaire des résultats les plus importants.

Les premières expériences sur le cassage de la Prairie ont amplement

confirmé les constatations des premiers jours, dont les résultats ont éti

donnés plus haut. Tous ceux qui se proposent de labourer pour la première

fois de la terre neuve feront bien de lire ces resultats.

On a beaucoup discuté dans le passé la question de savoir quelle pro-

fondeur de labour est la meilleure. On a souvent prétendu que le labour

profond est bien préférable au labour plat, parce que, dit-on, le sol est

ouvert plus profondément et peut mieux absorber l'humidité. Cependant,

des essais répétés n'ont pas confirmé ces suppositions, et si les conditions

locales peuvent, dans certains cas, exiger un labour plus profond, une pro-

fondeur de 4 à 6 pouces parait atre aussi satisfaisante que toute autre.

Disons, sous ce rapport, que pour labourer à la profondeur de 4 pouces dans

certains champs il faut que la charrue soit réglée à environ 6 pouces; si elle

'était réglée à 4 pouces, elle couperait des tranches de terre trop minces par

endroits et même sortirait complètement du sol;, le travail serait ainsi ema

fait et le rendement en serait abaissé. D'autre part, c'est Une perte d'énergie

que d'enfoncer la charrue trop profondément, car on n'en obtiendrait pas

plus de récolte.

Traitements de la jachère d'été

Comme il se met en jachère d'été plusieurs milliers d'acres tous les ans

sur la Prairie il est très important de connaître les meilleurs systèmes de

jachère. I est essentiel pour les cultivateurs de connaître les systèmes

aèliorés, soit en vue d'obtenir de plus fortes récoltes, soit en vue de réduire

la quantité de travail nécessaire pour préparer la terre.

Pour soumettre cette question à une étude détaillée, dix-sept méthodes

différentes de jachère ont été essayees. Les résultats font voir que le labour,

exécuté au commencement de juiae, à environ 6 pouces de profondeur, etles
exécuté ~ ~ ~ ~ ~ ~ ^ au comneetd untier les mauvaises herbes, ont

binages faits pendant la saison pour maîi es mauvaie heres, aon

donné les résultats les plus satisfaisants. Il nest pas nécessaire de labourer

à une profondeur très grande dans des conditions ordinaires ou de sous-

soler ome on l'a prétendu Jusqu'ici. Il nest même pas nécessaire de la-

bourer la jachère d'été deux fois, à moins que la terre soit envahie par les

mauvaises herbes etspécialement par les plantes herbeuses. Pourtant -

et ce détail est très important - il est ncessaire de labourer la jachère

d'été tôt, si l'on veut obtenir les meilleurs résultats. En outre, il n'est pas

utile de semer une plante à fourrage ou à pacage vers la fin de l'été sur la

jachère d'été; le rendement du blé l'année suivante en serait grandement
,abaissé.

an i Ces derièes années, les tourbillons le poussière sont devenus un

problème sérieux sur es jachères d'été. Après des années de récoltes et de

jachère, les fibres -d a sol s'épuisent, et cehli-ci commence à se soulever aux

vents dans bien des districts. Il est donc nécessaire d'employer dans ces
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façons culturales pendant la saison pour maîtriser les mauvaises herbes. Ce

système est plus avantageux, parce qu'il permet de faire une récolte supplé-

muentaire de foin; il ne donne pas d'aussi gros rendements que le système qui

consiste à labourer au printemps et a préparer la terre de la même façon que

lorsqu'on casse la prairie vierge, mais il est, cependant, à tout prendre, le plus

avantageux.

Lorsque la récolte de foin se compose de brome; inerme, il peut être avan-

tageux de retourner les tranches de terre en septembre; dans certains districts

cependant, un labour suivi par de bonnes façons culturale a permis de maî-

triser (ette herbe avec succès. Avec le ray-grass de lOuest, il est inutile de

retourner les tranches de terre.

Application de fumier de ferme

En' 1911 nous avons entrepris des expériences pour voir quelle valeur

Pouvait avoir le fumier de ferme et de quelle façon il devrait être appliqué au

sol. Cette question n 'est pas encore réglée, et les preuves fournies, non seule-

ment par les cultivateurs, mais aussi par les expérimentateurs, sont contradie-

toires. Sur cinq fermes expérimentales de la Prairie où l'on faisait une appli-

cation de douze tonnes de fumier sur un assolement de trois ans composé de

jachère d'été, blé et blé, on a obtenu une augmentation de 6.7 boisseaux dans

le rendement du blé. Le blé valant 80 cents le boisseau, cette augmentation

représente $5.36. Dans ce cas, les douze tonnes de fumier auraient rapporté

44 cents par tonne. Il est probable'que l'on obtiendrait de meilleurs résultats sur

sol sablonneux ou pauvre, et c'est sur des endroits de ce genre que l'on devrait

appliquer le fumier si l'on veut en tirer les bénéfices. La meilleure façon

d'appliquer le fumier est de l'épandre sur le chaume et de l'enfouir à la

charrue en automne ou au printemps.

Engrais verts

La fertilité du sol et la faculté que possèdent les légumineuses de capter

et de fixer l'azote de l'air ont été l'objet de tant de discussions que les fermes

expérimentales ont cru bon d'instituer des recherches élaborées pour voir s'il

est réellement avantageux, au Point de vue de l'augmentation de rendement,

d'enfouir à la charrue des plantes légumineuses comme engrais verts. Cet

emploi de légumineuses n'a encore donné lieu jusqu'ici à aucun avantage.

Dans bien des cas, la récolte n'est pas plus forte que sur terre qui a été jachérée

en été et jamais cet enfouissement n'a été avantageux.

Tasseurs du sol

é 'mentale de Lacombe de 1908 est le premier

de tous les rapports dles fermes qui fasse mention de cet instrument. Il y est

dit que "Le professeur Campbel, un expert en culture non irrigée des Etats-

Unis, a parcouru ee pays en juin et en juillet, sous la direction du Ministère

Umscal pel'agriculture, pour expliquer l'emploi de cette machine." On

Peut considérer que Campbell est le créateur de cet instrument.

Etant donnée q 'importance très grande qu'il y a de conserver l'humidité

sur la Prairie, on a essayé bien des systèmes afin de réussir le mieux Possible
dans ce , on e Il est nécessaire cependant d'examiner

digneusement toutes ces méthodes au moyen d'expériences intelligemment con-
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Profondeur de 4 pouces est trop profonde, tandis qu'une profondeur de 1 pouce
ne l'est pas assez.

Les nouvelles recherches sur les engrais chimiques n 'ont pas donné de
résultats avantageux. Le drainage, même dans ce que l'on croyait être les
sections les plus humides de la Prairie, n 'a pas augmenté le rendement.

lEn des années récentes, nous avons fait des recherches considérables sur
les tournesols pour l'ensilage. On peut affirmer que les tournesols font une
plante à ensilage très satisfaisante dans les sections les plus fraîches de la
Prairie, où le blé d'Inde ne vient pas bien. Contrairement à l'opinion entre-
tenue autrefois, les tournesols ne résistent pas aussi bien à la sécheresse que
le blé d'Inde. Ce dernier n'exige pas autant d'eau et il peut mieux se remettre

a Pousser après une longue période de sécheresse.
L'irrigation a été étudiée assez longuement a Lethbridge, Alberta, ainsi

qu'à Summerland et à Invermere, en Colombie-Britannique. Nous avons
recueilli des renseignements montrant quelles récoltes sont les plus avantageuses
dans le système intensif de culture et quelle quantité d 'eau doit être appliquée
aux différentes récoltes et à quelles époques cette eau doit être appliquée.

Depuis 1921, nous avons entrepris des expériences techniques, dans des
Conditions contrôlées, pour nous renseigner sur les principes fondamentaux
de la conservation de l'humidité. La hauteur de pluie est le principal facteur

qui règle la productiin des récoltes dans les provinces des Prairies. Si cette

hauteur de pluie est suffisante pendant l'été et si l'on suit une bonne pratique
de culture on obtiendra une grosse récolte, mais si la pluie n 'est pas suffisante
ou si elle ne tombe pas à l'époque où l'on en a besoin, les récoltes sont mauvaises.
Quoi qu'il en soit, le but de l'agriculture scientifique est d'étudier le moyen
d'utiliser de la façon la plus efficace la pluie qui tombe. On a entrepris des
recherches élaborées sur ce problème à la station expérimentale fédérale à
Swift Current, Saskatchewan, et on a fait également d'autres travaux sur les
autres fermes expérimentales fédérales sur la Prairie.
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Le service de l'horticulture

W. T. MACOUN, Horticulteur du Dominion

Le service de l'horticulture est l'un des premiers services de la division
des fermes expérimentales; il est entré en fonctions au printemps de 1887.

A cette époque, les renseignements que l'on possédait sur la culture des frits
se basaient sur l'expérience des arboriculteurs fruitiers qui, lorsque l'occasion

leur en était donnée, racontaient les succès qu'ils avaient eus avec certaines
variétés et les méthodes qu'ils avaient employées. Il ne se tenait que peu de

réunions agricoles dans ces jours et la diffusion des renseignements était lente,
et comme on n'était pas généralement an courant des principaux facteurs qui

concourent au succès ou à l'insuccès de la récolte des fruits, les renseignements
étaient parfois portés à induire en erreur. En outre, à cette époque, les culti-

vateurs étaient toujours prêts à accepter les déclarations des agents de pepi-
qurst t quelles variétés convenaient au district

and esqu ils vendaient des arbres. Il s'ensuivait de grandes pertes, car un

grand nombre des arbres étaient détruits, par l'hiver.

Lorsque la ferme expérimentale centrale fut établie à Ottawa, il fut

possible d'entreprendre des recherches expérimentales précises. Le gouverne-
ient se chargeait des risques, et il fit rapport des résultats par l'intermédiaire

de nombreuses agences qui se sont développées depuis ce temps.

D En 1910, l'horticulteur de la ferme centrale fut nommé horticulteur du
omion et chargé de la surveillance des mêmes travaux sur les fermes et

stations annexes.
L'organisation actuelle du service de l'horticulture comporte cinq sous-

div'L'ogansaton ctulledu ervceejardinage potager, jardinage d'orne-
divisions principales, savoir: pomologie, dae e tra ge b're-
ment, dessinateurs et herbarium, et correspondance et travaux d a bureau.

Y1 a beaucoup à faire également sur les fertmees et stations annes an s
Préparation des rapports et des bulletins, desit harticoles dns des conférences
onnées en public et dans la visite des dist

Parties du Canada afin d'étudier l'industrie de 1 horticulture.

POMOLOGIE

L'étude des variétés de fruits, en vue de se renseignesrr t oéritnes
relatifs touchant le rendemen, la saison, la qulidti fit, prte le nom

de Pomologie. Cette étude traite également deli enicao, d lat asiietad
tion et de la description, ainsi que de la multiplicatio dure s l a ne

Lsoiv des fruits et des expériences sur les systèmes de c tion y fmrits

Pulvérisation. La présentation aux expositions et appriation de f s nou
Peuvent être aussi groupées sous cet en-tête, de même que t rindc u-
Velles variétés. Il y a, actuellement, quelque trente-huit projets principaux à
l'étude dans cette branche de l'horticulture.

, En ces trentequatre dernières années, les nombreuses expériences qui ont
té conduites par le service de l'horticulture ont fourni beaucoup de renseigne-

ments utiles aux producteurs de fruits sur tous les points du Canada. Voici

quelques-uns des résultats qui affectent le plus grand nombre de gens et qui
doivent être de la plus grande valeur monétaire.
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Fruits-Création de nc

De l'aveu de u, PO oappréciées a Cauada oa olime McIt<
font une combinaison aujourd'ui; sa beala saison de la d qualités que peu
Ou plus tard. I p me aIntosh dure depapparence et d'aussb pas danle conet dauss bone lecoimxmerIl y a don e autant des autres variétésIommesdourde un avenir dans tous les disi
pommes pour dle nouvelles variétés qui sontet octobre, et qui sont aus bells que laqu aussi bonnes qu'ellea i belles que la
de e ulongtemps déjà le service de
du o Prit dnnes variétés d'été etduisit, par voie des disPositions en 1898Northern Spy 'et besemi, avec des pépilnroisa beaucoup uoup d'autres, des

e s , e r o la :: a v : l n o m b iqde les variétés que 1 ont rapporté, Pluselles ont été actuelle..
sauvegeons de la McInto h Afaisopy et autres qui do ependant il yvageons se ntent presqu'autantpy ne réussotiraerst sans doute très utispy. , car ces fruits ont beai

A la suite des noneo d'hiver db ses expérienced1u Canada, on Peut dire qualité, poules arboriculteurs n'av i n u l r lsp4pommes rustiques de n à leur disefforts de la ferme exdurée, tanddurée que l'on soePrimentale centraledurles que oset maitenant à l'es,celles qui POSsèdent le Plus gran n SIbment beaucoup de plslgrndo nombrevent être cultiv' e aou
grand nombre e vainé ar lesue sver

Les sauvageons de lesquelles
Complet et il s iivants de la McIrCanadiens une série dj es Propagerfvri et dans certPnmes du type !parents et qui n'ont as e rejusqu'au printemps. , et essayé

Melba-La Melba esunamanger dans la dernièe quns
belle n longue Pour U d'oû l

par et Pone porn e d'été.
qui soutient bien la cone tres bonne q,rence et de la qualitm on aver laCette pomme est Plus f u e estbientôt très avantageusm tque la plupiaylagelSeneltconnue danl



a e la MIntosh. Cette ponmie est bonne à manger
Je y. i oin seavaen pius tard que la Melba et elle reste en saison jusqu'à

ld e ib e et ot o bi i m 'est nu e po ite rouge d'une bonne grosseur, d'une

belle mb re et o c t io e. té b n e à t rs bon e, qui soutient avantageusem ent

a e ol pa rnci e e e ai e t s t elle ê e . E lle n 'est p as au ssi p réco ce a u

tapport que lac o plabar MoiS n'est une o uine d 'u e pr éeo ité passable et nous

la p qeeoInian u s haute e t p r ,si iv e la M elba dans la saison.

a re om m a n t o n sa u ant oi . la WL l a sa iso i d e c ette p o nm e d u r e

P l En de s er- n be a u mit diwelibte; elle est bonne à manger environ trois

d e w n e s a i n o s l a f d s t y e u s t d eî e n s e ye b eaeuto uep p l u s l o n g t e m p s . ( C ' e s t

m i nle la plus la I e ts pou lites la tvpe MnI t s h elle est d ' i beau rouge

e u t e t a p l u s n e l e d e A m e t l a J v e e s o n t s u >b a e i d e s , i 1 s o n p e u t d i e

at te p umee La a qu lit' est bonne . On r'e om m ande

telute va 'ie m e pour rest la e , L W ealt ty lorsq 'on désire avoir ue po mn e

ilete v r ie q alite. I'la e ' e est tr s rustique , il a une pousse vigoureuse

t u n eil r e ualo ne tii e . a' liè re e n t. I l y a u r a l ie n t t d e s a r b u ste s

le ilre Spoe end iantit t g

d et t e e s è en s a na t i d t (I n t o su . C e t te p o tn n e e s t e n s a is on i j u s te

oVant b U n elu pvg en d sa e ur avant cette dernière varité. C'est

tnt ls M its à el les plus vi S p armi les sa ivageons de la M I ntosh,

un de f rnsi ui 'e q u u 'e st tl e v i 't:é 'a v e n ir , s u rto u t d a n s la p rî o vn e d e

ýtW î'ton nt quents e est Il u raw où e rapporte atttell ent .

ilbe et ('et t'vaét té, N ewi est aussi tu n sauvageon de la M elItos i , ressen -

lte 1'a o-p C e tt p vi tm e p a q i' lt e la cou leu r d e la p eau , la ca ir et le g o û t,

l e b u c up t d le m metpîreiin t i i I l a a unsi u n p a rfum a ssez sem b la b le à

la Meintos d epedat ere est en saison plus tôt que la Melntosh et, de

l o I t o q s . l C p eb o a n ' e l e e s t in 'a u t b e l a e n r p o u r v e n i r a v a n t l a

Mêe qIlt osh
M cIenstosnes t d ' is tup la P atriia est la m eilleure

P atrin e -- to u t Cera i ea s p es o sa o g eon s d e la Mc In t s , ma is il est p o ssib le

t iolm e lit ou t pa rs lesse crosse tu ' lau x vente, à m oi s qu'elle ne soit fortem ent

teut'eaelle ' atase tge aolatmment et mass es senblables à des cordes.

Au piit de vue du raret de la car, cette pomme est supérieure à touttes

S p ot e et s u ci arc e t t l c t très b oi in e . L e fru it est rou g e fo n et

sa s , tis u est ale n On la r o mande spé ia'lemde t polir

l'mp loi do la maison.

Sauvageons de la Northern Spy

l'a. N oru horl t ' S I) n ,'ý p uIs t st  iei ti a O tt 11as . m ais elle a il îr'isée

l ax N orthe n ts t W îstern G e ei g, W albridge et autres

m les. Mlas ies ti e ie, es Liaw el es rstiqus de longue du re et de

a Ott a w a . anstil e l o i d o b t e n p i e r s s p è c s d e lo n e c o m m e

b o n n t t l it ' , t n o u a v av. N i i q ub l î u î s d e s c r i tl u i o n s s o nîit l a i r e s d e q u l q e s -u s

S les at d e' s a v u x .s à til ion lib re. L a p lu p a rt d 'e nt re eu x son t

l e s ei l le u r s s N î s l g p s a tiu n e s sa i tr è s c o m p le t e t le n o m b r e i

sera graduellement rdiLt arri a pl etmleur pr'dominante, rmuge

A'o'ill- risu; lîai' jptiit te m oyen es traces île rouge, eroquant i e, tendre, juteuse ;

ro it s laude ar a ie u lité bonne ; sa i nov e à la m i-'évrier ou pti s

it ' . I 'sb e i e . ug r e ; a la N o th e r S p y p a r l' p p a n c e e x t é r ie u r , la ch a ir

et le coût.
'otinq e i Frui t ii -moyen a gros, lermli t olique; couleur pem te,

rouce cramoisi; chair jaunâtre avec des traces de rouge, tendre, mdrmn



juteuse; goût subacide, piquant, agréable ; qualité bonne ; saison décembre
fin de l'hiver. Ressemble beaucoup à la Northern Spy par l'apparence
rieure, le goût et la chair.

Donal.-Fruit sur-moyen à gros, plat à arrondi, régulier; couleur P
minante, rouge cramoisi; chair jaunâtre, croquante, tendre, un peu gros
juteuse; goût subacide, piquant, agréable; qualité bonne; saison fin d'oc
à mars ou plus tard. Une belle pomme qui ressemble un peu à la Northern
par la couleur.

Elmer.-Fruit de grosseur moyenne, arrondi; couleur prédominante, :
cramoisi foncé; chair jaunâtre, croquante, tendre, juteuse; goût sub
piquant, agréable; qualité bonne; saison janvier à la fin de l'hiver.
ressemble un peu à la Northern Spy par le goût et l'apparence, mais el
plus petite.

Emilia.-Fruit moyen à sur-moyen, arrondi conique; couleur prédomul
rouge cramoisi; chair blanc terne, croquante, tendre, juteuse; goût sul
piquant, agréable; qualité bonne à très bonne; saison décembre à avril.
semble à la Northern Spy par la couleur, la forme, la chair et le goût.
l'une des meilleures pommes, mais aussi l'une des plus tardives au ra:

Niobe.-Fruit sur-moyen, arrondi, régulier; couleur prédominante,
cramoisi terne; chair jaunâtre, croquante, tendre, modérément juteuse;
subacide léger, mais piquant, agréable; qualité bonne à très bonne;
décembre à la fin de l'hiver. Ressemble un peu à la Northern Spy par 1
rence extérieure et beaucoup par le goût. Très appréciée par ceux qu
saient. C'est l'une des premières à entrer en rapport, mais l'arbre n'e
si rustique que les autres.

Sparta.-Fruit de grosseur moyenne, arrondi; couleur prédominante,
cramoisi; chair jaunâtre, croquante, juteuse; goût subacide piquant, agi
qualité bonne; saison décembre à la fin de l'hiver. Ressemble un pe-
Northern Spy par la chair et le goût.

Spiotta.-Fruit moyen à gros, plat à arrondi conique; couleur pr
nante, rouge cramoisi; chair blanc terne ou jaunâtre, croquante, tendre, ji
goût subacide vif, agréable; qualité bonne; saison novembre à février c
tard. Ressemble beaucoup à la Northern Spy par la couleur, la chai
goût.

Spiro.-Fruit d'une grosseur moyenne, plat à arrondi; couleur pi
nante, rouge cramoisi foncé; chair jaunâtre, croquante, tendre, auteus(
subacide, piquant, agréable; qualité bonne ; saison novembre à mars c
tard. Ressemble beaucoup à la Northern Spy par la chair et le goût.

Spiza.-Fruit moyen à gros, arrondi; couleur prédominante, rouge
se rapprochant de rouge cramoisi; chair jaunâtre, croquante, tendre, j
goût subacide vif, doux mais agréable; qualité bonne ; saison novembre à
ou mars. Chair très semblable à celle de la Northern Spy. Goût resser
peu à celui de la Northern Spy. Ressemble beaucoup à la Northern &
la forme et la couleur.

Wilgar.-Fruit sur-moyen à gros, arrondi conique; couleur prédoni
rouge cramoisi; chair jaunâtre, tendre, juteuse; goût subacide, agréabl
que doux; qualité bonne; saison décembre à mars. Ressemble beauco
Northern Spy par l'apparence extérieure, la couleur, la forme, la chE
goût.

QUELQUEs AUTREs VARIûTfs D'AVENIR DE LONGUE CONSERVATION

Law4am (Lawver x Fameuse).-La pomme Lawfam est l'une des
d'hiver créées à Ottawa qui donne le plus d'espoir. Sa couleur est ro
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i onéetsahairestde alité son parfum rappelle la Fameuse.

Elle se conserve plus longtemps que la MeInt0sh ou la F et devrait être

utile sous ce rapport.
u t o etos (8 n, , Mce raopp r .- Un variété d'hiver qui promet; la gros-

Bones (one la couleuI . est rouge foncé et le godt piquant ou
,,'ur dépassex la mnoyenne, la cleretrnaresortes. Promet de se con-
aromatique, tout à fait distinct de celui des autresr

server mieux que la McIntosh. a pce de longue COnser-
Maclaw (McIntosh z Lawler).-Voiei une autre esparelaecouleur de la

ation et d'avenir; elle ressemble beaucoapt à la fdntoh par la oeur de la

Peaui et à la combinaison des deux parents sous d'autres rapports. Elle est

d'ne bonne qualité et se conserve jusqu'au m dnntneqap

SP"'ii (Nortkerii ,py X Mi"we).I'le pomme de boinne qualité qui

I'SsXIbl beaucoup à la gNortberg Spy par l'apparence extérieure. Sa qualité

est meilleure que cele de la Miwaukee et elle se conseae plus loetemps.

Bethanis (Bethek z Ais).-La Bethanit r mppelleu pre et l v ari

la couleur de la peau et le goût, mais sa qualité est meilleure. C'est une variété

de longue conservation.

RÉooMPENsEs ECU PD NOUVES VA DE P M

Comme indication de la valeur des nouvells variétés dage Wdréées

Par le service de l'horticulture, r eaue siu édailles d'argeut 'Wilir

ont été accordées à la ferme expérimtl centrale, pour les fruits d'avemr

Préés par l'horticulteur du Dominion.

La médaille d'argent Wilder est la plus haute récompense aoe par

la Société de ponologie d'mérque or'Amérits davetiré ette Soeiéé 1 t

la Plus ancienne organisation horticole expérime alle a été fondée n 88.

Voici les distinctions accordées à la ferle apé.imeDta centrale

1907-Exposition de Jamees t Norfol Va.
Pour les pommes hybrides et les fruits uv5giis s iés.

1909.-St. Cathlarines, Ont
Pour les fruits produits dans le Nord, y compris les pommes hybri-

des.
1913.-Washington, D.C.

Pour de nouvelles var

1917, -Boston, Nfass.Pour un étsn ags s obtenues par voie de semis.
Pou unétlage de pomme,

1920.-Columbus, Ohio;
Pour une collection de nouvelles et d'hiver.

1928.-New York, N.-Y.
Pour la pomme Lobo.

MOYN 1n''TRonrIm DE NOUýLES PMES DE MÉRT

Pendantbdistribué 
gratuitement aux arboriul-

Pendantben de nnéeles veasrie aou q'ils en fassent l'essai. Mais nous

teurs dles arbr~es de nouvenesvai po " -mmynàfreulvree

avons constaté qu'on n'arrive que l tent par ne quan à faire cultiver ces

fruits sur une échele commerciale e a rons e quantité considérable de oes

esPèces nouvelles; c'est pourquoi nous avons entsers de qunt un nouverl

système. Il consiste à multiplier ces a ten grande quantité pour la

vente, de sorte qu'un patupet on acheter une quantité suffisante pour

voir deus o tard une pltequ r de fruits. Dès que les pépiniéristes auront
avoir psarbsd cue gr e qua tité suffisante pour satisfaire à la demande,



le service de 1 hortieulture cessera. de les vendre. Nous croyons que par e
moyens ces espèces nouvelles se feront bientôt connaître.

TEMPs QU'IL FAUT POUR CRÉER UNE VARIÉTÉ NOUvELLE DE POMMIERS ET POUR J
RÉPANDRE

Il faut presque une vie toute entière avant qu'une variété nouvelle obteni
par voie de semis en soit au point où on peut se la procurer en grande quantil
La plupart des variétés que l'on trouve actuellement dans le commerce étaie:
des sauvageons de fortune mais nous faisons actuellement des efforts syst
matiques pour obtenir de nouvelles espèces en .combinant en une seule I
qualités de deux variétés connues.

A partir du semis de la graine jusqu'à la plantation des arbres en rangées 3 ans
A partir de la plantation jusqu'à l'entrée en rapport .................. . 5 ans
A partir de l'entrée en rapport jusqu'à la multiplication des fruits.... 5 ans
A partir de la multiplication jusqu 'à la plantation en verger.......... .3 ans
A partir de la multiplication jusqu'à l'entrée en rapport de l'arbre.... 6 ans
Si la variété est approuvée par le pépiniéristes, temps qu'il faut aux

pépiniéristes pour constituer un stock.............................3 ans
A partir de l'époque de la vente jusqu'à ce que les arbres soient en plein

rapport dans les vergers des planteurs........................... 1ana
Pour faire connaître le fruit après qu'il est offert en vente. ...... .... 5 ans

Total...............---.----............. 0 .ans

NOUVELLES VARIfTÉS DE PRUNIERS

Les pruniers que l'on trouve actuellement dans le commerce n'ont pas
temps de mûrir leurs fruits sur une très grande partie du territoire eanadie,
Il s'est cultivé beaucoup de pruniers par voie de semis; les meilleurs sont cet
qui viennent d'un prunier indigène, qui mûrit à Ottawa entre la dernièi
semaine de juillet et la première semaine d'août, mais cette prune n'est pi
tout-à-fait assez grosse. Elle est cependant beaucoup plus grosse que la prun
mère, elle est d'une meilleure qualité, et elle mûrit au commencemel
d'août, avant que les prunes des grands districts à prunes du Canada apparai
sent sur le marché. Ces prunes très hâtives obtiennent de bons prix. Celles qi
ont le plus d'avenir sont les Ottawa, Carleton, Carson et Rideau. Il semb
qu'il existe un très bon débouché pour ces prunes hâtives.

NOUVELLES VARIÉTÉ DE GADELIERs

Le service de l'horticulture a soumis à un essai très complet, les variétý
de cassis ou gadelles noires créées par le Dr William Saunders, autrefois dire,
teur des fermes expérimentales, et quelques-unes de ces espèces se sont montré(
plus productives que les autres variétés commerciales. La variété Kerry e
celle qui a le plus rapporté dans la plupart des districts où elle a été essayé,
tandis qu'ailleurs les Magnus, Climax, Saunders, Topsy et Eagle se sont rangée
parmi les meilleures. Si tous les gadeliers à fruits noirs du Canada étaier
remplacés par ces espèces, la valeur de la récolte en serait beaucoup accrue.

NOUVELLES VARIÉTÉS DE GROSEILLIERs

L'une des principales variétés commerciales de groseilliers du Canada ela Red Jacket ou Josselyn, créée par le Dr Saunders et soumise à un essi



rigoureux au service de l'horticulture Trois autres esp s nouveles, creees
par le miême, sont encore plus productives que la'Joslselyn et seront, sans doute,
beaucoup plus plantées à l'avenir. Ce sont les Mabel, Charles et Silvia. La

variété Charles joint à la grosseuir des aiétes anglaises la resistance aux

maladies des espèces américaines.

NoUVELLES VARIETgs DE FRAMBOISIERS

Il serait très utile d'avoir une variété de framboise rustique et précoce au

Canada, car l'espèce précoce est généralement la plus avantageuse. Les variétés
coan, Lar l'spc prcc s eees qui ajouteraient beaucoup à la
Count, Brighton et Sir John sont trois espc q. , . d
valeur de la récolte si elles étaient plus généralement cultivées. Le service de

l'horticulture en fait actuellement la multiplication pour la vente.

NOUVELLES VARIÉTÉS 'DE FRAISIERS

Le service dle Il'orticultue a créé bien des variétés nouvelles de fraisiers,

mais cinq de dePes qui se sont le plus distinguées sont les Portia, Cassandra,

eria Lavdnia et Mariana. l a fraise Portia est spécialement utile pour les

er ,et elle s'est fait connatre rapidement au Canada et aux Etats-Unis.

Cest ee fraise 'e bonne qualité et le fraisièr ést vigoureux ét productif.

Essai de variétés

.essai dle variété a toujourséartie importante du programme

des travaux du service de t'hortiuulture, car il est vivement à désirer que

e tlmaisse les variétés dui sont les mieux adaptées à un distrit quelcon-

que. nonnie le premier verger a été planté à la ferme expérimentale ci

q88, onu e savai pas ele at les meilleures variétés de fruits, mais

Snlliers de varites de fruits ont été 'pruées pendant les trente-quatre

de nisevt dea rits ot ont été dressées à la ferme centrale
drires années et des listes exace getàpeqetu e itit

ain si qu'aux fermes annexes, qui s appliquent à presque. tus les districts

au Canada où le pommier peut être cultivé.

Effets de hivers très froids

st froids ont été enregistrés depuis 1887;
Trois hivers exceptionnellemen 71id s nt on

'ce sont ceux de 1895-6, 1903-4 et 19178, et ils nous ont permis de recueillir
des indications très utiles sur la rusticité des variétés. es milliers d'abres

appartenant à différentes variétés sont mort- pendant ces hivers; nous

avons pu ensuite recommander les variétés, qui pouvaient résister au froid.

Citons ici un exemple qui montre combien il est avantageux d'avoir un grand

nombre de variétés dans un verger exporimental, ques mêmes conditions.

près l'hiver rigoureux de 1903-a4 e nous avons trové qu le pommir M-

nt>g, était ~ rutîqu quek la Fameuse, nous a vons recommandé aux

ntsh titeurs r s panteria >!cJ1ntosh au lieu de la Fameuse dans les sections

ls Plus roides dLhiver ragureux clé 1917-18 est venu. fournir une nouvelle

dénoustrtion de ce faut un grand nombre des Fameuses sont mortes, tandis

que la McIntosh était relativement peu affectée. Bien des milliers d'arbres

de Mc1ntosh orit 'été plaités, grâce aux >conseils'du service de l'horticulture.

'autre part, uelquesunes des státions annexes' ont démontré qu'il n'y a
-Wr smZrustianes nour rsister aux climats les



plus rigoureux du Canada; cette constatation a empêché bien des gens
cheter des arbres et prévenu ainsi une perte de bien des milliers de doll

Greffe en tête des variétés tendres de pommes sur des sujets rustiquee

On croyait autrefois que l'on pourrait rendre des variétés tendres s
samment rustiques pour qu'on puisse les cultiver là où elles ne seraient
venues ordinairement en les greffant, au moyen de la greffe en tête, sur
sujets rustiques. Les expériences tentées sur la ferme expérimentale cent
ont montré qu'il n'en est pas ainsi.

En 1898 et plus tard, quatre-vingt-douze variétés ont été grefées
tête, mais l'hiver de 1903-04 a fait périr presque. toutes ces variétés jus<
la souche. Ce renseignement, qui a mis les arboriculteurs en garde co
l'idée que l'on pouvait rendre rustiques les variétés délicates, par la g
en tête, a dû leur épargner bien des milliers de dollars. Il est vrai que (
certains cas, une variété greffée en tête vit plus longtemps qu'un arbre
dinaire, et qu'elle rapporte généralement plus tôt, mais nous ne pouvons
recommander cette greffe comme moyen de rendre rustiques les var
délicates.

bnportance des racines rustiques pour les parties les plus froides du Cal

En ces trente-quatre dernières années nous avons acquis beaucoup è
périence au sujet de l'emploi des racines des différentes variétés de fr
et le service de l'horticulture a démontré que l'on peut éviter de gra:
pertes en se servant de souches rustiques.

Les pommiers que fournissent les pépiniéristes sont généralement
tipliés sur des racines qui n'ont pas été sélectionnées en vue de la rusti
et il en résulte que bien des arbres meurent l'hiver, quand les condil
sont favorables à la destruction des racines. Le service de l'horticultu
démontré que l'on peut prévenir ces accidents en se servant de racine
pommetiers et les pépiniéristes pourraient éviter bien des pertes s'ils ni
pliaient tous leurs arbres sur des sujets de ce genre.

Certains pépiniéristes ont multiplié des fruits très rustiques, comn
prunier Americana, sur des racines de pêcher. Les essais effectués ont
montré que les racines du pêcher et les autres sujets que l'on emploie
vent, ne résistent pas à l'hiver et que l'arbre rustique meurt. On a con
que les poiriers que l'on multiplie sur coignassier pour en raccourcir la t
n'ont aucune valeur à Ottawa, car les racines du coignassier ne résistent
à l'hiver et le poirier meurt.

Production de différents arbres

Il n'y a guère d'endroits en Amérique, ou même dans tout l'univer
la production des arbres ait été notée d'une façon continue pendant
longue période. Des notes de ce genre sont utiles au planteur ou à
qui se propose de planter des fruits, car elles donnent une bonne idée c
que les arbres peuvent rapporter à partir du moment où ils entrent en

aport.
Depuis 1898, c'est-à-dire depuis vingt-trois ans, le service de l'hori

ture a noté, à 2ttawa, les rendements donnés par chaque arbre en rap
pour chaque variété de fruits, et il sait ainsi ce que chaque arbre a rap
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lendant cette période de temps. Par exemple, si celui qui se propose de
Planter des pommiers Duchesse, Wealthy ou McIntosh, désire savoir ce que

s arbres de ces variétés peuvent rapporter au bout d'un certain nombre

d années, nous lui fournissons des chiffres à cet effet, et il peut alors prendre
des dispositions bien mieux qu'il pourrait le faire sans ces renseignements.

Nous avons appris en outre que certains arbres rapportent deux fois
autant, sinon plus, de fruits pendant une période d'années que ne font d'autres
airbes appartenant à la mme variété, plantés en même temps et poussant

d des conditions apparemment emeblables. On ne sait pas au juste à

quoi tient cette variation, si elle provient dela différence dans les bourgeons
ailleurs; nous savons que les pommiers prèvesnt d'arbres gros ren-

deient et à faible rendement se sont montrés à peu près semblables, au

Point de vue du rendement, aux arbres dont ils provenaient. Il faudra
encore du temps pour régler cette question.

Pulvérisation

Les essais de pulvérisation forment depuis trente ans une partie impor-

te des travaux du service de l'horticulture. Il s'est fait bien des essais
des différentes sortes d 'insecticides et de fongicides pour contrôler bien des

espèces d'insectes et de maladies nesibles, mais les résultats obtenus au

coursp de cette période ont été publiés dans les bulletins, les rapports et les

calendrier de pulvérisation. Les recommendations faites, basées sur ces

recherches expérimentales, ont été très utiles aux producteurs d f de

legumres.

Plantes-abris

Bien des racines ont été détruites au cours de é'hiver de 19- dans

es vergers de l'Est de l'Ontario, parce que le sol était à nu. Les plantes-

s n'étaient guère connues avant cette époque an tanoda mais n 8e6

es expérienes ont été commencées, et celles-ci ont toujours continuées de-
ps, c'est-à-dire depuis vingt-six ans, et les renseignements qui découlent

des résultats de ces expériences doivent être d'une grande valeur pour les

boriculteurs. Les emplois principaux des plantes rcn t de r bres;

la neige durant 'hiver et de mieux protéger aêch les racines des arbres;

rempêcher les gels et les dégels du sol; d'empêcher la gelée de descendre

une grande profondeur dans le sol; de fournir de la matière végétale au

.r'terPs Pour obtenir de l'humus et de l'azote; et d'agir comme plantes
rtemps pour enirpar percolation, des principes fertili-

a airnsu assimilables pendant l'été. Parmi les expériences qui ont été

tentées avec la coopération du service de la chmie, il y en avait une qui

Portait ur la détermination de l'bumiité u sol sous lifférentes plantes-

abris, car il est parfois nécessaire de veiller .ce que la plante-abri e.lève

ussi Peu d'humidité que possible, tandis qu'ailleurs la question a mois
'L'analyse montre qu'il y a une différence marquée entre les

différente réeoltes au point dr vue de la quantité d'eau évaporée et dans
la lantité retenue par l'ombrage.

Identincation des variétés de fruits

L'identification des variétés de fruits n'est pas la partie la moins impor-

tante des travaux du service de 'horticiltire; il s'en faut de beaucoup. La



loi porte que lorsque les fruits sont emballés dans des paquets fermés,
nom de la variété doit être indiqué sur l'extérieur. Il se cultive au Cauî
des centaines de variétés et dans bien des cas le producteur ne connait P
le nom exact de celle qu'il cultive. C -est pourquoi on a lhabittude, dePuhi'
bien die annes, d'en vover des çqéim Illels au serviue de l'borticultire P1
les faire identifier, ionl seulement pour les fruits qui sont emballés dans d'l
paquets fernés Mais aussi pour d'autres fruits. On comprend bien que
n'est que par une longue expérience que l'on devient expert dans les variét
de pommes, poires, prunes, cerises, raisins, framboises, groseilles, gadl
et fraises, pur appende iloinnier exacteet les noibreises espces
sont souim ises à l'essai, et le service le l'horticulture peut rendre sos5
rapport de grands services aux producteurs. Nous avoas une nombeusi
collection de fruits auxquels les spéemien s soumis doivent être coipare,
et le clief dui serviie, ayant parcouru tus les distriets du Caiada, a app
à coiinaitre les variétés que l'on y cuiltive. Il se fait aetuellement, ait seiX
de l'horticulture, des descripti ns détaillées des variétés des différei
espèces de fruits, et 'on peut s'y rapporter pour nommer unme variété. C
là une source t préeieuse de reiiseignemlieints pour les arborieultenus frii

JARDINAGE POTAGER

e te partie les traviaix qui se rapporte au jardiiiage potager compt
les essi ais de varietés le légumes pour la conparaison de leurs mérites rlatif'
ait point île vue le la saiso, du renideient, le Li qualité, etc., la créa t id
île nouvelles variétés, la comparaison îles ilérentes espèces île la imii
variét é, les systèmes de cuIture, la pulvérisation et l'étude des 1méthodý
conuneeiales Quelie 10 reebereles eprimentales sont actuellemîeit
cours à Ottawa.

Beaneoup "Iexprienices .r les léet ies ont été exèentées par le seVl
de 1 l'hort ieilt re en ees trente-uatrce iernières aamées, et la valeur des red
seign(mnits dlé,'îiililit de résultat de 'ces expérienes doit être tès coi'i
rable. ''est eciore la (réationi de variétés nioluvelles et supérieures qi
l'objet le plus utile de ce travail qui rend servioe au plus erand nombre.

Création de nouvelles variétés de légumes

r uile -raile tendue dui teritoire canadien, les saisoins Snt relati
ment ec uites. et e'est lîour'u îîoi il est esseitiel de Se servir de légumes p
coces; lous avolis prat iué la sélection amuéliorante sur le maïs, les tonuites'
les fèves, h s pois, les oignlons. le céleri, les betteraves, les earottes et d 'aut'l-
légun sC'est peutt-o sur le maïs sucré, l'un îles légumes les plus e011111
et les }iis répanidus au < aiiaîla. (lue l'on a fait le plus (le progrès.

MAïS

Malcolim p/cor(. ('ette variété. qui a été eréée par le service d1 l'hor'

culture, a été présentée u.11 eonnierec il y a quelques années. Elle a été trv
bien accueillie des Jardiniers. C'est nu blé d'Inde sucré. de très bonne qil'
lité, et il est prêt à être consommeé environ dix jours avant le Bantam dor.

^ Sqwar suerr. Le l. dinde Squaw. est ne variété qui se développe sIr
les prairies à une plus basse température que toute autre variété essaye"
mais ce n'est pas un blé d'Inde sucré, et il ne soutient pas avaitageuseinee1
la comparaison avec les variétés sucrées pour la table. Ce maïs a été erciso



avec le Malakoff précoce sucré,s ne espèe russe tres Preuéatu
d'obtenir un maïs sucré qui e dé tétr
aîiche. Ce croisement a donné un maïs sucré précoce qui a été très
ueilli au Manitoba et dans d'autres parties du Canada. Il est d'en-
ix' jours plus précoce que le Bantaim doré, la variété principale la

onnue.
knny Le blé d'Inde le plus remarquable peut-être qui a été déve-

Ir le service de l'horticulture est le PickainY. La vaiété dont il
ré et à laquelle il doit sa précocité excessive provient ru Nouveau-
ick; c'est peut-être une ancienne espèce indienne. Elle a été croisée
avec le Squaw sucré, et c'est de ce croisement qu'est sorti le Pickan-
si nommé à cause de sa pousse naine et des grains noirs de l'épi. Le

nny est une aquisition précieuse pour ces parties des provinces des
1 oul, avant son introduction, on ne pouvait pas faire mûrir suffisain-
maïs sucré pour le manger. Il est aussi précieux pour les ardin'iers
au Canada parce qu'il est le plus précoce de tous les blés d'Inde
à l'exception du Nouveau-Brunswick, déjà mentionné. Il est plus
que le Malcolm hâtif ou que le Squaw sucré.

at - Le blé 1 'Inde Bantain dorél est aujourd'hui la variété la plus

ée le blé d'Inde potager en Amérique, à cause de son bon goût et de
[eur de sa dIn e ot gerve A e 'horticIture a cherché à créer une

.eu dsa saison. Le service de lualtmi lspéoe
Jaune, qui serait l'égale du Bantai en qualité, mals plus précoce,
llonger encore la saison du Bantam. Cette variété a été créée et a été
' Banting en 1923. C'est un croisement entre le Blckaninny et le
Bantam;. le dernier est une variété jaune dure. Le Banting est une
très précoce,

ToMAiTES

CLCfl, La toma!te Alacri'y est le résultat de vingt-et-une années de

ique s'e tomate A ervic ,e resurticlture pour obtenir une variété

qu8e 'onner la plus grosse récolte de fruits précoces. Elle est sur le

depuis plusieurs années et a rendu de grands services dans le parties

's fraîches du Canada, où la récolte de fruits mûrs est généralement
aible. On l'a soumis à la sélection tous les ans pour obtenir u fruit
'se et très précoce.

Pois

se fait beaucoup de travaux sur les pois et une espèce, la Merveille

leterre, développée par le service de l'horticulture, sest montrée très
Ise. D'autres variétés, à gousses plus grosses, non encore nommées,
It beaucoup d'espoir.

b - C 'est'à une des belles variétés de rhubarbe créées au service de

-C'lture_ Les tiges de cette rhubarbe sont très rouges, à l'intérieur et

téuieur, et elles dcttlt's fin et nieilleur que celles de la plupart
r e t arni wromet beaucoup. C'est un semis



Graine de légumes cultivée sur la ferme

La production de graine (le légumes cultivée sur la ferme même a recd
beaucoup d'attention pendant la guerre et nous avons recueilli des renseigne-
ments précieux sur la façon de produire les graines de ces légumes. Noi
avons pu ilómontrer également que cette graine cultivée sur la ferme est at0
bonne, sinon meilleure, que la graine importée. Nous avons donné une atten
tion spéciale à la sélection (les plantes séparées et nous avons obtenu de trèo
bonnes espèces de betteraves, de choux, de carottes, de panais, d'oignons, C
fèves et d'aut res lguines, dont la grainle a été soumise aux nombreux expr
mentateurs qui en ont fait l'essai et qui les ont trouvées d'une excelle4
qualité. I)es feuillets ont (té publiés donnant les résultats obtenus au serv
(le 1l'horticulture, et décrivant la facon de cultiver les graines. Ce travail dot
avoir été très utile pour les cultivateurs et les gens des villes (lui ont des jal'
dins car il leur a fait voir avec quelle facilité ils peuvent cultiver une bonmle
partie (le leurs propres graines.

Essai de variétés

Toutes les variétés que l'on trouvait dans le commerce en ces treljte
quatre dernières années ont été essayées côte à côte dans le champ etl
résultats ont plus tard été publiés dans les rapports annuels. C'es essais do'
vent avoir été très utiles pour le publie qui a pu se renseigner ainsi sur
variété la pluts avantazetise au point de vie de la saison, di rendement et 'le
la qualité sais être obligé ('en faire l'essai luii-même.

Essais de culture

Le matlîquie d'espace nous interdit de nentionner la plupart (les illnml)reu
esais de culturc qui oit été onduits en ces trente-quatre dernières ann',
mais nous pourrons citer ici quelquesunls des résultats qui paraissent avoir
plus grande valeur.

Pon MES DE 'rRE.-Les essais (le cuîlture sur les pommes de terre seules o
et é très nombreux mais les renseignements que l'expérienec nous a fournis Sur
la valeur de la bonne semence sont peut-être les plus importants. Dès 1901
nous avons constaté qu'il est très,iîmportant dans certaines conditions de chau
ger île semence île pommes de terre afinî d'obtenir des rendements maxima. J
semence qui paraissait être de bonne qtalité lie nous rapportait presque ieli
tandis que celle île bonne qualité rapportait de trois à quatre cents boisseaul
à l'acre. Le service (le l'horticulture est la première organisation en Amnlri
(lue qui ait démontré l'importance dle la bonne semenlee, en se basant sur des
recherches expérimentales.

L'époque de la plantation, la distance, la profondeur, l'espèce (le plan
tons, les différentes bouillies <le pulvérisation ont fait l'objet d'autres exPe
riences dont les résulatts ont sans doute beaucoup d'importance pour
producteurs de pommes de terre.

Ot trouvera dans les rapports annuels les résultats des expériences s
les oignons, les tomates, les choux, les choux-fleurs, les pois, les fèves, le
céleri, les carottes, les betteraves, les panais et d'autres légumes et les fa
raîchers pourront puiser des renseignements utiles dans tous ces rapports.



JARDINAGE U 'UN " i

llture des arbres et des arbustes d'ornement et des plantes herba-

comprend quelque trente-neuf Projets principaux, forme une partie

te res travaux du service de l'horticulture. Ces recherches portent

,aractères individuels, comme la hauteur, la forme, la ouleur et

de la floraison afin de fournir des renseignements de nature à per-
Lux Canadiens d'établir leurs plantations autour de leur résidence

telle que les arbres, les arbustes et les plantes herbacées se confon-

se fassent contraste les uns avec les autres pour former des effets

-, La diffusion de renseignements au public au moyen de conférences '
tins sur le jardinage d'ornement et 'enotouragement dnné à l'em-

ent des parties environnantes de la maison, toutes ces choses for-

alement partie du programme. Les ceintures etaes sont coin-

ans cette partie des travaux car elles sont ornementales aussi bien

Collections de plantes pour l'étude

ts avons rassemble des collections des meilleures variétés de plantes

s, comme les roses, les lilas, les iris, les phlox pivoines, glaïeuls, géra-

toIr les cultiver tous les ans à la ferme ceteiale. Nous nous sommes

r ces collections pour recommander les meilleures variétés à ceux

rent les connaître, et toutes ces collections ont pu être inspectées par
eln ces dernières années.

Terrains d'ornement

Plantations établies sur les terrains d'ornemet de la ferme centrale
avoir été très utiles à ceux qui les ont visitées et qui ont sans doute

îucoup d'idées des nombreux effets agréables de paysages.

oIuvelles variétés de plantes d'ornement créées à Ottawa

us avons créé de nouvelles variétés de planetes d'ornement qui sont

luiitions précieuses Il y aurait à mentionner les roses Mary ontott

es, le chrysanthème J. R. Booth, et les nouveaui géraniums ue ont ét

des noms des ministres de l'Agriculture, Carlng, ltge, inger

Crerar, Burrell, Tolmie, et Motherwell, et aussi les Elspemt, Sir Do

aug et Logsdail, qui tous sont des varités exceptione dlemeut bonnes

chissent la liste des bonnes plantes d'ornement. euintroductin du

i et du peuplier russe a rendu un grand service aux provinces des

SERRES

serres du service de l'horticulture nee nt construites que depuis
les anninn ma q n avons recueilli pendant ce temps beaucoup de

renseigne-
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ments précis que nous obtenons de cette façon sont très utiles pour ce
qui commencent à cultiver les plantes de serre. Comme exemple de l'util
de ce travail, il y aurait à mentionner les essais de laitue; il a été dénia
qu'une variété de laitue, le Marché hâtif de Paris, qui a é'é. essayée avec
tres variétés, convient parfaitement pour le forçage dans les climats froi0'
Trente-huit expériences sont maintenant en cours dans les serres.

PEINTURES ET HERBIER

Il y a actuellement, au service de l'horticulture, une collection toujoua
plus nombreuse d'aquarelles représentant des fruits, et préparées dans
service. Ces peintures sont très utiles comme référence et elles nous Pet-
mettent de montrer les différentes variétés lorsque nous n'avons pas de
fruits frais. Nous avons aussi, pour les mêmes emplois une collection de
spéciments séchés de belles plantes d'ornement, et cette collection gross'
sans cesse.

OUVRAGES PREPARES AU SERVICE DE L'HORTICULTURE

En ces trente-cinq dernières années le service'de l'horticulture a prépare
de nombreux matériaux pour les rapports annuels, les bulletins, feuillets,
circulaires, conférences et articles de presse. Nous avons fourni de cette
façon beaucoup de renseignements qui rendent de très grands services à bie"
des gens. Quelques-uns des principaux bulletins qui ont été préparés sont
ceux qui traitent des pommiers, des pruniers, des arbustes fruitiers, des'fra'
siers, des canneberges, des pommes de terre et des roses; quelques éditions
nouvelles et revisées de ces bulletins ont été préparées. Bien des feuillets
ont été écrits sur les légumes, notamment les asperges, les choux, les chour
fleurs, céleri, melons, oignons, tomates, et sur les champignons et le ginsenK
Plusieurs feuillets spéciaux ont été publiés, pendant la guerre, sur la culture
potagère à la maison et sur la production des semences. Le personnel d"
service de l'horticulture a aussi rendu de grands services aux réunions et
aux expositions.

CORRESPONDANCE

La correspondance du service de l'horticulture a beaucoup augmente,
malgré toutes les autres agences qui existent au Canada pour répandre des
renseignements, et elle est maintenant très volumineuse. Les gens qui de'
mandent des renseignements par lettre sont généralement ceux qui sont le
mieux disposés à mettre en pratique les conseils donnés, et comme la pluI
grande partie de ces correspondants demandent des renseignements tech'
niques, nous croyons avoir rendu de grands services sous ce rapport à toll'
ceux qui sont intéressés dans l'horticulture partout au Canada. Comme ce'
lettres viennent de toutes les parties du pays, il est nécessaire de connaître
les conditions du Nord au Sud et de l'Est à l'Ouest du Dominion.

FERMES ET STATIONS ANNEXES

En collaboration avec l'horticulteur du Dominion, les régisseurs des
station et des fermes annexes conduisent tous les ans de nombreux essai

d'horticulture,. dont les résultats' sont spécialement utiles pour les parties
du Canada desservies fiar chaque. station ou chaque ferme, et que nous. fai'
sons connaître aux cultivateurs de ces districts au moyen de- rapports et -de
bulletins annuels.
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Le service de l'aviculture

F. C. ELFORD, Aviculteur d Dominiion

Origine et premiers travaux

L'établissement du service de l'aviculture de la ferme centrale
l'année 1887, marque le premier effort qui ait été tenté au Canada pour
tituer des recherches sur l'aviculture sous les auspices du gouver'uem
M. A. G. Gilbert, un apiculteur expert, bien connu dans la localité, fut non
chef du service nouvellement créé. Ce service fut, pendant bien des a'nn
le seul établissement avicole du Canada, et l'on peut dire en toute vé
que jusqu'à l'année 1900, lorsque plusieurs autres ministères provinci
instituèrent à leur tour des recherches expérimentales sur l'aviculture,
efforts ont peut-être plus contribué au progrès de l'industrie avicole eK
dienne que les efforts de toutes les autres agences gouvernementales.

Il est intéressant, à la lumière des développements les plus récents d
science avicole, de consulter les rapports préparés par M. Gilbert sur
premières années de recherches à la ferme centrale. Il commença d'ab
à opérer sur les races suivantes: Cochinchinoise fauve, Andalouse, Poule
combat rouge à poitrine noire, Rock barrée, Wyandotte blanche, Legli
blanche, Hambourg noire et argentée. Polonaise dorée à barbe, Hou<
Langshan, Minorgue, Poule de combat indienne, Red Cap, Dirigos Dork
colorée et noire de Java et le nombre moyen d'oeufs qu'il a obtenus sui
poulettes pendant la première année du calendrier n'est que de quara
sept. M. Gilbert déclara que la deuxième année de la vie d'une poule es

ença à construire la première section du
,dont beaucoup se souviennent encor
minée plus tard et ne fut abattue qu'en
iller avec hangar ouvert mais ce poulail:

deux ans plus tard on en construis
>loyé jusqu'en 1911, puis on revint à l'a



l 1ers ette époque qu'1 w maladie éclata parmi les dindons et quoiqu'elle
las P nommée, les smptomes indiquent que l'on avait affaire à la "tête

lSI 1 a clais fut nt n 1111e Peur la }îrenlière fois et les
P1ix au eaîaia Itat elles. Ili janvier le ielte anéelà les

eTla i'nt 35t eenti à.3l il route. 5, eeiits a Lonîdon; (l e 35à 50 trents
i Ponts n Ment real Imoii dles eliieits 5sUCi11x. En 1 903 lé.

ti e r de 'S-i 1 ruuîîle ions, r ut nollîfli aidjint à l'aviculteur dlu D)o-
Urj . A, t jei le ijpo,"i de 191t donne le eopte rendu de la

I i nit d< J 1 île vola, ls aun ollège MacDonald
ilt W( Cle e Cet te ow t ile 'yîuHllidat p)olur les oeufs et les

Organisation actuelle

0e 19l1 al ws vingtsix uinnées de servie, le professeur Gilbert prit sa

q Le 1er avril. le service de I vie uilt nre f'ut placé au même rang
- i* -os p des fet"ins expériientales, t chargé de la diree-

<h travaux sur les fermes annexes (ants tout le Iominion.

tt xJeni des rP eierche expérimpenîtales sur l'avieulture à la plu-
t is Vifemes et des stalttins annexes, le chamup lieaucop plus vaste qui

t ouveart exigent un plus haut dgré (e spécialisation de la part des
WntsCppsés au service, et depuis 1913 ui carain nombre de nouveaux

ie nuaires fu rent i nmms, notannt f un prépose aux travaux d YT e-

v péudigré, un préposé aux travaux de surveillance et d'extension sur les
il s speealement dans la pIovice de Québece. Il fut également néces-

eo de immeîr lusieurs inspecteurs aviîoles pour faire l'examnel des basses-
a u s u jet de leur entrée dans les eoicours de pote. La division de

îles an imaux, du Ministère fédéral de I'gicu a fourni un

et 1t nire 'omopétent pour faire des recherches sur les maladies des volailles

a agentî spécial du service de la ehimie, de la divisioni des fermes, cou-
' utt son temps à l'étude des problèmes chimiques qui se rapportent

Pièr 10'ee aé île l'exten'sion, (lu serxicq les vieux btnelits per-
fil lqi se trouvaient ài tawa fureut duilis et reconstruits d'une

lafîhîî7iîîilîrnîe et plus connnilode on construisit un certain nonibre île pou-
r lisýil ii ; ie1tau);age u nl et ag u aliments et onl

n l (esrilM l 0 1<1 qjuar b en-cnnues. afinl
Ci 0- bass-Olurs jlus eeitsiderables i 'oiseux uniformes sur lesquels

} En 1914 ui' seidlne île terrait dont le servîee sanitaire
)lui -çinîi '<iait sri~ pour l'uedes reeliereles sur les maladlies des, diir-

T)i -mise an servie d .i.vitlture qui at c ndiuer une H aid ke
ette terre incule, sur le bord (1 Canal, plir y fair l'éea

ii,~des OISi' et Sles <'ailrîs.
1e ~ xx vxî:s.En 1913 dtîes travau1 x è' le, Lu reit entrepris sur des

I 'P tutexes, au Jonîe d <ix» Ces FVernies sont sit iéel Chîarloittetowvn,
Mn 1 1 ,p nu N-E. 'n p lZou "v (Quie, B i»Cici1. Mait. I T(lau Iead, sak,

fc~îîili<. AtoAgassir t'.w, et Invermiere. ('P).E l194l vinît s 'ajouterli

1-tlibidge. Alla. et en 19.5, ytîiey. C-B., Ste- .\ (jl e la Po-
Qti . En 1917. Suiiinierla i, C. B. 't Scot,. Sask.. cn 1918, len-

l1921' u.. et lìosthei. Sask., en 1920, Mîîrdenî. Man., et La Fermoe. Qiié.,
Ah Si ApJuskasing. lli, et 'll 1922. Swft 'lirren task. et Bie'averloilge,

'i ul titI i e vingt-lelix ferimes aiileNes sur lesqlles li tlyaux



avieoles ont eteN condliis en i923. () fait I 'lex a din es dindons et d's e
nards sur les fernes où les eonditions locales le penmettent.

Travaux actuels

Les travaux et les reeherches de ce service se décomposent aetuellentet
conînne suit: iicubation1; éducation; élevage; étude des aliments et alimen
tation, polr les 'poussins nouvellement éClos, les sujets tlèlve, les pMill,
pondeuses; ratitms d'engraissiemt ; poulallers et logenenits soins de la basse
couir; éliule des maladies des volailles; fiin de prévenir et de guérir et le
problèmes qui se rattaeient aux races et à l'élevage.

INCtUATN.-Quelqie huit eXériees sont actuelleinnt en conus;
comportent des essais d'incubateurs de différentes marques et de différente
grosseurs, lhumidité endait la période d'incubation, l'issai et le I'r
des eufs, la fécoidité des oeufs, etc.

EtC)(A' T1 I-Trois pri'ojets sont en cours, différeints genres et différel
types de poussinières sont omarés par opposition à ' eIication naturolel
La poussinière à poêle à charbon, qui permet aux poussis de hoisir le degre
de chaleur qu'ils préfèrent, a du mé des résutats sat isfaisants. Les pr
blèmes d'evage font l'objet de six recherches diffenites comMPori't l'et
de différents types de poussinières.

IJMENTATiON -- Les lrecelrches sur les aliments et i alimentations
divisees en, neuf parties et celles qui se rapportent à l'ngraissement et 
finissage en denx parties. Ces recherches touvrent lui champ très v aste,
comprennent des essais 'omparatifs des aliments achetés dans le connieee
Produits su la ferme, pur tsutes les plhases di dév'eloppemenît des poussi
peldant la erîiode de ponte, ainsi que pour les volailles engraissées pour
marcheé. lâne partie intéressante de ce travail eonsiste en uni isipl
entre 'amentation à la main, cl'emploi te patée ollei etdistribution dalienti s sees dans la trémie.

1',ECTIN- 'ette op ation, lqui est divisée el quatre hojets est luis par
très importante de ce traail et nérite beaeoup plus di'attentio que I bi
donne généralement à la basse-cour ordinaie de la lerme. Les prodèm"e
la ponte, divisés en quatre expériencesont naturellement quelques-uns
plus importnts qui aient été fectuliés par ee serviae. La ponte avant
dépend 'une combinaisun de bien des facteurs, conme la race, la qualite,
logement, les soins. Deux expériences assez intéressantes sous ce iapporit t
celles où l'on essaie l'éclairage électrique, le matin et le soîr pendant
courtes journées d'hiver, et l'emploi de substances pituitaires pour les Po
pondeuses et autres,

LOGEIENT.-De tOhteî's les expérientes entreprise. aucune n'offrait Pe
être puîs d'impoitance que celle qui portait sur les tyIes de poulaillers, bot!
poir les conditions différentes de eliiat, par tout le Canada. Il y a eul
évolution graduelle sous ce rapport; l'ancien genre de poulailler iermétig ;
ment fermé et eliauffé a cédé la place au poulailler non chauffé et bien veu'
mais sans courant d'air. Les genres de' poulaillers essayés et recommiin
par le service ' li'aviultur sonit maintenant généralemait employés
Canada.

ELEV AGE:.-Les travauX Su 1 l'levage, qui comportent quatre expérieß
sont, bien entendu, essentiels ai succès de l'aviculture. L'Objet n'est pas
de créeede nouvelles races que de former (les familles bonnes pondeuses pi
les races que l'on garde actuellement. Il faut pour cela une direction exPer
tout à fait minutieuse, et une bonne connaissanee îles principes de l'éleva
Les succès obtenus jusqu'ici sur la basse-cour de la ferme centrale et des fer



tont été des plus brillants. Si ns ecsidîon--- Uun le imrle Inoen
ptn,îdus par polde par an au ('nala est de sOixaite-quinze, ee qui

PeU pres exact, on voil failenent l'noine auenwntation de production
rde hisse nationale qui rsiJterait, si 'on parvenait à élever eutte moyenne

eutfs par poule. Sur les stations exp'iu neuales. a la sitl d'in h.sage
et e sleetiîn hh-i ttuluîs. t<e teliti it h U 'iitre a' h.6| en dépasse et

di eu re < ims h ans. l'ar eeinille, a L0liintxvlle, lteitant ilitut aviete,
imendome 1919 au 31 oelbre 192O, la ioyenne ie 19 poulettes a e1'

t eufs ehiit-u. Sur 1) IWuts Jim'ilant les i uze Miis qui oit
1 , p ldetiun moyenne a éIe de 170 t eufs et pendant iannet' 1920-

Sest ntnié à 17e soit une ailnentation de produetin. pour les
aiue. de 47.1 pour tent. Le prix de reient ntyen d'e lzaine

,HF, l ainsi été alciW' iii 31.4 ents à 13 ceits.
Sautireb exemnple est fourni par u parquet de Leghorns lanwhes
l n la tere centrle. et lin s l'inie dernière dans le 'toirs de polo

('e paiquet de 10 ptuhietts a pondu en loyenne 241 oeufs îchaunî.
ý enullt d(e mlres qlui i'avaient dtnî in ellatune que 16() oefs lais leur

le e Ptulette. ()u poirrait t-ie-r de îîtîno eîix exemples4 tiilgnieitltiol
l dans la ptnte & tts lbass urs. (e ne sont pas li tes tas excep-

nl% iais r eprsentent la uoyelnne des basses-turs de tiiirltes dimen-
et aeuni une pte ttale ielleiwue tous les atîs U pidnt cipotlant
l travaux d4*levaye ont faï i - n ir c'est que l'aptiitd à la ponte
t ia usnire par le n] à le, ce t1i a ltuno au servi e e l 'avieultle nie
ute oeasion de distribuer le eoches d'espeees iioeses aux tultiva-
ýet aux avieulteurs du pays et eeux-i i o\ In t h n t prAtit <le cette5ee . Le Service e-t loin de pouvoir satisfair à la denimle stus we rapport.

be ws 1L lOnr. ('es t raVaux, i liulgurt's il Y a tutthpIs alni.'S' ont
Il' coup 'ntribué à stîiîler Ilîit rêt dans I le'vage dle î1tilht'ins talle

i ti enire|ris sur la station e\xip rinneill île d 'harlott etowt i t'î 1 91-,
snt déveloplits à tel ptint peits qu'il se endîiît linintnant un

d pott smr au nmui une terne annexe tins t lnts les prviies
an î Il y a également. à la frmî entrah-. un eli'tis e ltite

'n, ouvert à tot Io ('nil. Les bons resilitas de t'es ettioit'trs se
t détjài dans h plaus haute production des panpets iistrits. Oi neut

q 'le le ('anada est le premier pays qui ait standardisé ces eom.ni<t e etl i e I preinier qui ait établi l'enregistremen.t ds volailles, basé sur la
t obtenue dans les doneurs t ponte.

f nl su iKS x oL.IS Le service sanilaire des ai u iîa d M linîisté ree' de i 'Airieulture a preté au service d l'ain'iri i u pathologiste
tar" de faire litude des u ladies ds vAlailles et lkm progr's ttnsi-

Out, été etYîtués dans cette voie. <lan les travaux de rieilie et dans
îeion s maladies qui attaquen1 eertaines hassescouis· un examine
ln as de ces basses-'ouis et on indique le traitement a suivre lintre

O T1N UrV ErnIuLL.C:. Les travaux sur les volailles offriiit une
"t e ion de répalre les renîseigneinentî s re'ueillis au moven é'a

es î surveila we e basse-eour, î 'tférenes illustrées, et., et
le l'avieulture en a largement profité. In dnaunie des étalagîs

utmente constamnnent et la secti'n aviele est l'une îes prineipales
e alages présentés cbaque anée par les fermes exprimenas.

b travaux il'enquête et de surveillance, qui etmportent l'examen des
t dils etains iistri'ts, la tenue des notes sur les frais de pro-

n, et le pr ix îe revient. l'of're di'asistAnce et de conseils par les spé-
do h1a55 di Servie. sur l'élevge. l'alimentation, le logement et l'exploitation

s dyt cours, ont résult en ume augmentation sensible de production dans
>trlets iouverts.



Le rucher de la ferme centrale, Ottawa, 1900.

Le ruher de la ferme centrale, Ottawa, 1921.



Le service de l'apiculture
C. B. GOODERaIM, B.S.A., ApiCedeur du Dominion.

Origine et premiers travaux

nier ruier des fermes expérimentales fut établi à Brandon, Man.,
[ais ce ne fut qu'à l'automne de 1893 que l'on décida d'établir un
ferme expérimentale centrale à Ottawa. On acheta quelques ruches

ioires qui furent confiées au service de l'entomologie, dont le Dr.
ier était le chef, et elles furent mises sous la surveillance directe
n Fixter, le contre-maître de la ferme.
té de 1894 on se procura deux reines italiennes de race pure du
M. R. F. lolterman, de Brantford, Ont., et ces reines furent intro-
M. Fixter. M. Holterman proposa un certain nombre d'expériences
at être intéressantes et utiles pour les apiculteurs. La première
conduite pendant les trois premières années qui suivirent l'établis-
rucher, comportait un essai soigneux des feuilles de cire de dif-

ids et de différentes marques, qui étaient alors en usage parmi
ýurs. Cette expérience fut conduite avec le concours du service
je, sous la surveillance du Dr. Frank T. Shutt. L'objet de cette
était de voir quelles feuilles pouvaient donner l'augmentation la

nique. Comme il faut à peu près 15 livres de miel pour produire
e cire, il était certain que l'on obtiendrait plus de miel si l'on savait
i quantité exacte de cire qu'il faut donner aux abeilles. Cette
a été conduite pendant trois ans. On se servait des différentes
feuilles de cire d'emploi général parmi les apiculteurs. On pesait

cement de chaque saison une certaine portion de chaque marque
de la saison on tirait soigneusement de la fondation une même

rayon et on extrayait le miel en faisant sécher soigneusement le
le peser. Les résultats de cette expérience ont fait voir que les

cire les plus économiques données aux abeilles étaient celles qui
environ de 7½ à 8 pieds à la livre. C'est là à peu près le poids

>loyé aujourd'hui par les apiculteurs, c'est-à-dire une fondation qui
uit feuilles c'est-à-dire 7½ pieds carrés à la livre. Nous avons

ement que la cire préparée à une certaine température était plus
acceptée par les abeilles, et que la cire de cette feuille gaufrée
yée dans la construction des parois des cellules. Il a été constaté
lue la cire noire donnait des cellules de mauvaise apparence et que
ait beaucoup plus foncé, ce qui est un défaut dans la production
rayons. Enfin on a trouvé que les abeilles ajoutaient plus de cire
ion lorsqu'elles la construisaient pendant la miellée de sarrasin

it la miellée de trèfle.
it les deux premières années toutes les abeilles furent hivernées dans
la maison du contre-maître, et cet hivernage donna d'assez bons
ais en l'automne de 1895 on se décida d'essayer d'hiverner deux
[lors, en les mettant dans des caisses recouvertes à l'intérieur de
ses de hale. Cette première tentative d'hivernage en plein air ne

car les deux ruches moururent le printemps suivant. Cet essai
ýté qu'en l'automne de 1902, mais on donna alors un traitement
Cette fois, on eloua autour de chaque ruche une couche de papier
on que l'on recouvra avec du papier huilé. A titre de protection
aire, on recouvrit chaque colonie d'une grosse caisse laissant autour



six pocles d'espae. Le printemps suivant, les caisses furent sorties le 21 mars
Une rolonie était très faible et mourut peu après. L'autre fut trouvée C.

etat passable, iais sa population nî augmenta pas beaucoup eette saison-l
liver suivant, en 1903-04, mi mit quatre colonies dans une grande eaiss

d emballage dnt le fend était recouvert de six pouces de paille hachée; il
avait six pouces de paille entre les ruches et douze pouces sur le dessus e
autour des bords extérieurs. lies coloiiies ont paru rester tranquilles tou1 hiver et elles ont pris leur premier bon vol le 22 mars. Au sortir de la
caise. au 22 avril, on a trouvé que les abeilles étaient en excellent état.
nouvel essai d'hivernage en plein air a été fait en 1liver 1913.14 et dos"

'Olouies lit été emballées dans trois ecaisses quadruples. Ja emqeeles ruehes ont été miises à côté I'nue de l'autre, de facon à conseiver "
chaleur. Claque caisse était assez grande pour que l'on puisse metti' quiatre
pouces de boure ou de suistance isolante u foind et sur les quar ôtet dix pouies sur le dessus avec un espace d'air pardessus. Uie série é
qmitre rues a été emballée dans de la paille coupée, une aultre das delile de trèlle et une troisième dans des ripes de plimeur. Des entrees

été pratiquées dans les vaisses, en face de ehaque ruche, arrailées de fa ea ee (lu tonu puisse les rétréoir pendant les froids. Au printemîs ls abeill
ont pris letr prelier vo les Il et 12 mars. Au sortir des piaisses a o ioie reimet de jinî, toutes les abeilles ont été troivées en exeelleint ét t , "lîfait bie supéieures à eelles qui étaient hivernées en Pave. Q ,atre etnie'

sonti mrtes on cave, aucunne de eles qui était elors n'a péri. Les rip'
e sent montrees une imeilleire sibstaie isolante que la paille coupée onubale de trile. De seize à vingt-quatre ctlonies ont été hivernées en ple

air dails des ,iisses quadruph'ile' toIus e anus depuis 1913-14. Ions cet'ivus l Ite, d abeilles a été plus toite que dans les rues qtui étalit hivernit
ei n x e (unis Iiuîtres la ptec a té' mtoins tIi. Etaint doiné, le surilis

pnteenon founi ail eoîînînenî,'eîîeent de t'auîitmniiie et lutîs tard au prardieuatP
les lomites <u ont surviu das les Ouisses i'iver (Mt tojouirs été te lIn leileur état oimr, hia p(lti dui qu oli qui avin bireu

lendant l iver 1921.22 un certain noile de eaisses à detux riuhes t àI'ru,'lhe' ont été essax tes pour la première fois. Les caisses doubles s'siint es tres sat isf Ites itais les eaisses simples ne pariiss'nt pas a0e
foii une lrtct itii suffisante, li plupart des ru es é, taienit aIdespriltemp. Au moment où nolis érivons ces lignes quaranite olonies solylxei'ts au delors dhits des raisses tîuatlruîPh's six dis des ca-i's tîdou
et quatre dhns des uases simples.

Eni 189(!7 deux colonis ont été enfouies dans une fob- ecuet
paille et d'eviron um pied dle terre. Cette expérience a té entinuse penÎ0rois ans, et à 1 xception d'%u, année, alors que los mours ,et l'enu son e

tats .la osse, Pe mode d'hierngesl ' s, 'est montr bonit Iarclt et utile.'xp i'enees sur 'hienae de tabe&illes ins lI laboratoire apviel A'It ,ressi 't i 'ivernage das le caeau à ratines a itiné des numvais ruiiti
la plupart des abelles sont mortes ou Vlle étaient très affablis au printe

'îetnat l, iuelier de la maîisi s'st monté très sat ifisant pour
protection du1 pintems.u les ruehes qui avaient cette pro(tecti contrvetis f'rm Idis at sortirî de lia cave se sont peuplé'es beauoup plus rapide
que Pelles qui avaient été placées directement sur leurs supttorts dété
plemt ar.

Ent 18)8 nous avons entrepris une experience pour tonnaiît la d uimen"
d' feuile gaufrée la plus économique poir h'emploi vie setuois, dest iné

li prounctn du miel en gâteau. (Cete expériene a été répétée peidat
trips ans. Les résultats -btenus ont été les niêes tous les an Ils A
montré que les feuilles complètes de fondation sont adoptées plus rapîidel



par l abe'llhs et que l'on obtient des sections plus uniformes et meilleures.
r 1 employait des feuilles incomplètes, les sections étaient très irrégu-leres .est a ait trop le trous et elles n'étaient pas attachées sur les côtés.

là un fait admis atujoudn'di par tous le producteurs de miel. Laa Xlerienîe a été exéettée sur les flonations employées dans les chambres
Vain. ci les feuils entirese se nmt montrées le" meilleures, car ellesq setu des , t!ns l'odre et iui tonstruit's (le cellules d'ouvrières. Les

C eWIs de fuli1 li (lo ' ) lIT donvajii de inles dans la mitéiu il n y avait pas de fondain ; quant aux sections où l'on em-ei 1Watdes anolewdes de'lux .os les rayonc taient généralement construits
lax es ~ eadries et onenainnt unie forte proportion de rayons de couvain.
Q M I mi grand nomtbre il aloniteuitrs se sont plaints que les abeilles

a uX' a nt lers in ls en nmOti la pe et en suaiit les jus, et nons
exnyips une eiiupi <itîOru pour Voir s'il était possible aux
tl etîdonniagier dc ifrs saii. po 0ette expéricey ious avonsc i nreh bien1 peule:dx (Fent re elles ont été privées (etu

0401<s <'tx auni t's 'i unit eoiservé mie petite tuai lndant
a1 conduite les abelase u p il

P 't e netar du telitîs. L, 7 spt'iibr'u quei n tlbes le frtits

'rJemdre ds fruits sains. ( t iis otit eS' ins ii am utit
l Ix abeilles, e st dre a l'inte 'ril e la ruclhe. str des aîbt'e
t t dans le laboatoire à miel, l'ne bmisse vide él à placée
n q(laute con qes. qqubpesun, des ead'es ont ét ees de

aint trios talles lais '" l i aient t u des 'is
1eh d, lu i lans la ela lt t'a uinIt. le lu 1-o- l i iét liv istes
' partiments: dans 'un des ft s tf rmi'îîî i dii lt it onit

tt 1; ans I at e 'n a i in miés des flris qii axit in' iés avec
.ii lA abl ' il ' ni lis inuntl our à. 1riil sut les

' i as lans b oi i et t s prle iers mit êté 1ett1 < pt 'ai-
-iti-re na tilt uni 'rs mbl ets en g i'tue isr u le,

il, "Iteant les jus <ni nt <hs d otus jn"qtî t lit le
s Ait \ boul d' les frils I nient

r 1- ~ iles il ca,i t «PO5i t lati 11 t inlite à' î'<tt'iîî <"aient eo î'oe
,a pol, t lisants loti e si 's abilles avaient l emweni

li n e 'i a u itt re ti'aers la peau. Les fruits
il é'aie r'e'alem b t a ils ne .' 'ua pas tin

Ciw LesS î'î'îîiî é5('"itaien tt ici- îicCtl<' etl xaitlhi anentue
unîs cJliautu' i non il s a raii un bs -1x1. et d iit t la~na~tl a\' axaite oinnnt'nîé Celte is It'l-, cea été to1it 1!îô 'tei autrelîchi ~" l''fî il a',ti t ét l ,i tdans la c'hambriîe à e<îtxa i i. lis ftitsl>,

W1' te 1 'tut<les i étit et Mi abs etî ic t le u" tii iil at <it d e lithtut t
1it t smuaitt w >ti les h titis t'tii<lt(t re'w s esfut

ltI,1.'''[te(l 5 n dtes f''i Iils duîîeî ni<''e giite axaitnt t'îdnnuit'e a
J 'n "is îli î'ain les tnms I&S PAUPA tà àtl8- a l tiieIi lat troisièmne

aie "uit Stilltl'sO î'tl e 'x ( l<'ti [litiêt'ts sltîts
~.''rsla trci stiî< sonaîtti le s tbeîil<'s apliitilenaitti atux deux i'iit'lî quilit prix l'es dle leurt îiiîe liaiîss ett ê'tre lmtiîtismsaits et il y avait

~ bttit1.011Iilalîti Il'siîles . '('5k C'ui es MA x'aieiit. v('et',t pennt tr~iîoisil'~e Surle jis des f'ruits tntttîs et surî le mitel dt's frtliî trenmpés. Colmme
tiaa~~it pais tdc nectar à tette époque, les abeilles sont miortes tde faim,re laProximité de fruits miûrs Juteux don<tt il lteur était éx'ideininent.Pousile (le trouer la peau, quelque mince qu'elle fût.



Nous avons suspelnu ' ur lea arbres <as le uueber, des, fruits tremniés t'
troués, et les abeille' lit travaillé exaetement le la même faton que das l
ruae. Les fruits tremp's il troués oi été expsiés également dans le laib
ratoire a miel, et quoltue les aleilles n'aient pas travaillé autant sur ces fruit
que dans les deux autres expériences les résultats ont té les miêmes dai
chaque cas.

C's expérienes ont été eontinitées en 1902 et on a eiplové les mêllile'
espèes de fruits qu'en 191, ave lI'adlition de fraises et de fr'amh ises. V
futs ont éte t'aités de la même faon que Ilanne péenlete et expoiisés dai
les mêmes positions, savoir, dans les ruehes, dans le laboratiire apecte et da11
le laboratoire à imiel. Le même nombre de colonies a été emphoé ve etr
conne en 1901. L 'expérience a été eontinuée pendant les trois senaines et le,
résultats ont été les mêies. Le fruits sainîs nî'ont pas été toiuhés, les fru
trempes ont été nettoyés et les fruits ttroés ont été sucés tant qu'il y av'!
du jus.

Le 2 juillet des fruits mûrs de quatre variétés de fraises tmt été emplo'!
pour cette expérience et traités colmme les autres fruits. Les abeilles se so
groupées sur tous les ftits mais n'ont pas paru ' en tirer leur nourriture l
me essayé d'en tirer, quoiqu'elles aient eilevé l, miel sur I'lefrit trPil
Elles n'ont pas munêe visité les fruits exposés sur les arbres, et ces fruits
sont bientôt desshelés ou ont pourri de mêmue que Peux qi étaient dants l
ruelhes. Le 29 juillet îles framloises ont été placées dans les ruies, exactemer
dans la même position que les fraises, Il arrivait alors beaîoiup de neetf
et les abeilles out laissé les framboises sans y t'uc'er. Ces expétrienees démo
trent d'une falun concluant qte les abeilles n'endoimiagent pas le's fr
sains, mais qui'elles recueillient le jus des fruits mûrs qui ont été endomila''
par d'autres moyens, tels que par les inseetes ou lis oiseaux. Cette expéied
'onîfirime également ha con'lusions auxl'les sont ari vs d'atres investtf
tiurs quelques années aucaravant aux Etats-Unis.

En 1900 une expérieniee a été entreprisîe Pour]' eoinaître la valeur hi sir
dre r comme irisin d'hiver pour les abeilles. Beauoup d'apiculteli
se plaignaient quo lurs alhilles sîufraient beauellup de dysenterie, .qu
croyaient être causée par he miel nu le miellat recueilli ei automne. Quat t

ruells ont été lloisies pour cetute 'xpéience et tutes les provisiois natur
ont été sorties de es rihes en septembre. Ue quantité suiisan-te de
de sucre, composé de deux paities de sucre granulé et d'une partie 'eî a
été donnée pour fair monter les ruhs au poids nécessaire. Ces coo<
étaient très calmes elle n'in exhii aucun symptôme de dselntei' penda1h
I'l'ie. Cette ieprience a etMi litiul'é en 1I sur huit îcliets; les iésieut
ont îété les mêmes qî''n 190. En 104 toues les provisions ont été eni'le'v'
de huit 'colonies; à quatre de les rueh's on a donné du moie] pur extrait;
quatie autres on a donné du sirop de sucre 'omiposé li' deux paties de s'
granulé et illi' rie 'l u. A tii ' de es t'lonlies n'a anitesté
symptôme d'agiîtai in pendant l'hivr. A pritemps elle' ont été sorties
bon tat de leurs qutartis i'hivt î nt dtév elîppées rapilement pu
r e'Iîlte Iuî miel. L.a quantité de provisins coîIsm ms pendant Jhivera
plus forte dans ces t'linies i'evant du sirop de sue'r- elle était en move
ett 1 livre et 13 mn'rs de plns que dans les t'hmi's qui étaîint nourries de l

extrait. Ces expérintes dmmitrent que le sir'p de suite est tilt aliment s1 tr
faisant pour lus ab'illes pendant les mis d'liver.

Comme beatuop di'api'ulteurs nous demandaient si o pouvait hiver
les abeilfes sans danger lants îles 'aves humides, nous avons entrer iis Il
expérience sur ce point. pendant les hivers de 1902-3 et 1P03-4. pour voir'
]'excès d'humiditi est réelnet mauvais pour les abeilles. Le premier h
trois rucles ont été plai'es direc't'eet sur quatre seaux d'eau dans la ea'e
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l reu es tou l iliver. Le buexicîne hier six ruches <nt ttt lmises
d *i , 51' sursept seaux d'eau. SiN auiles rutiles ont ét C plaeées si' sept

t. et en utlte <11 jetait dît sale sut' le piain-ein-i entre les rue|et. Ce
n1 lie a i l en i l m îui e ci h - l tou t î1- s ea-i tn i I h iver., L es abeille" s un t

itiis t ti I Iiver' et elles étaleit el \ 1 eellellt 1at le pinteni p suivant
t hh'druns que le I ne és tic c t le expnri l'e est d t à la blohnne t ilsttiL n

i veo. L' air elait htiotide en ut telps mitais I exces dIhumidit était
l'a vtntilat in. hans les caves qui sumt lt bls et <pli ne sont pas

tt Í aer I !it ltt s aeeilliiltle llas es t i t ;U i titil'i-

d ni!tua i lî us a\ ts aeit' qlantte itelie tl ill taliennes; deux
sc5  out t tmy\es t liuin. a, ume i It niatn llead, Sask.. et

hA ' nix. ( -I. ( tait la pn'iéi'e tu ti\t l 'élevage l'abeilles sur
t' anntxs, ti 'celi n jutie Bitlnun i. El l 7 lin, ruelier a été établi à

.E Il noi s'est fait qIle trs peul de nee relis etxpérinentales sur
r1i 'ndant les jr'enies anties Les aleilles ;i ltatonli sont trs bien

~ " i nî('1t pridîit t4 biu r qeoltes. pii ont sti l'nîle Ievage des abeilles
à)r 'ih'-e ilu M atit ba. En 190:1 eette eInn ' a venii plusieurs ni elhes
t s 'le bilotalité qui s't laient iî1téressés t il'apîit'ultrii'e. En 1904 ces

''iii <-di i atl'eîllteIrs llit tdit a itr uitellî un hit Htieel' s et beau oup il'autres
lit té vetdiies in 1903 nois avons 'ultivë à lirandon du mélilot et

la :- i leur valeur onn plantes à miel. Nous avons
(Ie ces denx pla n tes pioduisaient beauwoup de nectar, car les abeilles

ativemîent sui. elles et le miel oltenu Citait do honne qualité. EnN a iaitdes expriene sur la tilein- r jetative tit sirop de sucre
'f polir la nourriiue des abeilles en hiver. ()in a constaté qTue les

tes nlOi's ait sirop étaient puis fortes et Inîoins itan es par la dysen-

er cessa d s 'eeîper des abeilles en 1907. et après lui M. D. D.
fil iée M. . A. Burnside. se ('bar 'le t'e travail. M. J. J. Beaulne

11to ebargé du runeber en 1911 et 1912. Il ne s'est pas fait d'expé-
r le rtebier <le 190S à 1913 autres que su' la production du miel et

ai l iverge en ave.

1910 feu le I . t:uil Hlu it prit la diretion du service de
ttiPtOtolie (l ea divWloll des fermes, et vovant l'avenir possible de lIindus-

h ttîr c au (anad. it reenaand qu'un apieulteur expert soit eniagé
(r re le 1 'apiuilture. En 1913, M. F. W. I. Sladen fut nOmé

Cl' I entomoloste pour lIpieulture. En 1915 lîrsque le service de
1lîe oologi e devint une division sépare et tr'nsport ses bureaux >dans la

lii 5~ Itawa. l'exploitation du rucer fut sépar'e de cette division et tevint
1lstinet des fermes (xprimentaies, tve 'M. Slaten comme apiculteur
'.l nouvea u btinwnt apietle fut ei is1iru it en 1915-16 et il a été

Il févr'ier. 1916. En 1917 ui adjoint perianent fut nommé. Trois
9 tard M. Siadei fut promit au poste t'.\piciîteu di Dominion. En

et tumtiî'urt d'une nîladie (le co eur' tandis qu'il fa il des reeehes
ttti fit lll lUP t 'élev a'1e d s reines.

Extension des travaux sur les fermes annexés

Cîe , Pinmiéres choses que fit M. Shadeuh-tn en ' erenant la ir t'eetioni (l' son
fut d'orUanise l'apieulture sr les fe 'lues tllexe. 1l établit des

ÏQ jîle ný W ouaire dles recerelies sutr 'apieulture d 1-ts tes différentes conditions
fttt at qui existent dans les différentes prou inces. En 1913 des ruebersetablis sur les fermes suivantes:-Char'lottetowi.P-E.; Kentville,



N.-E.; Nappan. NE.; Ste-Aune de la Pocatuiee, Que.; Cap Rouge, Qui
Brandon, lan. ; nian Head, Sask.; Lacomube, Alta.; Inverimere, C

Ags, C.B.; Sidne C. I. Plus tar d autres ruehers furent organisés s'ir
d'unitres fermes et au nimient où nous écrivons ces ligues l'élevage des abilIeS

se fait à Charlottetown, .- E.; Nappiai, N. E.; K tville, N.- E. rederictoî
N. .; Ste-Anne de la Poiatièle, Que.; Lemioxville, Qué ; La Ferie, Qui"

Kapuskasig Ont.; Morden, Ma.; slihern, Sask.; Scott, Sask.; Lacombe,
Alta.; LetIhbidge, Alta.; Beaverldgne, Alta.; Fort Vernilion. Alta. : uimer-

land, CpI.; Agassiz, C. .; Invermere, C.-13.; Saanichton, C. 1.;et à la fert
expérimentale centrale d)ttawa, Ont. Tous es établissements font des t rava
utiles en démionirant les méthodes modernes d'apieulture dans les diférenites
provmiees. Ces fermes, tout en faisant d'autres travaux iportants sur
abeilles depuis 1913, ont fait des enuêetes soigneuses sur les soIrees de Ili'
dans letr localité et sur la durée, la longueur et la densité de produetion de
miel de eliague source. Elles y arrivent en tenant une oun plusieums colo
d'abeilles sur unlle baseule pendant la saison de butinage et en notant somat ne
semtent liaugmentatin de poids ou la perte par jour. Elles ont fait égalemiîe1t
des observations métoiologiques quiotiiennues, afin de eonaitre iftet di
elilmat sur !la sed'rét'tat I neetar. On a eonstaté qu'une forte pluie e1
autoine et quie la neige épaisse en hiver tentlent à prouire une forte secétio
<le ne'taîr. On a cinst até galemuent que les nuits fraîies, suivies par d"
journées ehauîdes ensoleillées, aiaiient à obtenir niae secrétion miaxiniiun de
netar, surtout après des dées.

Travaux exécutés et travaux en cours

il aultr travail a été entrepris par . Siabl în 191:, il auinaît d
iniît re parfaitemnt toutes les plantes qui prlduisent duIi miel au Cana

ainsi que les conditions dle elmiat dans lesquelles elles donnent le plus de neeta
Le trife d'alsike, le trtle blam, et l'épilobe ou lhebe îles brilis, lit été I'objet

d'une attention toute sui-iale ()i a oonstaté que es plantes sont .elles 4q
r<îhliseii le phlts de iel ail anala <hms 'ertains î'îolitions. Le til1

r'iilili l' ss ii)ilu>i ntl'i hil s anies 'e atidition et eh eer'aints
m/lii on tr ile didur est aussi unmebnne I te melli fn 'n ertain ne"
liie (i autres plani tes niiî'lifites ioi été leu tei-t î et identitiées ei lt'îei

ti teru inée. l'r etmple des expérienies entrp'ise s à Let hlride ont 'a
voir que la r'"giuon <his laîguîiqle la liere poduit du miii o Muit 1 r

î'nles s'tend vers le m rd ians le sud e 1 'AlIberta ('rtaine's esp'S
veres l'or ut dinfes plantes utiles dains certains t'ilit ils Parmi di'utr
plantes mîlli''res que I ' a trî utiles et il y a le myrtil bluet , la va"
Mlle onu ni' rii'var pioent d'sau ie, llhuirr à m'ut'n, sym'hOrtin

une ue s on i' i'"nsîintuents rilatinient aux ilrits qui convien ti
l' mieux p>i'r l'éloag des abeilles.

I, Yt d eti < î entll île i 'sliuina a auséi été 'îiiit pni'il un eria'
nomred'anis:un syslmae, hasé sur les données a-quige pernwet de §'

troll'iess imia'" <lah s 'ertains b t'alits: il a proluit plus l ab'iles pour 1,
mitil'e pinipale et l'i peu't hivern r sais danger un surplis de .eu""
lines. W. s-y tculi tnt le sivanit h Mîs ~tipise eîîloîie monîitr'e qui 'lle est 1"'~

à esadm iam i pr ee i larves dans les elhle rivales. on enlève la re
de la r ulle et wi d truit toutes les 'eiules royale,. Neuf ou dix jîurs 0
tard on fait une nouvelle pour détruirîe en1ore alue fois toiute,
eellules iîales et mi dise le eouvain mi deux parties égalîs; onl nsre dl



iui de la rche ie loiso oit planeie de mépanaiion bien jointe, on place
* v ni 1de la rulhe un pi 'llue sp1eal, pou ':-oyant ieux entrées, et l'oi

d, ha'ue eôté une jeune reine feeuee ;eci signifie qu'il y a deux
olid ese. ]ar ruell. la eoloriie e-t r:ite de la mênie inan ire que la

l0 ''llilne leinie; iol laisse les abeilles se anger dans les hausses
Spas dans la elainbre a coum ain. Les deux reines passent V1iver sans

qh et au pritenps juste avant la pre'nière inielîe des arbres fruitiers,
d la i' et i utes le abeilles d'un côté de la coison pour les mnettre

114o plaîe 0 cote de la nle origil. (n ) arvint ainsi à empé-
nnI n dant la preiniere iniellie et on a deux ruelhes à temps pour

1 rilleiiaoe. Ce systèemie xl eilli'veileit et (le reinditaenent des ruihes
îl Iessai!age eoill fonit hCii à Ioutes les cuelles uli nalni-

pal, es s>yliiiÔp ens diesailuage. soit que 'on introduise 1une ou deux reines

ai autre ie ]mpour fairce les eolonis doultes et îînur j iveler un sui-PI l oi nes a ét e essay é îîoln' la p rentiere fus~ en 1921-22. Au lieu il uîir
r Mi1 Oes faiblî'es de la imnière h iaiinelle. n et ensenible dex eolunies

1. n îunî, inne rueii ave' lum elui"on enitr les deux. (e systèmne
l't s bien et donne à l'pieultr <hde reines de surplus au printemps

iePl;atrei les pure de lher.
nis a iussi ceeu bealoilip dlItent ion Olttaa. le luit

~ se HM se p' e eruluire unie i îleure îs] Tee de r'iîes i ta lielles,
Se plus giande r'ésistaîee à la {lîue eu'iîpeliev. Ch veut aui suplri-

an liudances nairelles a 1 essa nimge, tanit en lnaiilîlllant la feoînité et
t  it aulingie. Nous lions s-Inlns p'oem'r (dan1is e( but ilusieurs

itdiees tires. boin eleveur. et e reinîles out' été éprouv es a
s lt in a etc faile I ianli ues deli's île celles îîiîî préseilt;¡îent

s'es 't elb-s oét 'teinplyc, limeu la rlution. Uneaî n rie i'a 'conphelnicîit a cé etablie ! Kazuhazua, Qué.. environ
S  Oil"s au omi ilhawa et les jeun's lines et ib hiurds y ont été

;yuph-nent. Cette lipaýrincive il a jusété nu siiees var beau-
se nd avropes acne (les bnb is noirs; on s'en et aperçu

S ( 1bs ni pnluit des ouvrîières hybries, Ce travail a été cont inué
' &e i'e iis lensbi'is et is reines out été Mleves plus tard dans

il qe 1'année p heeite. 1ette fois on a obtenu un aeOnleînt pur,l lrin's j ,Ilieit (le tns liuvre qualiti. inféconles, et ie pouxNaient ti'e
e r IOoii la r'pliielion. En l917 d'aut s ei's élevées à Oiawa ont

\ dlalsniL s l l e1d d l Iae les rAdAts ("

l is l'aisns t Iiet le ibre i ssailns sortant îes petes ruches
'lit que 1 e e statini ni on'enail Is En 1918 des reines ont été portées

a V l'an. QuMéb. ' t la eu rv les résultais ont été les iênines qneà
i ;litk, ig. Eii 1!) luia' statio îîî li'i'iiiiliilii a u'té1 établie ô 1lî'k isaîdil1 renc l ' ha m a in e a'iMi Wel Ô o ntUn 's ("e li 1îiio)î n ' vaI i' sélct liiii obe u é ci'i

l lad quo' îliuein s 5 iir w pasi' i ire que pa'tilleniît
'rl' it pi'îli* t iil' lles ]iîv ' ll i o t îl'enies bou'don-

ci'endant les opiratins di la l'uxiîiin année mt bie réussi; les
n 1li p t' éire ftéoodh's sans iîélaîng' et intriiite dans les ruele à

t l'iisiîne alnin' -,ixanl' reines environ lni l>u t ri' bien Mie(uip
li ni it ' i ui ioiulilites ilaiis les r elles ô Ottap a,

t Y l is ni"s iwxvs ei l 'aullt res a dis îiii'ilueî privés pour
l1 Ollînx s (In tme il t diffi'le l s' rendre I )iek Islau ei lie 'oîi ie
Si t 'iploi' sîîr la p'îiluetin il de iiiiel ô ' eind't, ,'r les îlalltes ne

n en ertailes alules et il faut nourrir Otinulleinent l's abeilles,
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et conume il est inpossible également de laisser les abeilles et de les inaintelir
sur i 'le pendant l'hiver, il a été décidé d'abandonner cette station et d 'établir
le ruc'ler dYlevage à Kapiislasillg, en emplov alt deux grandes boîtes PolI
empêcher iessainiage. Au eturs de l'ainlée 1923 tireîne O]t
été aeto'lles dans oe 111ler, puis distribujes.

In fait intéressant à noter, c'est que la produetion mo ene par ruche
beaucoup augmnenté ell Ces huit dernières années. ,,'st pareue
servons de plus grandes ruchies, que nous employons (le meilleurs myerv- ] IC
contrôler I'essanlage et (le la séleetion et lée ees reies 11t iIeý
faits; cet élevage tend améliorer la race (iabeille, gardes.

Il y a maintenant en cours au service (le apiulture il Ottawa qarant
cinq recherches expérimentales.
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Le service des tabacs

F. CkatAN, Chef du. service

livisjion des tabaes fut établie vers la fin de l'année 1905, comme branchetere de l'Agriculture, dans le but d'étudier et de propager les méthodes
re, de dessiecation et de préparation propres à développer rapidement
de la feuille indigène par les manufacturiers du Canada.
opérations de la division furent d'abord confiées à un seul agent auquel

ajoint il, cours du printemps de 908, deux assistants, l'un pour On-utre pcur Québec.
1909 furent inaugurées les stations expérimentales de 'Harrow, Ont.,es 1 'Acbigan et St-Césaire, PQ.; spécialement consacrées à des expé-Ur la culture du tabac. Ces stations étaient appelées à remplacer lesl'essais conduits dans Ontario et dans Québec, en collaboration avecure planteur, sytèie qui n'avait pas toujours donné les résultatsattendait,
[912 la station de St-Césaire fut remplacée par la station de Farnham,
eudue plus considérable et beaucoup mieux située au point de vnclumeations et de la main-d'oeuvre.
la fin de l'année 1912 la division des tabacs fut rattachée au systèmees expérimentales dont elle devint un service.

Opérations préliminaires

Couvrent le travail effectué, par un seul agent, au cours des saisons907.
I cet intervalle, on se livra à un essai de fermentation des tabacs à pipevince de Québee et des variétés de "Seed Leaf" cultivées dans Ontario,ait alors une crise de surproduction du White Burley. Il fut vitetout au moins si l'on se base sur l'opinion exprimée par les industrielsressèrent à ces essais, qu'il valait mieux, pour Ontario, continuer à ser dans la culture du White Burley et laisser la province de Quéhec
er à la culture des tabacs du type "Seed Lead."
a Plantation à des distances moins grandes, la récolte à maturité moinstfut possible d'obtenir, surtout dans la vallée de l'Yamaska, des tabacs
t tous les earactères de la feuille pour enveloppe de cigares, et d'inté-tais manufacturiers ans la préparation de ces produits d'après lspratiquées au Connecticut. Ce fut le point de départ de la culture

a cigares au Canada. On publia aussi quelques bulletins destinés àles planteurs, d'une manière générale, sur les méthodes rationnelles
et de dessiccation ainsi que sur l'établissement et la surveillance desýabae, une des phases les plus importantes de cette industrie agricole.

Semis

dManière générale, tant dans Ontario que dans Québec, le productionde Semis était considérée, il y a quinze ans à peine, comme une entre-'ivemaent difficile, tant les insuccès étaient nombreux.



Eu ré alite. dans 1ta1ro, on s'inspirait tio de tlhodes dount die"

lents résultats u pelques entaines de milles plus au sud. (aux Etats-Unis), et

tenant pas assez vcmpte des difféenes de rlmat. ians Québe au c'ontra

la rigueur des p tintemps et hlt néeessité de planter de bonne heure, ant
pouvoir<rvolter avalt les gelées d'autimne, eneourageaient ks planteurs

faire des conehes beaucoup trop chaudes, insuffisamment aérées et qui, d'autr

part, étaient seines beaucoup trop épais.
la c'abe demi-lande. sous ehassis vitré. a depuis minplacé piresqeU
mpltement, dlans Onitaio la eouche froide sous toile. Dans Québee

cntr'aire, la couche demi-hande. sous chassis vitré nais ne contenant pas
lit de fumier, a renpAlae la couche tr'up chaude établie sur un lit de fuier

femientaion, quin n'ignait toujours de v<ir se refroidir et qupi par su

était gnéral'ment mal aérie.
Les insuc'ès sont beauco p jplus rares depuis que, sur les onseils

service, <ni a protégé davantage les semiis le taba' d'Ontari, et diminue

temipéra1ture des coche's dans Quéêbec.
On peiut résner oinne suit les conc ls dI lusieutrs auné<es d'es"'

tndluits sur no< s stations expérimentales:
"La oul<he demi-elaude, sus liassis vitr', sest imontirée supéere

tems les autres systèmes, exception faite peut-être des serres d'hortilteurs
"Le lit le aille, de tiges de maïs oil mêmne de Itaba. sur lequel elle

talie l'isole di sol de telle sorte qu'lle se àrridit moins peudant la nuit.

*D'unie manière générale les semis sous verre fournissent des plants beA

'ioup plus préores'que' ceux Sous toiles.
"'impli de terretaux de couleur fnec, en oîuche uinee d'ni lou

nrit loil à la surfaie<', est reconnnandé.

'Le traiteent les tercaux par la vapeur non seulemîent tue les grai
dl iauvais's hlrbes et les gelrmes de imaladies. mis il en résule aussi

véétation plus rapie. Pour être efficae ce traitellent doit durer 30 mui0o

il une prsi d 100 livres.
"L 'îensemîienllent a Praines sèches est plus faicile que I-li agra

eiinl<es et, ''une manière générale, donne des meilleurs résultats.

- 'Das Io vas des grandes <ultes, il est prket de délsifecer nu P
des cou<hes dès Il'auomne precédeut, afin de ne pas se trmver à court de ten

un printemps
- les couces doivent être aérées le plus possiible. La teipérature de
'rs Farehlevit st elle gini emaient le mieux pInimt la période de '1
ni:tm. On ile doit jamais la dépasser tant que les plants n'ont pas pris (f

is <t, duis la suite. à oins ue les <hassis ne soient largement sulevés et

ration sait abondante."

En fe qui concerne Qsuébec, (nu peuit insister d'ume manière spécialesu
nécessité de refaire les <c'uhes tous lis ans en raison de la tendance molot

par certains planteurs à simplement aieullir la surface des terreau'
l'année préédente, onervés ei ple' dans les enuadreets. Il est fatl <

degeler les terreaux sous les 'assis vitré's en quelques journée<s de
einant les profolldeurs de la rouece dégèlent Plus lentement. ,e qufi

le développement des racines et, d'autre part, occasionne un excès d'humi

le bulletin No 21, publié ei 1913, intituIlé "Senis de tabae' traite l0'
mont les questions relatives a ce sujet.

Les cnmlusio ns les plus originales sont : celles 'onnernant la prépara '

de la <'otie demi-ehaude sans lit de f'nieir inangurée par IfM. O. C hevalier

recnnue e'ffi'ce même dais les paries les plus rig<iureuses de la province

Québee; la eonstaitatin de la faile (qantit dei grainest néessaires pour
mneer 100 nieds carsde semis, (1 10 à 1/7 d'onmee seulemnt sekm laqa



e) ; la possibilité d'aérer les couches par presque tous les temps dans>arties du Canada où se fait la culture du tabac; l'établissement de laexacte dans laquelle les engrais chimiques peuvent être employéseparation des couches: (1 once environ par pied carré), et la forceis toniques au nitrate de soude, (2:3 livres environ pour 45 gallonsson de deux gallons pour 36 pieds carrés de couche), auxquelles l'ondr dans le ras où l'on veut pousser plus rapidement la venue des

Plantation

manière générale le service des tabacs a encouragé la plantationt dans Ontario que dans Québec. Au début du pilintemps les jeunesvent dans le sol une reserve d'eau abondante, elles peuvent s'établiret, plus tard, mieux résister à la sécheresse s'il en survient une.rt dans nulle partie du Canada où l'on se livre à la culture du tabac,est assez longue pour qu'on puisse oublier de considérer le dangerésent des premières gelées d'automne. Des semis plus précoces, mieuxs l'ensemble, ont contribué à avancer la date de la transplantationà la faire coïncider avec l'époque où l'on peut compter définitive-le température favorable.

Fertilité des terres

iéral les rendements en poids des plantations de tabac du Canadaa quinze ans à peine, loin d'être satisfaisants. Dans certains cas'endements pouvaient être attribués à de simples erreurs de culture,ieut cependant on se trouvait en présence de terres d'une fertilité
toujours, même dans Ontario, les plantes étaient placées à desaucoup trop grandes, dans Québec c'était une règle presque géné-

rie de conférences, entreprises pendant deux hivers: 1905-06 et-nit de rectifier rapidement la situation dans Québee. À l'heurePlanteurs de tabac de cette province savent à quelles distancesdifférents types de tabac qui s'y cultivent: grands seed leafs, seed8- petits tabaes canadiens. Les rendements se sont élevés sur lesPlus compactes de "Seed leafs moyens" et de "Petits canadiens'part, la qualité (surtout au point de vue de la texturei) s'est
ntario on s'efforça aussi de réduire les distances, spécialement entrenituées sur la même rangée. Les essais effectués sur la station demontré que les distances les plus favorables pour la plantation du'y furent:

1918 1919 1920 1921

eA eaf -- . -- - - - 44" x 28" 44" x 28" 44" x 28" 44" x 28"rU '------------ 44 x 28" 44" x 28" 44 X2g 44" 28- - -.-.............. 42" x 26" 42" X 26" 441" x 28" 44" 226"

tabacs jaunes les résultats furent les suivants:
. ........... · ·.................. 36" x 24"



36" x 24"
19.>0 . . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. 36" x 24"

19121. 44" x 2S"

d inne manière gcnérale tant dans gn'-bee que dans Ontario, la culti

du taha *st développée dans des districts où l'i gare peu dle grosh

et où, par consétuent., la produedeni de fumier est relatlivemient faibbo.

fut la première culture vraiment intensive entrepise dan i-s astrica et;

qu'ele s'étemli tant cuit peu les planteurs ne puirnt furuir à leurs telO

à tahae hlepmtta d- fumier n1écessai1n, pour assurer des rendements Wýý

L'*emploi des engrais chimiques est wenu i 1aite des planteurs a cotd
fumier. surtout pendant les dernières a n s. (Yt Irblme a été l'objet d 4
attention soutenue. Les, essais entrepris ir les statins expérimentales

I lartrioW, Ont., sur velles tie Si nt'Jques i'Aliigal et de Farnhani, P.Q., dOît1
le but de dmontrer à la fois l 'ef'ficatit- d I 'mploi des enurais chini g

das la -uitune du tahae. ses avantages au point de vue du reondement net
at'rcent et de la qualitiI de la réolie, et dtVablir -s formules tonvenable

suo lts rtutltts suitaits:

Wit-rTE BURLEYS, (Harrow, Ont.

(a)Siuat ie daimmoniaque................ 320 liv. par acre

Super h sphalte ...................... 50

Silfate dti potasse.................. 135
Comitlant une fumure au fumienr de ferine d 10 à 12 tonnes par -

faite au cours de 'autonite préédent.
Ou:

(h) Sutlftt diammoniaqute................ 400 iv. pa r acre

Supe-phosphate . ................ .... 400 "
Sulfate de potassen....... .. . .. .. .. 150 "

Au as otl l aba- viendrait après une réolt sarele, blé d'Indu

rendu fumier.

TABAxCS i- tNE (i- trtt) (iarrwtt Ont.)

(a Su lfate di'a oniae...... ........... 1 0liv.parnere

Suprilphospatî . . 't.utiattt.................. 500 "

SuIfate de potasse .................... 200
0ou:

(b) Sulfate di ammonimiue ......... -01Wprne

Satngîîtttsttat. .. «....................S 5(
Sumperphosphiate .. .-..........

Suifate de potasse....... ..... >

L'avantage do vetto dernière formule est que le mnélange ne s'aggltee
pa s et, par s tite <t , <-ettt 1i plus fait-lt' à c:i t tilr.

il -si r'ectmmtndi d' r de fmetr dirttement ts terr' r'stet-

culture des ihabas jaunes. E 'hu us eut Mtrn fourni par une r'tlte d -e

sem l a itnile et enfoi ti btluî li- at p'ittetpl les taie 1I

ianItCs sIlr uin retourtement de iei' ini set tar-d et fttriit-ît ne

piortion, "'levée de feulhs tr<op fonearso-

SEEDS LEAF - Faitnham, P.Q.

Sulfate ti'aninn iaque ........... .. .. -300 iiv. par acre

Sner hu sphat ....--------.... -.. .... .... 140

Subte d potass-.... ... .... .... .... 1 SO



pr omplIant u e fuinuie au fumier de ferme, à raison (le 12 a 15 tonnes
dai r faite à Iaiti lutne, au noment dIe Ilnfouissemnwt du trèfl compris

l rtatio; taba céréale, trèfle. Il y aurait probablemnt avnitage
titt les iMeatins de la récoe de 1921, à porter a 250 lives ipar acre la

'de superphosphate coIjrise dans ctte formule afin de hter quelque
date de i'aiée à muaturité.

a insist sur la technique à suivre dans l'emploi de ces engrais,. en
aon t d'enseigner aux Ilaniters la i èriîiiile de les préparer sur la ferme

(h'\ist cdans le coumue dcexcellentes formules, cepeulat les engrais
et îs mi-langs sur la ferme reviennent généralement bien meilleur marché

et lare it, si le planteur a pu faire l'étude des besoins de sa terre en
se sélm t s partieuliers de fertilit, ils permlettent a ce dernier de lim

le formule à Soi isage.
t ule manîîière générale, en ce qui concerne le clcoix des matériaux fis-
le élumeits de fertilité aux etgrais chimiques, le service recionnande:
e ate ild'annnoniaquei, le superphosphat' et le suflfate de potasse. )anséviter 1 forimuiles le sang desséclé a Inni 'iexellents iéultats. Il laut

îh~ e nitrate de soude comue source d'azote. En ce qlui concerne l'acide
Uineî juisqu'ici les scories de diphosphorai n'ont Jamais fourni les

d it aussi favorables qtue le supepthosphale; quant au muriate i chloriture
assm, sm emnpl ii dans la fertilisati dles terres it être évité à tout

bi , presquie toujours, il réagit dinie manière défavorable sur la comutliîs-

uiet du mole d'pandge les essais de lHarow dlmîent la priéf'rene
} sur la rangie où doivent être pilaces lis plantes tant pouîr le

m >i'ler que pour les daétés de tabaes jaunes (pe Virginie. D'autres
ît, treperis ecoopéation ave des plateulrs d'Olntario mnt fourni des

s n sto lbus cas, mme épandus à la elé, ce qui
i î eent les frais de main- d 'tvre, les engrais chimiques tssavés

bt(Mt rapporté net par suite le l'auigmeintation des rendeets
usqu'à 2 on 3 fois la dépeinse entraînée par lîur acquisition.
Quélci', où l'o eultiv exclusivemt des variétés pil anIles a ldes..r. relat.iv iement 'aippclies, 1'épandage à la volée ou ail semoir est

t OCCCent la métlhode la moins oûteuse et celle qui donne les meilleurs
nous n'avons cessé le la recommander dès le début.

Préparation des terres

'Poqe il ailel e un i oimien i ' prpare la terre riselve à la planta-
an a mportante.

t'5 h 5 ltil']iiisi'5 à Ilrrm mii'tt it liint quti e i , mêmeiîi avir îles
a1, 12%t il %u mieux fumer t labiorer à li mmtum les î'lais lslis
tie du tUe î W'i'urly. (On pont lor se bIornier, au printempS- à dlesý1it l n et à la hrse. IDans 'haque las les rendeinînts en lids et en

S'Uperieurs quand la plantatiîn avait i préparée (is l'iu1mne.
h lours danitmni, effctui près h' le l tr o'tobr, ointribuent puis
a ' Ili'sti'iît iî lAs larves gliiiîtîs sl ris, t'liill' îe t'i' àe

u " dirbement les frais qua'esionnt la lutte 'nît'e ces d'rniers.1 Il 'ti les t alaes jaunes. la méthode suivre est la umême an es ùi j'on
d tnuier do fmte. Sinon le st'ile qui sert du ouvrtre pendant

ibt ,bî tre enfoi d'ssez honne heure au printmps pour permettre
luit p li es faîmrépi'lé au disque et à la he'se, un ameublement par-

etmoasiment dans ' sol île la plus grande quallilé d 'au possible.



I)als Qiuébe la 11tessiî é de préparer les terres à Illautomne a t't &al
démontrée. 01 e l}rite } 'pour enfouir les engrais verts qui ont aitl s dL
temps ]ouir ze de ilupo " r. les iravallx de priîitlenil sint renuils plus
ce qui ilet la terre dalls lln nmeilleu r éta1 ie préparatin Poulr rece\oir
jeulnes plant".

I 'importane des travaux d'entreticn. tant oeux dhe la plantation pA rOl>
ment dite sar agus, la s ete. que reux de la plant e de tabac. Jahai.

ébourgeonnage, n'a pas ýt perdue de vue. C lique fois que les agents
service ont I '<o''dsîon l 'etrer <'n r}apport diiect avo le pl 1ntur. on a
inn seuleilie nt sur ii l lS de ces travaux iai eliro'e sulr la ilieessité de
effeet ier en tuîmîps voulu. 'i)nie maiière -nale on peit dire que i n
est pratiqué, tant das ()ntario que (as Quéle. aver heaueoup plus le d
genee et de d'(e'uene iei ({uie' par le passé. Il ll' résulte nulle anuiit iitalî'
sensible de la valeur marehainde de la réeolte.

Ies ipr'clédes de révolte ont attiré toute notre attention dès le dehut.
seulement il s'alit d lentrer l· ain-s a tenips polu- obtenir iue binn
complete maissi'ntoin, na1s1 ce ti-'av'il doit s'effectuer salns )riser les felliîîC,

a'nius les dnîurî'tr ile liuliire à réduire les avaries au lin imium, et nllna 1<
ment. atiî qu'il coûte 'ussi peu uie possible. A l'heure aictuelle bien 1 u
planit eurs de Q eer nle n ossdill pas (le ebairiot ol îîîuir le t r'a;nspor't
tabas de la plantation jisoil'au séuhoir. Le fanage préalable sur la planti1>î
au mîovenl d'liafmaulUa'es nuiobiles. est souient pratique, ce qui permet de r
sensiblenient le volume dles locaux de dessiceation.

Il a été déhmontré, sur la station de HLarrow, qu'en fendant la tit'
t lliar sur la ills graiile 1<luguel' eîinîi]atible avec les autres 'oniditions

ses pi pur la mise à la pente. oui réduit esisi<1îraÌent la durée (le la de1i
tion tout en facilitant le d(veloppinenict d'une couleur plus claire et (imit'
les risques d'avaries. srtoiut lees le moisissures vers la fin de la de
tion ; de plus cette mét|ude (le récolte est seiisiblelieit mueilleiur m)arcell' iti
récolte par tige entière.

)ans Québee, après une périole 4 engouement en faveur de t 'emploi A
lattes garnies de clous, qiti semblaient économiser de la main-d'oeuvre
moment de la rentrée de la ré'olte, on en revinît à la latte ordinaire, el,
solide, siiplenct pa..se à travers la base de la tige à l'aide d'un fer (le
évide. Il a été reuonlu. sur la station le Farnlaunî, que la latte garnie (le e
est ('un entretien et ('ue manipulation difficiles et qu'elle oe'asionie t
souvent des déchirures, avarie importante quand il s'agit de feuilles destinie
à la préparatioi de tabacs pour enveloppes. el

Les métbodes géiérles le dessiccation et la description des locaux oul
s'effectue, y compris la desiieation par la méthode (le l'air chaud, sont tratC

plus au long dans les hulletins Nos 25, 38 et 45, deuxième série) des feI
expérimeiintales. lDans ces bulletinîs on s'est suriout attaché a préeit
méthodes qui s'adapteît le mieux aux conditions <'ambiance dans lesqel
se fait la eiltuure dul taÌiae au 'ianda.

Rotations

La pratique de la ('iiltiire coitinuîue du tabac sur la même parcelle de te"
quelles que soient la feitilité (le cette dernière on son adaptatioi spéciale
cette (u1lture. mie saurait être recommandée. malgré les exemples qu'on e'
En général, suirtout quanll il s'agit de certaines víalriétés spécialement s
tibles aux naladies, le Wliîte Unrley par exemple, elle expose à de -

accidents. Même avec (les variétés relativement résistantes, comme eer
sec(l loifs, ' mtoî'li SpiNb (illneelient Havana, ces inconlvénients ne
vent pas toujours être évités. ile rotation convenable permet de tirer



i0n agricole le rendement maximum, elle place les diverses soles qui
rient dans un état d'équilibre végétatif qui permet de compter sur un

satisfaisant de chaque récolte, pourvu que les règles générales de
ure soient observées.

ndance des planteurs de Québec, bien qu'ils exploitent généralement
s d 'une assez grande étendue, était de planter leur tabac toujours
Uemes champs, sur lesquels on épandait presque la totalité du fumier
ir la ferme, au détriment des autres récoltes et par conséquent de la
eénérale de l'exploitation. Sur les recommandations du service la
riennale: tabae, grain, trèfle, se répand de plus en plus dans cette
Canada, C'est la rotation la plus courte que 'l'on puisse conseiller;>t, par l'apport d'azote et d'humus fournis par le trèfle, de réduire
un la dose de fumier à enfouir et met le sol dans des conditions

pour l'emploi en complément des engrais chimiques.
Ontario les rotations suivantes ont été essayées sur la station de

ý1) Maïs, tabac. grain et prairie de graminées; (2) tabae, naïs, grain
es: (3) tabac, maïs, grain, graminées (deux ans), ainsi qu'une rota-

lus: tabac, maïs, grain.
Stations de quatre ans: (1) et (2) conviennent parfaitement pour la
1 White Burley. En évitant l'emploi des légumineuses fourragères,
, on laisse peu de chances à la maladie de la "pourriture des racines"
elopper au point de devenir dangereuse. En cas de menace de ceeut recourir à la rotation de 5 ans.
le cas où l'on recherche une texture plus fine et une couleur plus
st préférable de placer le maïs en tête de la rotation et d'employer
récolte le fumier de ferme dont bn dispose. La récolte de tabac qui
l sera traitée par les engrais chimiques; venant après une récolte
e trouve un terrain mieux préparé et plus propre.
la culture des tabaes jaunes, du type Virginie, séchés à l'air chaud,
surtout sur l'application d'engrais chimiques. L'humus est alors

ar une récolte de seigle d'automne enfouie de bonne heure au prin-

OUissement d'un retour de trèfle, soit au printemps, soit à l'automne,
n11né des bons résultats, les tabaes obtenus sur les parcelles ainsi
urmissent un rendement en poids élevé mais ne contiennent pas une

M suffisante de feuilles de couleur claire.

La lutte contre les insectes

s le moment de la levée sur la couche jusqu'à celui de la récolte, la
tabac est exposée aux attaques de nombreux ennemis. Parmi les

,tables sont les vers gris, qui s'attaquent surtout aux plantes récem-
SPlantées, coupant la jeune tige au ras du sol, et la chenille à corne,
lue au feuillage et peut, quand elle est vraiment en nombre, détruire
ttièrement une récolte de tabac en très peu de temps.
,yen préventif trouvé le plus efficace est le labour d'automne, effectué
Pour mettre à découvert les larves de la dernière génération de
està-dire après la première semaine d'octobre. Toutes celles quient exposées à la gelée sont détruites. En ce qui concerne le verParticulièrement, la méthode la plus économique et la plus pratique
avoir débarrassé d'herbes au printemps les champs destinés à lat tabac, par des façons à la herse à disque ou à la herse traînante.
ees ennemis affamés par le jeûne, un appât de son ou d'herbe



empoisonné au vert de Paris. Sur la station de Harrow on a obtenu
résultats satisfaisants par l'emploi de l'arséniate de plomb au moment de
transplantation. Avant l'extraction les plants de semis furent arrosés, sur
couche même, avec nue solution contenant, par gallon d'eau, une Once et de
d'arséniaie de plobn en poudre. L'opération s'effectue assez à .Oavane P

permettre à la solution de s 'évaporer, laissant une couche blanche d'arséJia
de plomb sur les feuilles et sur la tige.

La elenille à corne iiappa'aît guère avant la fin du mois de juin. OnIl
d'abord conbattne, assez efficaement. par de's pulvérisations au verI de P8,
mais ce deinrciî nsecticide a été remplacé par Il'aiséniae de plomb géné0,l*
ment plus efficace t qui risque moins de brûler les feuilles., s'il ne ceiiti' 3

pas plus de 1 pc. I d vyde d'arseilic ibre. Les proportns suivanites 1 nt
reinnues diue eilficacité certaine: Tant que les plantes n'ont pas dépa

la moitie de leur dxveloîppeImntiiei ' nornal, une solution contemnmt cinq lin
d'ars',niate de plemb noudr'e dans cent gallons d'aui peut être pulvi\ef

sur les feuille', en ay't -iii d'alteindre autant quo po'ssible toute les part
de la plane. Ilus taid quand il devient impossible de p&ter dans

ilhoion avec des attmlages, on eploie un pulvéiîsatenr à sec, épltiain
mlange d'arsniat' de plomb en poudre et de chaux teinte à lair. Dans

cas la ui'sation dit si faire le nmai de bione hiuiire, avant que la v
SUit evorla dC ianière qp le mlange pulvériant adhèire aux feuilles auta

qui' po'sibl. C'im livris darséiiate ib' plomb par acre stffisent pour tra
eff"i'aceent une planion de tabac ayant atteint si comiplet téveloppoe'O

Maladies du tabac

Ell's sont nîmlireuses. Cependant. si l'ni excepte la "pourritne'
rac ins (Th i n:ici Besic Y), oin peut dire que lis plantaiions de taba'

'anada Ont été jusqu'i'i relativemet peu atte'in,.
Sr les couches, sl traitemients indiqpés pomr lit (ésinfiietion les ter

suffisent pour déblarrasser ces dernières des germes dc l ganigrne hiU
"Damping ofi". de ceux île la pourriture des racines, "Thielai lBaic

et, deaui ièr' giérale' Ie tous les grmieiîcs de ch'îîamp)iignons. Surit l'a
lion, la lntte, stu:tut contre la poaurrire des racines, (est phus dIiffiil.
les tiiitemniits imiiii cique essays par les agents du serice soit tos

sltitats. Pendant que'lue temps on avait esptri puiir réagir efimInu
Pai i'mloi d'enraîs chiiu ue's à rétiacti ide, cac onune le suerp'lmhi '

employéýs a dose massiva . Ce traitement n'a pas doni les réstultats s lSur
on ('impltait.

Il a ét' établi sur la 'atin de llarrow, quo la dsésinifection dis,'',
a l'aidioptini d'une ro'ation dans laquelle Je 1 îtaa ie revcient SUý'jti

mme sol que tiutiesi' quatr us e ne miprenant pas de iéguminîees. Vî

dans un itervalle de temps relativemnt 'ourt remettr 'n bon état dle" p
celles infestes par la "Thielia". Bien que cette' maladi ait fait son aipa
tioin siir certain's patis d' la statin de Harrim, i, 1912. et is ait
ment inquiétés en 1913. grâce aux préeations indi 1ué's plus haut ious

en Sommes complètement débarrassés.
U n autre moyen de lutte eontre la pourriture ls r'aines est la Iu

de variétés résistantes à cette, maladie. Certaines variétés possédant Ce
qulIité ont uté etablies par J. Johnson de la station expérimentale di

coisii. Elles îmt ét
i intîroduites sui la station île Ilarrow dés 1914, et d

propagées aussi rapidement gI11e possible.
Au cours des dernières années on s'est surtout attaché, sur la stati1

Harrow, à l'amélioration de la forme des White Burleys résistants, en Se



l te plus possible de celle des White Burleys ordinaires, surtout du
eaf. Les efforts accomplis dans ce sens ont abouti à l'établissement
pe descendant des "Johnson Resistants", d'une forme à peine diffé-

White Burley Broad Leaf et d'un rendement en poids à peu près égal
Le ce dernier.
Plus le pathologiste du service est arrivé à établir, en 1920, une
:nee de Burley résistant, d'une forme très avantageuse, susceptible
ur un excellent matériel de remplacement, ainsi qu'une sélection de
ur poudre, (snuff) également résistante à la maladie de la pourritureles.

Sélection, firation et amélioration des variétés

des défauts les plus faciles à constater sur les plantations de tabac duétait, il y a une quinzaine d'années, leur manque d'uniformité.
Provenance des graines, presque toujours incertaine, suffisait pour
t un état de choses aussi déplorable. Le service des tabacs s'est
'emnent occupé d'introduire au Canada des graines de tabac d'origine

rovenant de variétés déjà améliorées, aussi fixées que possible, etetls on pourrait compter pour obtenir de bonnes récoltes, conformes
et d'une uniformité aussi parfaite que possible. Le point de départ,ta(; fut une excellente sélection de White Burley Broad Leaf obtenue
de la statio expérimentale de Lexington, Kentucky, ainsi qu'une(e White Ilrley Standp de la même provenance. Reproduites
soumis à une sélection sévère, ces deux lignées de White Burley

être considérées à l'heure actuelle comme "Sitanlards Canadiens'.
Lussent d 'une grande popularité parmi les planteurs d'Ontario et,annees, il a été difficile, malgré l'importance de la culture de graines

en se livre sur la station de Harrow, de satisfaire à la demande.
R Québec on a fixé certaines sélections de Comstock Spanish, très sem-fltre elles, et toutes supérieures au point de vue du rendement en poids)reenité, aux Comstocks que l'on pouvait obtenir de graines importéescu1t du Wiscousin. Il en est de même pour quelques sélections dee road Leaf- de General Grant, de Petit Havane et de Canelle.1ée on distribue dans Québec de 3,000 à 5,000 échantillons de grainesans parler des lots plus ou moins importants fournis aux commerçantsSseiations de plhmteurs.
e ianière générale, les plantes provenant de graines cultivées au

,ont Plus précoces que celles provenant de graines importées et non
4 ce qui, en certaines années, représente la différence entre une ré-
tabac rentrée à temps et une récolte atteinte par la gelée.une série d'expériences le service des tabacs a indiqué aux planteursPrendre pour obtenir au Canada des graines de tabac de premièrel'abri de toute hybridation.

ture mixte, sous sacs protecteurs jusqu'à ce qu'un nombre suffisant!es aient été formées, suivie de la maturité de ces dernières à l'air
ý ace que la couleur brune caractéristique ait envahi les deux tiersles Capsules proprement dites, permet de récolter quelques jours plus

It uit de meilleurs résultats que si l'on laisse les capsules mûrir com-
u %s les sacs nrotecteurs, cu trop longtemps sur la plantation.

1ent d'ajouter qu'avant d'être distribuées ou livrées au commerce,
IR de tabac provenant de nos plantations sont triées à l'aide d'unr spCéal qui élimine, en même temps que les impuretés, toutes les
oD légères pour fournir des plantes de la vigueur désirée.



Le résultat de ce triage est une végittiii pdus égale sir les semiu
venue phls robuste et un nilleur reindement isur les plantati<ns.

Fermentation des tabacs

Le premier essai te fewtatin <les Seul leifs uniauens, tabav s 1
ou a <iarîe, fl!ut efleutue pin- le swiie des d lae, an "ous de I 'l r V

906. dadns e locaux ois eraieusement ài aotre diuspoitin par un luwuiol
tuie" le Mntr'el. Il perinit de se lend.e euimjîte le l'ailie dont es pi'la Y
sont sls<wepuibles et, biun que les labaes nniui a l'expéiene aient itr e,'
wanna trtp lnnides, il ne se pri <luisit pas Ces'ies ' taha's fr

vendus a lui petit fabricant qui les employa intièrement dans la fabréid
des elialres.

FEtWINTr N \nS SES

On eût "ettouil¥ t lt fermenta tin un liasses, dans des salbs d'atiel"
la tempérture iariit, seln A les deie de jou et de nuit, de (0 à 75 de
F0ahrenluit, Iluidilté 1mpynn étant relle eitrotcule n:ralemnt I-
ateliers où Wu tae's ne doive't jamais devenir eats. Après tr-1is per
tatins suiepssives, interropues par les ri Iuenwne its et les batta"e"
tabes furent définitiv ment iball(s en eiaîses 's "i type Wiseonsin et

dol's à la maturation hendant l'été witant. Ce fi le 1oinit de d1
I indusri des tahnes à viLures ail aniala.

Ilouv ans après. conuineus pmu tue dimnnstrations de '1Nviir de l
ilhistrie au (al esa. des manuaturiers in<lependants installèe ut des eni

pôtN de tiiî et de ferinwn'ie tion. <lit
\îu point de \-ue expérinental le servitce les tabues reprit ses sa

vmus de l'hiver 1911-1012. dès qpi'il fut en pssessioîn dit' loal (ouven
situé sur la ferme expfm imentale centrale. à 1tawa.

La :'ernu<nitation en masses. telle qi'ni la puatique dans eertain 11l
dii Inneent fut trouv e im liu trop uonteîw. Elle expose les priiu

prendre lun goût de <'it. auquel s'objectent ls ftuiieants tl eizares. lh
fois que les masses sont trop eompaetes ou que les battages, dont l'1jet
d'aérer et de refroidir les tabaes provenant des ila»es ayant att'ini la teat]
ratui îaxîimum permi"e. ne smt pas effetués avec tous les soins voulu

Ianis tous les eas, la prai ique de nmonter des niases <' mpaetes,-les li
travaillallt sur la masse r-fut recone défeetueuse et 1 n re(ouriut à I l
de eadres mçobiles, donlul la forme et le 'nitour <de la mane aultur deil
se tenaient les ouvrier. et qu'un levait ai fuir et à nesu're que la 10
devenait plus haute. De ette manière les tabae, ne sent tassés que soull
propre poids une masse rapiden-emît montée à 7 pieds se ré(luisant. 0
quelques jours à une hauteur de5 pieds env iron; la ferneltatiol s 
rapidement sans trop ùl cotu ps et. géneiéralenieit, oi evite 1lodeur de cuit.

Bien que' dans la pluail des aieliers i 'n efein tuie la feîrmenta tii
maFses, un enveloppe ces dernières de eouvertIles en laine destinées à

les r'efroidisseients, ouus p'référons tenir nos salles de fermentation e
tempelature moyenne de 70 à 75 degres Fahrenheit et a une humi(ité tiOî'ý
de 75 ù M pe et lier ls masses nes Dans la prt ique l'uidit(cn
est iniquée par la coneitilon lesths a la taac àhiparti extrieurtdles m c
feuilles sans être cassantes. doivent étre à peine flîxildes, dans aneuc e "y
doit se développer de moisissures sur les t tes le umlîiiloques, e' qui inldiqulle

tun degr, d 'luiniidité trop élevé par rapprnt à la température les salleS.



ERMEiiNTATIlON FORCEE EN ISE

Lahaes a elippes, hisd1 is la imhl la ples i-oniajle et
lî Mtui <ihu les (iid Gn, (il 'on se iue ai (s-aiMl e- la fernni-

viven eu ,ai 's.e, dn:mesl-M - iat à temporaine de 9 5 à
'abrnSeit et dIin 'p sphCiw es ph. aipu si dii tn.é dlîîn

it ( pour 'ent al s es selles 9 ph:i*vles les 1h es e eiditient
et e fen.intat anieitie seblit lès je déhut enUa le

ne d es (juelijîues ge in r l > e lepduIs pouvaient

aealn l l'eîmballanv. Au Iil t; e iiaji es t Mymi hiqaeu
îj 1

<t uî i l : la uleii- tiniîtiv el -siise, la e tre s'est
fl ' r

1 1
'Oiie dest i elople les -'-s s Il enire so ples t pe out

un sous boenwn1h;ni I"wurs uils omainmo
p sufiidntel plndir reformente lt

nE unriI les tahas ii a la sortie du la "ilc elilili i
l i n l l ît-ishe > j in a-s (lpte lu te , ç î î li -id

S t e t r l'teunîn. et pà rfois ilie Hi ee n ii u les rhe
e es salle- de feimeiitationî.

FERtttENTAiXiî' N Xi tE l, iN t tis

le,1>ute"te ulithiote, luesllî apilins le tiagei liair longuîeur,' et 1p1 a tr
t e, sont 'hlb e ai-se ilun (à le e ait et aloid<ocini a

S (les S balles n thn . < oi ils Seul sounis ù t uoiies leslepicie toi 11  saii' eaut et«,lt
-, liin hnidite qti pineuet se li'îline I us'' eîlti

S' i' ai' 'IrIt qinen, irèsIie
r I (dte lie se produisant que pendant les j eellîes e

1)R1s 'ertains centes de clttres Etas lus -te Wtode donc,
"i-c\liîns résIhitats. mai 's ere î euièrenneît de la

il: ' uneh hs lailes sen'It -, tni penlant Il N is Iicynii
b ns le it i t nis dû li anilout I AH, tau i îe les

bm -i, eruentaient suffisannen1 pour 1re pliaies sur le m vel uou octobre suivants il fallut referienter les feuilles de texture
14 un pui eiasse dmIt la fernwneat ion oait à l fait iisifje,C aie but ',e e1 toitlteirs dMlieate si ] ,i ie veut lias d ii r les nrîduits.

1 lu 1,1111 e la réputation de tahacs vrsés. file gânóralennt ux tahacs
mo qt.ans nous as o en, isay de sumeiittre certains lahaes à "tlasse"

i ,i' lnwntatii p y el)i e mi Ohio pour le traiteiln t des Ziînlnolr

'lit fait an smus de l'hiveol =1. pemièrement sur lunt bdda , d surt' si lim ne sn'xpsait pas 1 de, ales, puis sur un lot
ha l.( s rn iiî' s i li t <>iiIl'al tni i uit ati alitrs sous t<ort les;to - e av-t diinnn. I'rani s'etait von serv et affiîn, la texture

P aanent p air vette mîlîide IIn) loi de tables pour envloppes
1,1 " e 1914. lion que la couleur fat ioinsidérabll nent finete

~tii r îent. îe traitement fut satisfaisat. Les tahaes se débarnsr
ur deiuiqu'ini t l oss' aient avant l'x i en et prirent l'i rlit

nunaia l ue l-in reeberch, un plus de Séarm, dAns l% ahe



Eu risuné, dans les eonditions de ulitat oi lon opère au Canada,
meilletires mét hodes de fermentation pour les tibais i ulit ty\ pe Seed I
semîîbleit être les suivaltes.

(a) Talbtaes pour enveloppes de igares binders)fermentation forcé
salle chatue, pendlait environ 6 sem aines, à tun températtre de 96 à 105 de

Fahreileit. dans tite humidité de -5 a o.- p.o. suilvie de imalliralo n ein sl
tuepature dnee,-u.80 degrés Falhunhîeit eivilon lont l'at mosphéru st

humide potr que lus tabaes ne se dussceit pas trop vite, (eliviton p.-
naturatiil s'aulève surtotit pendant les fortes chtaleurs de l'été qui sul

traitement en salle chaude. Dans ces oinditions les tabaes sont prêts a eit
sur le marchlie, ou tout ait moins à échantillonner. eu septembre.

(b) Tabaus pour intérieurs de eigares (fillerîsì--énéralemuet reprusu
par les fettilles puis épaeis-es provenant di som t es lantes-fermtti,
forcée ei salle chiaude lats les mémClites 'onidii tions de tttem'prature t 'l hnli
que les taba s polir enveloppes. Cepuedant dans ce tas la prijode i' atura
qui suit la fermentation proprement dite est beucupî pis lmlue. 'Ces a
s'amulîior'tent considérablement lie 'age et gagne'aieit à Ite pas tru is

le litarhé,tti lotit au inlis a ne pas utre employés, avant ii an et demi od
On a obtenu d'exululents résultats par li mét Iode suivante essave u

lot de Y aska et qliii est une lé'gère variation de la méiuthode de 1 '(Olio.

Les produits avaient été abanidonnés uit balles, telles que ces del1-
sont ordinairement livrées par les planteurs, juisqi'au mois d'outobre de Il'
suivante, ils avaient ainsi subi une légère fermnentation natutrlt'elle. A ue iilo1

în les hum eta aboniidaiment, jusqi'à leur donneir une iuiiilité de :15
enlviron et les emballa (ui eaissus. Ces dernières légèrement pressées à lai

furenti aissitôt pl)ac'es en salle chtaude et sollises a une t;emputfrt de
degres Fhr'enhteit. Les tabaes fiurent é'és et batilus deux fois à des intev

de à à 10 jours, airs quii, lorsqu on j1ugea qui'ils étaient assez ressutt 5s
furent emballUs défiitivement, soumis à la piressiioi ordinaire et remis e'n1
chaude pendant enîviion quatrte semaines. On obiit ainsi des fiiasses
légère" d'lin a rmieui lini et agréable, et prêtes à eitployer pour ainsi Ii r'e
sortie de la salle elaude. Puisque, dil'une l manière géné'rale, les fitasses
dienneiîs sont refermîenîtées tin i moment ou l'autre, îe traitement paraît ser
mander pIar soi eilonmie, in évite ellallagie iltau mom0îieit de la livrisoi
riode de travail pressé, et l'oi leut se' livrer a la frmentatlon propreienil
au oime t la mand'evr is plus abondante.

Poir touis les tabavs à iares la fermentation naturelle uit 1aisses,
qu'on la pratique dans eertaines parties des Etats-itis, i'offre pas de gti'a tI?
suffisiantes. I'été ciîanladien est eourt et parfois la période de forte chalur

se maiutient pas assez longtenips pour effeetuer dans les tabaes emballe9
transformations voulues.

La fermentation en masses n'est pas niéuessaire pour les feuilles d'elX'l 1y
pes, (binders) Elle est plus coûteuse tue la fennentation forcée el
chlaude. Cette dernière donne dl'exellenls résultats quand les pro'luits

emîba l(s dats de bonnes conditions de souplesse.
Pour les filasses, (taas d'intérieus), Oit peut les fermenter en a

avant de les emballer définitivement. mais les tabacs doivent être énergiqlueCli
battus et b)ien! aérés au moment où l'oni retourne les masses pour les retl ¢
et ces derniires ie doivent pas être trop mlpacts. Sans es précaultios
s'expose à voir se développer l'odeur de cuit.

On peiut débarrasser les tabaes de l'odeur tde îiit au moyen l'une r
tation sutîppléiientaire, cette dernie d 'ailleurs est presque toujours pri'tl
au mrî ment de la, mise en oeuvre îles produits.



t " ui enneei'e les tables à pipe du t pe Seed Leaf, on1 peut les soiu-
tr d iadeients iidiîiîé plus hault La ten<daoee naturelle vepeildanît

%t e pour ces produits dilie valelIr inoindi Ire. les frais de niaiutention
le. lniîinmumîîîî. S'1s sont emblh1 sui ftrnw. sanIws exes dIlmidit' ils

dt -aiire mie exelleulte fenueintationi e ialle. Cetle dernlière 'epeiit
t tre~ Sieillée et les piles dle balles dii elint 'tre dýilnîoltéies de temps en

nirà plaer wu en0- (elles qui se trouvaiert d'abonal à xPi
t îble danîger'eux de aire s ples de plus de qlIaine halles d hau-

S
t~' il lu uiie rel' , a mins dî'ln i'eiain de l'iétat d'lumidité oùf i les taba's aui nîîinlelit (le I el)îballaig', le iijeux est de

61 41101 onhni' ire en illasses' dalns des sailes où la tepiérature peul vair
0d'rîs Falrenhîit.

llPlOi de solutions alcalines dans l'assouplissement des tabacs verts

(Flile miaièr' eée , it se lIalii' i lîîîîeeteî' les lliî \i'lts

d iettie eh 'enienia n. se hormiIt à les aissolili' lit' le' ¡ iîix e,
e\lposil Join à i*lihuité atotplheiilrique oit, das les ras ei înes,lii N'i petir' d'eau à lase tmp1r'atit e. on se dérida l 1-'yer la

t te sur ui lot de taba' de li réî'ilte 1922 lir 1r'0'p seu par mie
ia experi entales. l> r InesoIre (le )r;('ii nii i oni tre le dtvNelop.

hlsible (les moissires et afiii de farilit er le départ de la 'erninîation
Oi alcaliiia lVeau em ly e pour auvpli e f tlhnis lit mi -e10 li1(,e potasse ' la dose s sî'ux ones ( h e pens olt

C eau, i 'esire dis lt pnbor1in le 1 pour 1000 enil'iiir.
rx sîî'tie ds salbes h'1,îîtçl. aprè six semaines de feniieiitatioil les

ti'touv~és arftaiienwnit sains. iielite lw s mains i (11 ii lé
h0  iid s îenwt le l'mballagî'. eiiîwnlil ay'anît reii nille iî.an1tité .le

" 'r Dans aîi'ui -as -ii nie olisitta idl'odeur le nuit, mais au
lile odeur île fruit auréable, legèr'emn't aniîiiaeale.

½itb de la So(îtioli aliiie dans I 'lîuneeîitalil d'un autre lot de
d fe té et ioitrait des tahes bulanhes es a la pr'neiîee (ii'

tilt1  que et lot out ti' soumis à la fîrnîniation éigiî qui c-n
dii atum r suae se ble avir hu'a l abacs le, t'e t le

e d baetéries et les avoir rendus de iouveal marllands

Essais de variétés

Oius déjà parlé di travail aecompli par ce serviue daiis le lut
tri rer le variéités de tabae qui 'onstituent la réîolte principale des divers

PriOduetents du Canada.
ta Pt(e u rand obre de o adiétésessayées aln de se rendre

rt u avenlir possible au pays et si quel(is-unes d'entr'elles ni pour-' 0 it IIer des produits plus av'antageux que ceux actuellemeit cultivs,
utario soit dais Qluébec.

sition de liarrow les essais portèrent sur les Vi riéts sivi'a es
1 r rley, sécbés à l'air.-Broad Leaf Stand J'Ip Burley Ilolpe's Stauil-Urie llalley's Birley; Ilullett 's B y' Burley: Yellîiw

e Brt'ley, etc.
denek es ;iannes, séehés à l'air chaud:--Lonî leaf Gooî'b; Coiqueror:

hte Stemlî Orinoko; Virginia Gold Leaf: Ilester: Criteber; Flai-
01nl>er Skii ; etc.
Bie 1 eertaiines il'entr'elles aient fourni dis produits très intéressants



a tiUue ne se recommande suffisamment pour dépiaer les aiétés qui cofst
tuent, à l'heure avtuelle. la base de la prIoductin d'Ontaio, à savoir: pour 1
tabavs jaies svhés à l'air haiud, les Warne et Ilikory Prior; poiTi

ules, lus sé'lectis aelimatées de White Burley Broad Leif, de l
Burley Sand-'p et de Jolinskit's RUesistant Iutrlr.

Inipeildamllent les vités qui prcèdet, il iinvient demetinner
\hit Blue spéc1ial, étli par e serviru par le nrioisemt Iui Conncti

lBr Ti iaf et i (ild Laf esayé depuis qulques année s àt t-tawet
Ia t tle toullu iAit. en raison de sa texture plus fne et de 

bastiti plus raiemd qu cellu des White Burlevs ordinaires, selde être aPP
' ain ui':rin avenir comuie tabat a ciarttes.

Dans Quée ias avons surtout essayt, après avoir aeqixis la eritt
que nous possédi'n un type de tabar à '"nveloppus" donnant satisfai to

is industriels, de nous iidre compt de la possibilité d'établir des vi
arômiiat itues siueetibles d'enploîi ronue filasses L cigares. Il s'agissait sutoé

de iir si 1 arôme uvitil se mainteir, et pendant coimbien de temps.
L s plus imporateit d1e ce iariétés étaient: le Zimmaer Spanish, le

luit]l l'bucrg à feuille l Ingue, lus Cubains. les Brésils, et les PhilipPP
mentioti sp'kale doit étre faite de1 l'AIurior'a, une variété lontgtemps cultivée

Ohm ou elle seible disparaîitre.
le Ziiiier Spnttish fourit, dans le distriet Nord de Québee tout

biei que dans celui de lRiville, une feuille de bonne textIre, de développe lo
moyen, assurant un rendement de 1200 livres par atpent, en bonne sal t e
L' atomt est tès fin et la foroc moindre que celle des Zinneir Spanuish obte

dans 1 %'Oio.
Les Zinuner Spanih canadiens, tout ait moins oeux de Québec, not

besoin d'être souins aux fermentations énergiques qu'il est nécessaire de
sulir aux produits similaires de l'Othki Nous les avons fermentés ei a
dats des salles à la teumrture de 75 degrés Fahrenheit unvirlk. Aprèsr
fermentations et une maturation de quatre semaines en salle cutude su.Oit'

l'tmballage en caisses. ki pouvait les considérer comle finis. Ceci
d anent de l'amlioration que l'on peit attendre du l'âge.

D'une manière générale l'aôme des Little Duth ceadiens fut trouvé
prnneé par les mau tifactu n riers qui les essayèrent. En ce qui e() 1icce

I Obutrg a tules ln kupis, (iune variété de tabae belge), les avis furent A.
divisés. Certains le trouvèrent trop arômatique, d'autres, au contire.t
ueillirent avec beaucoup de favetr.

Les isrsils kultivks dans la p rovince de Québek conservent leur arôme
moils jusqu' la troisième génération. Cependant, bien que nois ayons r
à oltenir un rndeent un peu plus élevé que celui de la pretière géiért

ennadienne. le poids par arpent est trop faible piur que ba eulture le V
ariété puisse s'établitr à ôté de celle d'autres tlabas à rendement moyet- I

plus les Biésils semblent difficilek's à neelitersi l'on en juge pa- le nuC ,
de plattes, non détruites par les insecte, qu'il faut remplacer au mémeut de

transplantatii.
Le tubain, (T'ultae Abajkl. Fournit, stous le elliat le certines pa

de Qutébe, une feuille arôati u moins jusqu'à la troisième génétl
Nous avons réussi à otentir une s letion de Cublin fkunissuant uni,

im'nt e' poiIs de 1200 lres par arpent. le qui est suist pour en permet
la ulture à ôté ds aut es v arié tés de ttibacs à cigre' ou à pipe. La (lucs t
de ê'rôme est fixée puisute ntus avkns pu véder les Cubais proventuê

nos hamps d 'xp't'ienee à O'< mnu de( bonne réputationt qui r ee
naissent que l'on peunt les emlployer,. non seulemntn en mélan111ges alvec,ý
Cunbains importés, miais encore purs, dans la fabriention d'excellentseire



V ~'es ~j'~(de l>Olill)h.. essa ees a (htaiva ont, elles misé,. reproduit
îlf1eeafaetéîisîiqîun des îabas de la ilanile. Quelques-unes seîublent assez

Pb(ýý ai Cminaaa a en raison 0' leu e tri1), il auib
u5 elrat n q in <lnoise paroi, au début dà la s in. ('iedat

jr aana t j eepui sens ie ralque; et parait Mn. appelée a n
I h ctla prix 1e" de " <Inine labaw é iares. il lo id
on l 'ermentatikn a té arIe a ruis de l'ier 1921-192 dans

la e e\îiiirlonial ee e. a r dlles plalilis liat a fai
&a 1P1-iu e ,.ous le rappoit de l'arine et de la texture. IL'arne se ru

..Jli .... je'apeue de eelui iles Abllahis et la lexhire des feilles nédinîe-
n fe ""urq lnri e îroîo jlini de ves de¡rs muisse itre emiplxe

cy Ilil"'>q" e i(e nu ewayeu -robes. IDans
tseej lital ît bars pi ma I enmt duie reole de labaa résse eW

e' I emlli dlma la ftabieatin des e are r aidis e. nnîe daus les
i yîo e"es le îinstok Spanish- on eonsidère Nommne deehets on lott
tiJî" e amlime produit',l d'iine talité infitrie, tout re qui ne peit ete

m'ile tabaes d'inveloppe.
ura aussi eomnn en ( hii sous le nom (le "lMexiqne ' est nue e

îjî p Ml , ùh limbe épair qui, Ien quelle ait furni auCana (
lta[IS b iio qe eeHe que li"n "bient". en ( h c. est le plus eorë ,de tous

(: ý ý'n filasses que noius a ions e tivs jusq ui .
ýýl j s'enle Na i d t ls idu'itts d"aiet ét re sounir A la feriient a

ibn, do- 1l uatiquée dans 'ihi. Dais Pes eonditins ele frnit nue
Ille , l'î'Te maoyeneu d'un arime speial, ui peu prouoneé petit utre m.i

l i.ti'î'able par certains mannfatriers.

1's iin.ilre. ans disposons à liellre a ees
4 s (a léort, et avelmatées qui Aut la base îe la ultuie dï'utn a lui5i' t ji> aeelijîaté de tahnes pnur nveloppe de l'es, i\elhett

s ans parl r ds (ei iiie ns et e rl ( r aié de
e ét n i l i s ri u r la no ip . lai' iie in t e îilt ix s d an s (J i l e et a

îîîî,1 I de laquelle le s«ix v (iles 1al)iç's laneme't eoiiiMii.
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Le service des céréales
L. H. NEWMAN, B. S. A., Céréaliste du Domminon.

Ltion du service des céréales de la division des fermes expérimen-e découvrir ou de produire des variétés de céréales, de pois, deirrasin et de lin d'un mérite supérieur pour les différents distri3ts.. Comme les régions canadiennes diffèrent beaucoup l'une dePoint de vue des conditions de sol et de climat, il est évidentobtenir des rendements maxima, il faut nécessairement choisir
S de caractères différents, pour qu'elles puissent s'adapter à cesvariables.

Historique et premiers travaux

e les fermes expérimentales furent fondées, le problème le plusi s'imposait à l'attention paraissait être celui de se procurer devariétés de blé pour les grandes plaines à blé de l'Ouest
L'espèce que l'on cultivait généralement à cette époque, lemettait trop longtemps à mûrir et souvent la gelée d'automne

lourde perte. Le directeur, le Dr. Wm. Saunders, qui était unateur avisé, prit la direction personnelle de cette division des, peu de temps il réussit à rassembler, pour les essayer dans descanadiennes, un très grand nombre de variétés venant de diffé-ies du monde. On comptait naturellement que les pays les plusle nord seraient les plus aptes à nous fournir des variétés bonnesairies du Nord-Ouest. C'est en effet, parmi ces pays, la RussieIle qui a fourni les matériaux les plus utiles. Parmi les nom-
ckes rassemblées, une variété appelée Ladoga donna de bonsfut introduite en quantités considérables. On la distribua suréchelle aux cultivateurs de l'Ouest et en somme ce blé parutrendements assez satisfaisants. Le Ladoga était plus précocerouge et d'un très bon rapport, mais lorsqu'on en eut unee isante pour en faire un essai de mouture et de boulange, ont a farine qu'il donnait avait une couleur jaunâtre, trop foncéeit du public, et que le pain n'était pas non plus assez léger, niOn ne pouvait donc pas recommander le Ladoga en raison decar on se rendit compte que l'emploi général de cette variétéire nuirait à la réputation du blé canadien sur le marché anglaisuer.

'abandon du blé Ladoga, le directeur décida d'avoir recours àn ou au croisement, dans l'espoir d'obtenir de meilleurs blés. Il
'oup de son temps et beaucoup d'énergie à cette phase du travail.du Ladoga, à cause de sa précocité, dans plusieurs croisementseffectués. Il fit aussi un large emploi dans ces croisements dudu Fife rouge, à cause de leur haute qualité. Les croisementsle Ladoga et les Fifes, et spécialement le Fife rouge, donnèrent
¢ d'un grand avenir.
iO1uvelles espèces furent tirées des croisements Ladoga et Fife-2 furent introduites sous les noms de Huron, Percy, Stanley et



Preston. Ces nouveaux blés avaient conservé une bonne partie de la
cité du Ladoga et un peu de la valeur boulangère du Fife rouge, I
étant loin cependant d'égaler le fameux Fife sous ce rapport. Pc
leur précocité était d'un tel avantage dans ces districts où la produc'
Fife tardif était une entreprise toujours plus ou moins précaire, qi
mit bientôt à les cultiver sur une échelle assez considérable, mal
critiques faites par les meuniers. Avec le temps, le blé Marquis, qi
décrivons plus loin, prit entièrement la place de ces variétés dans 1
mais dans certains districts on rencontre encore aujourd'hui, de t,
autre, des fermes qui cultivent ces variétés. Par contre, dans l'Est du (
le Huron est devenu de plus en plus apprécié et on le recommande be
aujourd'hui pour l'emploi dans l'Est de l'Ontario, Québec et les Pr
maritimes. C'est certainement l'un dés blés les plus vigoureux et 1
productifs que l'on connaisse. Ce sont les sols légers qui lui conV
le mieux et il résiste mieux aux intempéries que les autres espèces.
le recommande pas pour l'Ouest du Canada, parce que le Marquis
supérieur dans cette partie du Dominion.

Parmi les nombreuses variétés nouvelles de grain créées par
William Saunders et ses adjoints, quelques-unes conme le blé Hlur
bien connues aujourd'hui; nous avons, par exemple, le pois Arthur, 1
pois jaune, précoce, productif. Nous avons aussi le pois Mackay, qu:
un rendement remarquablement élevé mais qui est un peu lent à mû
n'y a peut-être pas de pois qui, sur l'ensemble du Canada, se soit
distingué que le Mackay dans les essais comparatifs.

Les variétés que nous venons de mentionner sont par elles-même;
importance immense pour le Canada, mais le directeur Saunders a de
encore plus grands, car c'est lui qui a posé les fondations des tra'
l'avenir, dont les résultats ont été d'une telle utilité pour l'agricultlll
dienne.

Variétés de blé

En 1903, le Dr. Chas. Saunders fut nommé céréaliste du Domini'
exerça les fonctions de ce poste d'une manière très brillante pour lui
pays, jusqu'à ce que le déclin de sa santé le força à prendre sa retl
1922. Lorsqu'il entra en fonctions, il trouva un très grand non
matériaux non fixés, provenant des croisements exécutés par le dire(
ses adjoints pendant les premières années. Ces matériaux, étudiés e
tionnés avec le plus grand soin, suivant des méthodes modernes appi
donnèrent plusieurs variétés ad'un grand mérite. Le nouveau ce
multiplia celles de ces espèces qui paraissaient avoir le plus d'avenir
soumit à des essais soigneux de mouture et de cuisson. Les blés
distinguèrent spécialement dans ces essais furent envoyés aux fermes
pour être soumis à une nouvelle épreuve. De toutes les variétés déco
ou développées parmi cette masse de matériaux dont nous avons parlé,
ne peut soutenir la comparaison avec le blé Marquis, qui est considéré
le blé modèle dans l'Ouest du Canada aujourd'hui. Le blé Marquis
croisement entre le Fife rouge et un blé venant de Il'Inde appelé le
dur de Calcutta. Le grain est dur, de couleur rouge foncé, il mut
semaine environ avant le Fife rouge et donne un très gros rendeme:
raison de sastrès grande précocité, le Marquis a grandement reculé le(
de la région dans laquelle le blé peut être cultivé avec un degré rais
de sûreté. Le Marquis a aussi une paille spécialement forte, et c'est
qualité d'une importance immense. Autrefois, le Fife rouge, et spéel
celui que l'on cultivait sur jachère d'été, était exposé à verser, ce qui



difficile et plus coûteuse. L'épi du Marquis ne s'égraine pas, c'est.ctère précieux pour les grandes plaines de l'Ouest, balayées par ledonne une farine d'uneý haute qualité et d'une grande valeur
' Dans les premiers essais qui ont été faits sur les fermes des
Marquis a dépassé toutes les autres sortes d'une façon si éton-a immédiatement attiré l'attention. Il a été distribué en 1909ateurs pour être soumis à de nouveaux essais et il a fourni rapi-preuve qu'il pouvait s'adapter à de grandes étendues sur les plainesLe plant isolé de Marquis qui a été cultivé à Ottawa en 1903 fut,ans d'immenses proportions, à tel point qu'on estime aujourd'huiau moins 90 pour cent de l'étendue totale en blé de printempsst du Canada produit du Marquis. Même aux Etats-Unis, le Marquispandu, et on le trouve dans presque tous les Etats de l'Union. Lests américains estiment que l'étendue consacrée au Marquis auxen 1919 était de près de douze millions d'acres et on sait qu'ille plus répandu depuis dans la région à blé. En fait, on croitls 70 pour cent de l'étendue en blé de printemps aux Etats-Unisicrée en 1923 au blé Marquis. Différents statisticiens ont tâché1 l'augmentation de valeur dans la récolte de blé de l'Ouest dueIction du Marquis. Naturellement, ces calculs varient beaucoups'accordent à dire que la richesse du Canada s'est accrue de bien1s de dollars par an. Une comparaison des rendements donnésrquis et par la variété que le Marquis a remplacé, le Fife rouge,ttra, mieux que tout autre moyen peut-être, de mesurer les méritess. D'après les chiffres recueillis sur nos fermes annexes, éparpil-

us les points du Canada, nous trouvons que sur l'ensemble desProduction du Marquis dépasse celle du Fife rouge d'environSseaux par acre; c'est là la moyenne des cinq dernières années
tr, d'après les évaluations du Bureau des statistiques, 21,665,535eté consacrés à la production de blé de printemps dans l'Ouest du1923. Tout en tenant compte du fait que le rendement obtenu surexpérimentales est généralement beaucoup plus considérable quen1 obtient dans le pays en général et en supposant qu'en moyenne'l dépasse le Fife rouge que par deux boisseaux à l'acre au lieula quantité de blé produite dans l'Ouest en 1923 a été de presquede boisseaux supérieure à ce qu'elle aurait été si l'on n'avaitle Marquis. Nous supposons dans cet estimé que 90 pour cent desie blé de printemps en 1923 ont été consacrés au Marquis. A laIlxtientale de Brandon, en 1923, le Marquis a dépassé le Fife rouget boisseaux à l'acre.
également sous ce rapport que l'étendue cultivée en blé estobeaucoup plus grande qu'elle n'aurait été si le Marquis n'avaitOduit, parce que le Marquis se plaît dans des districts où la cultureurait pu être tentée ou n'aurait donné que des résultats très

le blé Marquis attire toujours, et à juste titre, le plus d'attention,riétes utiles ont été produites en ces dernières années. CertainesS 'l'ont pas encore été soumises à un essai assez prolongé pourse se hasarder à donner plus qu'une opinion sur leur valeur]!)'autres, cependant, ont déjà démontré qu'elles >peuvent êtreur des fins spéciales. Par exemple, lorsqu'on a besoin d'espècestPrécoces, certaines variétés comme les Prélude Ottawa 135,a 623 et Garnet Ottawa 652, se montrent très utiles. Le Prélude3e cultive maintenant sur une échelle considérable dans leson essayait rarement de cultiver du blé autrefois et toujours



en courant un grand risque. Il mûrit en' moyenne presque deux semair
plus tôt que le Marquis. Cette variété donne un bon rendement et un poi
exceptionnellement élevé par boisseau mesuré; elle produit de la farine d'u
haute valeur boulangère.

Le Rubis Ottawa 623 mûrit environ une semaine avant le Marquis mi
il rapporte peu.

Le Garnet Ottawa 652 mûrit un peu plus tôt que le Rubis et prom,
dans des essais qui ont été conduits jusqu'ici, de donner un rendement «
peu plus élevé que ce dernier. Sa paille est d'une assez bonne force et
valeur boulangère et la couleur de la farine sont bonnes également.

Bien des sélections en ligne pure ont été tirées de la vieille espè
commerciale Fife rouge; l'une de celles-ci s'est spécialement distinguée 1:
sa précocité. Elle mûrit environ une semaine plus tôt que le Fife rouge; e
a également des grains plus gros, et un épi un peu plus obtus et plus car
au lieu de l'épi pointu du Fife rouge original, et elle s'est montrée ut
dans bien des districts où le Fife rouge pousse bien mais où il peut êl
trop lent à mûrir. Cette nouvelle sélection a reçu le nom de "Fife rou
précoce Ottawa 16". Nous ne recommandons pas cette espèce dans
districts sujets à être visités par la rouille, parce qu'elle est sujette à
rouille de la tige.

Nouvelles variétés d'avoine

Parmi les nouvelles variétés d'avoine produites par ce service, les de
variétés sans bale appelées Liberté Ottawa 480 et Laurel Ottawa 477 s<
celles qui ont attiré le plus d'attention. Toutes deux sont des espèces hybrid
l'un des parents dans chaque cas est l'avoine nue de Chine. Ces varié
n'ont pas encore été cultivées sur une très grande échelle. Elles peuvi
cependant être recommandées pour certaines fins et pour certains distri(
L'absence de bale autour du grain rend ces variétés spécialement attrayan
pour l'aviculteur et le nourrisseur de jeunes animaux d'engrais, spécialeni
les pores. L'avoine Liberte murit plus tôt que certaines variétés comme
Bannière tandis que la Laurel mûrit environ en même temps que la Bannii
Ces deux avoines, Liberté et Laurel, donnent une assez bonne quantité
grain, surtout si l'on tient compte de l'absence de bale. Elles se distin gu
toutes deux par la force supérieure de leur paille.

La Bannière, Ottawa 49, une sélection en ligne pure tirée de la Banni
ordinaire, a dépassé cette dernière dans les essais comparatifs qui ont
faits.

Parmi les variétés d'avoine d'avenir produites par ce service, il 3les Colombienne Ottawa 78, Longfellow Ottawa 478 et Prolifique Ottawa 477

Nouvelles variétés d'orge

Parmi les nombreuses variétés nouvelles d'orge produites par ce serv
les quatre suivantes méritent une mention spéciale: De Chine Ottawa
Bearer Ottawa 475, Duckbill Ottawa 57 et Charlottetown 80.

La Bearer, une orge à six rangs qui possède une forte paille de bol
longueur est assez lente à mûrir et a fait preuve d'une grande productil
sur la plupart des fermes annexes ainsi qu'à la ferme centrale.

L'orge de Chine Ottawa 60 est une autre espèce à six rangs, tirée d'
orge commerciale que l'on croît être d'origine asiatique et qui a été culti
sous le nom de Mensury. A Ottawa, cette variété, dans une moyenne
onze ans, a rapporté beausoup plus que l'orge de Mandehourie ou que ]
A.C. no. 21.



t, La Duecbill et ine espèee a dJeux rangs, à liatiratioi lelte, d'aspeet
aL's ittraalit. Conitraireileint à la puipart. des espèces à deux rangs, cette

e gé'ralemeit ue pl ille tes forte, qui a aussi lune bonlie longueur.
e donne d exeellents reidements et en fait e'est l'ime des meilleures.
u 'elle nl'ait pas été éprouvée pendant tine on g ueur de temps suffisante

oibîitiit av des va riéttés tarives l'avoinîe, on peut dire que Cette
aDeee: prout d'tr e très bonne pour la cilttre en llélanîge avecetines

1IIýs commeles annière et Victoire.
L'a Chiarltt, etown s est une seleetionl faite à la sialtion expérinieitale de

arlottetown et tirée d'une aieniiie variété d'orge à deux ranigs du type
evie. On recomimiiande I'emploi de eette variété dans les provinces

ai t imes, spéeialemeit la où des essais eonparatifs nit fait ressortir sa
riorité' de prodiuetioli. Il est év ident qiie son introduction rendra service
agriculte maritime.

Nouvelles variétés de pois

Il s'est produit à Ottiawa plusieuîrs variétés nîouvelles et excellentes de
parii lesquelles les suivaites méleiit d'être mentliinées tout spécia.

Ot ti : Mackay Ottawa 25, Claeel ier Ottawa 26, Arthu Ottawa 18 et Cartier
ttawa 19.

fat LeMacKay est unt eroisemeilet eitre les Mununv et Btlaek Eyed Marrow.
Les polis sont ui peu phus foités que la plupart des espèces et possèdent

('oer (bile). C'est la tille variété très produtive.
lie Chacleelier est ie variéte pré,coee, tirée d'une vieille espèee eonntîuele m1,te ei nim; les grilies soit Petites et jauies. On)il considère qu'elle

les. 0  uti le, spécialeiient dans les distriets où l'oi a besoin de variétés

Le pois AIrthuir est tiime séleetion en ligne pure dut Arthir original, lequel
ML tur etait u ecrosaent entre les Mumiiv et Multiplier. Le grinli est

itedgossetat uîmoyenniîe à forte. Cette espèce imiûrit assez tôt et doinine
etalement un bon rendement.
Le 'artier est ui eroisement entre les Maekay et Artliur. Le grain est

e' et dle grosseur imyenne. Ce Pois mûrit à Peu près en même temps
Otta ArthurM mais il S'est menýltról un peul plus prd I l uece derntier à

Nouvelles variétés de lin

l serie a obtenu des résiltats précieutx dais la prîdtet ioi de nou-
arietés de lini. On reeliereliait les variétés qui dépassenît les ancieines
produictioi (le la graiie et daiis la produtction de filasse. La varité

t Nuvel ty Ottawa 53 s'est sjiinalee par sa prodletion de grainle. De
les variits a filasse produites jusqu'à date, la Plus utile porte le
Lontgune Tige Ottawa 52: e'est ime séleetion el, ligne pure proveauint

il uanarl hlteiie dC'lylnde. tette varieté est exceplioniellem ent b glîte et
I1 e d'exielleits résult ats pour la produtetion de la filas'. Oit îonsidère

stuine introdîution speialement litile.

Nouvelles variétés de fèves de grande culture

fint R relîerelns relatives à la productioni de nouvelles variétés île fèves
11r1eompensées par la découîverte île pltsieurs espèces nouvelles, avant

ettaleur spéciale. Il v aurait à imentionier parmi ets dernières les Beautté"Wa 712, Navy ( Ottau a 711 et De Norvège Ottawa 710.



La Beauté est une sélection et ligne pure tirée d'un croisement naturel
trouvé à Ottawa. La fève est un peu petite, Mais elle s'est montrée très

productive et elle compte parmi les espèces les plus précoces, On la Considère
très utile dans l'Ouest du ('anada.

La Navy est une fève à iaturation très tardive et elle est très productiv'e
Les fèves sont lanches et de grosseur moyenne à sous-moyenne.

La fève de Norvège est ume sélection ein ligne pure, tirée d'une variéte
reqiue de Norvège, il y a déjà bien des amnées. ''est une fève très précoCe,
qui intéresse spécialement à cause de cela les provinces des Prairies. Le
rendemîenit dépasse la moyenne. La graine est brun jaunâtre de couleur. et de
grosseur moyenne.

Méthodes de distribution

Les nouvelles variétés qui omi fait preuve de leur supériorité sui les
autres espèces existantes sont distribuées suivant un plan défini. ()n se refld
compte que la graine distribuée sans précautions perd très vite son identité
parce qu'elle se mélange avec d'atres espèces. La ferme multiple done 011
fait multiplier. sois a s'urveillamee directe, une forte qiuantié de ce q0

'<it appelle semence soucbe d'élite et cette semence est, à son Jour. vendue
à des prodneteurs, spécialement choisis, et cultivés par eux sous contrat. Dap5
le eas des espèces absolument nouvelles, la ferme conserve le contrôle <le l
grlin tue et il n'est permais a aucun producteur d 'aecparer la production. Le'
mumbres de 1 Association eanadienne des producteurs de semences coopèrelit
dans t'es eitreprises. ('es hommes sont des producteurs expérimentés, qui
rendent compte de toute l'in porta ce qu'il y a (le maintenîir la pureté de l
graine et des somîîs necessaires a preidre pour y arriver. En outre, ce5

pro eteu~rs îopèreit sols unie surveiliune et mie direction, en vue de faire
eregistrer offii'ieleiieiit leurs produits. Connue aucune variété ne peut etre
aeeeptée pour l'eiregistrentuet tant qu'elle n'aura pas été approuvée par al
moins deux stations expérimnentales séparées, toute la semenee enregistrée q1Ui
est offerte apal'tielit néecessan'ement a des variétés accréditées. Pendant.lI
plase<' expérimelitales, il est naturellement nécessaire de faire éprouver les
nouvelles prodinetiois dans la localité, afin de connaître leur adaptation al
différents rits. (''est là, il est vrai, ille phiase séparée <les problèmes, llaiS
une phase essentielle.

Projets à l'étude

L, ditf'érents projets à I'étude ai service des céréales à Ottawa et aIl5

fro'is alexes sont au îîonbre <le Iuiatre-vingt-quatorze. Ils eompoiteît
not seul'emeit la production et l'essai de toutes les eatégories de eéréalS'
de poix,, (le fèves, de lii et de sarrasinl mais aussi l'étude des systèmes, de ld
techniquîe des cliamps et du laboratoire, la mouture et la panî ification.
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Le service des plantes fourragères

G. P. McRosTIE, B.S.A., Pi.D., Agrostographe du Dominion.

La colonisation des nouvelles étendues agricoles ou le développement di
districts colonisés depuis quelque temps donnent toujours lieu à de nouveau
problèmes d'agriculture. Depuis leur établissement en 1886, les fermes expéi
mentales du Dominion se sont donné pour tâche d'aider à résoudre ces probl
mes qui surgissent toujours dans le développement naturel de l'agricultuil
canadienne.

Vers 1911, les différents problèmes qui se rapportent aux plantes fourrag
res avaient atteint de telles proportions que l'on a jugé utile de créer U
service séparé pour le charger de cette phase des recherches expérimentales.

Sujets de recherche

La fonction du service des plantes fourragères ainsi créé était de continu'
à rechercher les plante- fourragères les plus satisfaisantes pour les différent
étendues agricoles du Canada, et de créer, par la sélection, des variétés ou d
espèces améliorées de ces plantes.

Les récoltes qui rentrent dans la sphère d'activités du service des plant
fourragères comprennent les graminées fourragères à foin et à pacage <
différentes espèces, la luzerne et les trèfles, les racines de grande culture, le b
d'Inde et les tournesols, ainsi que différentes plantes fourragères comme la fè,
Soya, la fève à cheval, la navette, etc. Comme la plus grande partie du t
d'Inde, des tournesols et des fèves Soya cultivés au Canada sont cultivés po'
la production des fourrages, presque tous les travaux de sélection amélioran
qui visent ces récoltes sont exécutés par le service des plantes fourragères.

L'une des difficultés principales contre lesquelles se heurtent ceux q
cherchent à améliorer nos plantes fourragères, c'est le fait que presque tout
ces plantes sont fécondées librement par le vent ou par les insectes. Il
résulte que les plantes de différents types et de différentes productions
croisent continuellement entre elles. Il est évident qu'une population mélang
est composée d'individus bons et mauvais, et les plantes fourragères ne fo
pas exception à cette règle. La présence de ces plantes à faible production
présentant d'autres défauts abaisse la production moyenne de nos différent
plantes fourragères. Pour augmenter la production de ces récoltes, il e
nécessaire tout d'abord de se débarrasser de ces plantes à faible production.

Le meilleur moyen d'y arriver, avec la majorité de nos plantes fourraé
res, est l'élevage consanguin. On pratique cet élevage en protégeant les plan,
que l'on désire multiplier contre la pollinisation croisée. On se sert pour cE
de cages de différents types. Pour les plantes comme la luzerne et les aut'
graminées qui sont pollinisées par l'intermédiaire des insectes, on se se
généralement d'une cage faite d'un grillage à l'épreuve des insectes. PO
l'auto-fécondation des plantes, comme nos différentes graminées fourragè'
qui sont croisées par le pollen porté par le vent, les eages faites d'une substanl
en coton, à l'épreuve du pollen, sont très satisfaisantes. Le service des planil
fourragères a expérimenté avec différentes catégories de substances et différel
systèmes deconstruction pour la fabrication de bonnes cages isolantes et il
fini par construire plusieurs de ces cages qui, dans les conditions de climat



ýrme centrale d'Ottawa, donnent une excellente isolation et dans lesquelles
raine se forme très bien sur les plantes qu'elles contiennent. Il suffira de
à sept générations successives d'auto-fécondation pour séparer de leurs

rentes espèces la grande majorité de nos mélanges commerciaux de plantes
ragères.
C'est là la première chose que le service des plantes fourragères cherche à
i, afin de créer des types supérieurs de plantes fourragères pour nos condi-
I canadiennes-séparer nos mélanges commerciaux dans les espèces qui les
)osent.
La séparation d'espèces améliorées des différentes plantes fourragères est
emment un procédé assez lent. Il s'est beaucoup accompli sous ce rapport
ndant depuis que ce service a été organisé comme une unité séparée.
Le meilleur moyen de présenter le sujet est peut-être de le traiter par
pes de plantes fourragères.

Graminées fourragères à foin et à pacage

La fléole, appelée mil dans nos campagnes, est la graminée à foin la plus
>rtante dans une grande partie du Canada et c'est pourquoi c'est l'une
premières plantes que nous avons cherché à améliorer. En 1910 et en 1911,

avons recueilli un grand nombre de types de mil qui paraissaient être
rents. Ces types ont été purifiés par la sélection et la consanguinité jusqu'à
[e tous les pauvres types aient été distingués et rejetés. Il restait quelque
t-quatre types avantageux. La graine de ces types a été mélangée et
uvée, en comparaison avec les meilleures variétés de graine commerciale de

Ce mélange de bons types, que l'on distribue actuellement sous le nom de
Boon, n'a jamais manqué de produire au moins quinze pour cent de plus
les mélanges commerciaux dans les essais comparatifs qui ont été effectués
ferme centrale.
Les espèces dont ce mil Boon se compose sont maintenues pures et sont
parées aux mélanges commerciaux dans les meilleurs districts à mil.
On a constaté que les meilleures graminées pour l'Ouest du Canada sont
Orme inerme et le ray-grass de l'Ouest. On multiplie actuellement des
ces améliorées de chacune de ces plantes. On a découvert que le ray-grass
'Ouest n'est pas fécondé ouvertement comme la plupart des autres grami-

mais qu'il est auto-fécondé comme l'avoine, le blé et l'orge. Il- a doncde recueillir de la graine de bonnes plantes et de tenir séparée la progé-
re qui en est résultée dans des générations successives, afin d'établir desees pures. On a isolé de cette façon un grand nombre d'espèces utiles.ques-unes de ces espèces dépassent, par une marge très considérable, le
ement des mélanges commerciaux.
On développe aussi des espèces améliorées de dactyle pelotonné, fétuque
Prés, fétuque rouge, fétuque élevée, pâturin bleu du Kentucky et agrostide.
q1ue quatre-vingt-neuf projets principaux tendant à l'étude des graminées
ragères à foin et à pacage, de luzernes et de trèfles, sont actuellement en

Luzernes et trèfles

On isole et on purifie des types de luzerne à foin et à pacage. Quelques-
.de ces types démontrent leur valeur par la quantité de foin de bonne
'té et la récolte abondante de graine qu'ils produisent. Cependant, les

a à Pacage n'ont encore donné aucune progéniture qui porte une quantitédante de graine.



Une espèce de trèfle rouge a été isolée qui a des tendances vivaces et qi
promet d'enrichir la liste de variétés améliorées qui se trouvent déjà sur
marché. Nous nous occupons également d'améliorer les mélilots, ainsi que
trèfle d'alsike et le trèfle blanc de Hollande.

Plantes-racines

Ces travaux comportent la culture améliorante des betteraves fourragèr
et des betteraves à sucre, des rutabagas, des navets d'automne et des carotte
L'objet que nous nous proposons pour chacune de ces récoltes est d'abord £
connaître quelle catégorie de récolte est la meilleure pour les différentes éte:
dues agricoles du Canada et laquelle d'entre elles peut être cultivée avec proé
Après avoir déterminé les exigences spéciales des districts, en ce qui conceri
les différentes plantes-racines, on fait l'essai des différents types de racines l
plus avantageux. Dès que la supériorité d'un type spécial est établi, on se i
à propager des espèces améliorées de ces types sélectionnés.

C 'est ainsi que l'on a développé à Ottawa une espèce améliorée de betterai
Jaune intermédiaire. Lennoxville a obtenu des esp-èces améliorées de la bett
rave Rouge-Longue, Ste-Anne de la Pocatière et Charlottetown des espèc
améliorées de la betterave Demi-Suerière, et Sidney, C.-B., des espèces améli
rées de la betterave Globe. On propage actuellement une espèce résistante à
hernie du rutabaga Bangholm dans les régions infestées par la hernie a
Nouveau-Brunswick, en Nouvelle-Ecosse et sur l'le du Prince-Edouard. C
développe des espèces améliorées de rutabagas à Cap Rouge et à Ottawa
une espèce améliorée de carotte Blanche demi-longue à Ottawa. Les recherch
sur les racines comprennent trente-cinq expériences.

Blé d'Inde et tournesols

La culture du blé d'Inde et des tournesols a pris de très grandes propo
tions dans bien des parties du Canada, parce que ces récoltes donnent lei
matière sèche à bas prix.

Ce développement dans la culture de ces récoltes nous a portés à faire til
somme considérable de culture améliorante sur le blé d'Inde et les tournesol
Dans ces deux récoltes, l'isolation de lignes pures par l'élevage consanguin e
toujours accompagnée, pendant quelques générations, par un affaiblisseme
considérable de la puissance végétative de la plante soumise à cet élevage.
faut donc que l'isolation d'espèces pures de ces plantes soit suivie par u
nouvelle combinaison des espèces les plus désirables, afin de reirouver cet
vigueur naturelle hybride que possède le mélange commercial ordinaire do'
les espèces pures ont été isolées. Cependant, le mélange résultant de la nouvel
combinaison des espèces les plus désirables est bien supérieur à la variété cor
merciale parce qu'il a été débarrassé, au cours de l'élevage consanguin, de toi
les sujets à faible productivité, ou laissant à désirer sous quelque autre rappol

Il a été constaté que le croisement de variétés dissemblables de ma
donne des plantes hybrides qui possèdent, dans la première génération, beal
coup des caractères désirables des deux parents. Par exemple, un croiseniel
entre l'un de nos blés d 'Inde durs (flin1t) à maturation précoce mais à faib
productivité et l'un de nos blés d'Inde dentés (dent) à maturation tardi'
mais à forte productivité donne, à la première génération, des plantes qui sol
presque aussi precoces que le maïs dur et qui rapportent presque autant que
variété denrée. On peut utiliser avantageusement la première génération d'
croisements entre les types dissemblables pour reculer les bornes de l'étend'
dans laquelle la culture du xnhïs rapporte.



Un grand nombre de bonnes espèces de tournesols ont été isolées au cours
Uatre générations de culture consanguine à la ferme expérimentale centrale,
ttawa. Encore un petit nombre de générations consanguines, et nous
11s des espèces désirables qui se reproduiront identiquement au type, au
des variétés commerciales très mélangées que l'on rencontre actuellement

le marché.
Des travaux élaborés sur la culture améliorante du maïs ont été entrepris
station expérimentale de Harrow, Ont. Quelques-unes des meilleures espè-
'ommerciales et des espèces pures ont été tirées des sections à maïs du Canada
ýs Etats-Unis. Sur cette station, nous créerons des espèces des variétés aié-
es pour les répandre aussi rapidement que possible dans les différentes zones
coles qui se sont montrées les mieux adaptées pour ces nouvelles espèces et
étés, d'après les essais conduits. Les recherches sur le maïs sont divisées
ix expériences principales.

Plantes annuelles à foin

Dans un grand nombre de districts, la récolte de foin ne donne rien, soit
ýe que la graine semée germe mal, soit parce qu'une levée qui s'annonçait
a séché sur pied ou a été détruite par l'hiver. Lorsque ces échecs se pro-

ent, il est généralement nécessaire de se prémunir contre un manque de
en plantant une plante fourragère annuelle. Dans certaines sections, laLire des plantes à foin bisannuelles ou vivaces est très avantageuse et les

'tes annuelles à foin deviennent une partie régulière de l'assolement dans
etendues.
Pour nous mettre en mesure de répondre à cette demande de renseigne-
ts sur les plantes bonnes à faire du foin, nous avons fait l'essai d'un grand
bre de différentes plantes annuelles, seules et en combinaisons. Dans
Mai de variétés d'avoine comme plante annuelle à foin, nous avons trouvéles variétés qui donnent le plus gros rendement de grain da'ns une récolte
ont pas toujours celles qui donnent la plus grosse quantité de foin sec; c'est
le généralement le contraire qui a lieu. Nous faisons sous ce rapport des
Iiences pour connaître à quelle phase de maturité l'avoine donne la plus
e quantité de principes digestibles à l'aere, et cette expérience est divisée

euf projets. Nous faisons l'essai également, pour la production annuelle dude différentes variétés de millet, d'herbe du Soudan, de sorgho, d'herbe de
de mélilot annuel et bisannuel et des différents mélanges de ces plantes

i que d'un certain nombre de plantes moins généralement cultivées. Les
Itats déjà obtenus indiquent lesquelles de ces plantes ou de ces combinai-de Plantes sont les plus satisfaisantes pour les différentes régions agricoles
)ays.

Mélanges à foin et à pacage

Quel que soit le genre de bestiaux que l'on garde sur la ferme, les frais
ttretien dle ces bestiaux sont plus ou moins élevés suivant la quantité delies à foin et de pacage qui se trouvent dans les districts où l'on cultive.
ae des considérations les plus importantes, en ce qui concerne ces récoltes,done de déterminer les plantes fourragères ou les combinaisons de plantes
'ragères qui permettront le mieux de satisfaire les besoins de chaque section.
vle d'obtenir des renseignements exacts sur le foin, nous avons entrepris
;a' d'un grand nombre de graminées fourragères et de trèfles, semés seuls
-n~eombinaisons variables, à la ferme expérimentale centrale et aux diffé-:es fermes annexes du pays. Nous sommes déjà fixés sur les plantes les



plus aptes à fournir du foin et du trifle dans bien des distræe EU (y qui
e,'n les imélangs a pa' i lnus aVons entrepis des reperches pour

connaItrce les graiîînues fourrtres ou les (lmbinaisons de graininées fourra-
gtn etde d fles qui petlit d4oner C cnr/i le plus I uaie et le plu,"

satisaisant p ur les parquets de golf et les aeines.

Recherches et collections botaniques
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Modes d'exécution des recherches expérimentales
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Le service de la production des fibres économiques

R. J. litemNsoN, C hef du servie(

Historique

1*a' fait qu'il coiviet de ne pas u ier en nssait le compte rendu des
tidux du wrii' le libres et phis spéejalement lorsqu'on établit une com-

n avec les recherMlus et les expereiees onduites dans les autres sphères
ne Mort a o'olh· e'est que la neCeio oîominhque pour l'inauguration

Dun service spéeial die gnivrnuemenL elar d'entreprendre des recherches
Périmentales sur les phites A filasse, a attent son point culminant au moment

OÙ la ncesssi dmus fon:a il î' uemen1 A stinoler la produetion des produits
dil parce que Iapport d'approvisiinemeînts de matière preiière avait été
sitenent interrompu ailleurs. En d'autres termeu, e'est la guerre européenne

i a lié incei'munent le facteur détenminatif <dans l'établime lnnt d'un service
n lniais Je besoin i' ce service s'était déjà fait vivenient sentir. Les exigen-

fnies de la guerre imnposaient ù ce service l-obligation de se consacrer
Lords pe ue entiéremnent à 1'intensifiatîon de la production. et de remettre

a Pus tan les re'lærelæs purement expéruientaes. \oici en peu de mots
e était la situatin de l'inlist rie liiire en 1915, l'année où ce service a

'é établi. La Belgique et le noI de la Frnce qpi, tontes deux prodisaîent
graudes quantités de ass i' lido .E taient en la po-sessi des Allemands.

a nI'l ù reconnaitre que le in est la meilleure substance connue pour
labribation d'aihîs dln':rophanes à ease de sa grande fore. proportionelle-

hicot à son' poils. I réilane prenait de plis en plus d'importanîe a mesure
que la -lerre siivait sou 'ours, le inombre <le maehines à voler augmentait

nin 'ent Pl iar ea 1ns1t-unt la lenian le dE lin allait touju rs croissant.
tai émalwnt de uî'nle quantités de lin pour la fabrication de cordages,
eO s. e rosse toile d' ift'rents genres einploy e pour la guerre. Devant

annil(l' -alis préet lellt.s faÌrieants de t élli n pr'ouvèrent un manque
%O ' bl de maticre prniibre. et in s'fHlorua de cultiver du lin dans desPav ni n 'aaient jinaiis eneui' essayé îe produire cette planie sur une

me'eiale On fit îes tentatives 1ic eulture dans l'Afrique britanni-
, Y dans certaines paries de 'Australie, le la Nouvelle-Zélande et du

niais îe tous les nouveaux elinis esays. annuin ne donnait des
A s hui (pi'mio'e sqe le Canadai et( 1-lpent, ait débuît tic la guerre,

ý lî'Od1iiI iîîîai Canai la lii' se niint ait eneî'1' qu'à qunelqune 4,000 acr'es; sachant
eh t'aitls ut sanlaat que les eultivateurs înnadiens pouvaient satisfaire une

Parti d ette îenîaîunle, le hef du service des fibres considéra que le plus
d ie qu'il ponait rendre était d'encourager de toutes les façons

proîlîdiî' du cri dans ce pays. Tne eirculaire de guerre fut
ée dan. er but, faisant re rtir le grand besoin du n conmne matériel de

'err et unlînlant aux miltivateurs canadiens de venir en aide à l'EmpireP ltivant plus îe li. hn doinna aux prodt'eurs île nombreuses conférences
n tes indiiquant le milleur mnoyen de traiter la récolte jusqu'à la phase

est prte à étire vendei' aux filatures. En l'année 1919 le servie des
escutiva une eenaine il 'ees de lin à Willivîlale. avec l'aide du ministère
eaelti'rle 'Mtario. dans le but d'éveiller I'intérêt des cultivateursde 1 luenlil . Nous somnes hwureux île dire qu'à la suite de ces différents



efforts, l'étendue du lin au Canada, qui était de 4,000 acres en 1914, fut portée
à 20,000' acres en 1918. Tout en donnant cette aide aux producteurs de lin le
service des fibres entreprit d'obtenir pour les cultivateurs le meilleur pris
possible pour les produits lorsqu'ils étaient prêts à être vendus. Cette demande
était très nécessaire car aucun des producteurs de lin canadiens n'avaient la
moindre idée de la valeur pour les filatures de la filasse qu'ils produisaient;
ils ignoraient donc sa vraie valeur marchande. Voulant faire connaître aus
producteurs européens la nature et la valeur du lin canadien, le chef du service
des fibres fit expédier en Europe une quantité de lin pour la soumettre à un
essai de filage. Il surveilla lui-même l'expédition de cet essai dans l'intérêt
des producteurs canadiens. Le service entreprit de vendre directement presque
tout le lin cultivé au Canada en 1917 et 1920. La plus grande partie de ces
produits fut écoulée en Europe et le reste aux Etats-Unis. Comme la presque
totalité du lin qui est produit en Irlande vient de graine importée de Belgique,
de Hollande et de Russie, l'invasion de la Belgique et la révolution russe mirent
presque complètement fin à ces importations de graine. Le chef du service des
fibres expédia alors au ministère irlandais de l'agriculture une quantité de
graine qui avait été produite au Canada et qui venait de graine importée et il
demanda à ce ministère d'en éprouver la valeur. Les résultats de cet essai
furent des plus encourageants. On constata que lorsque la graine était importée
au Canada et cultivée pendant une année sur sol canadien, la graine provenant
de cette récolte donnait de meilleurs résultats en Irlande que toute autre graine
importée dans ce pays. Les cultivateurs irlandais ne furent pas lents à profiter
de ce nouvel approvisionnement de graine et dès 1919 il s'expédia en Irlande,
pour semer sur les fermes irlandaises, 60,000 boisseaux de graine de lin à filasse
canadienne. Cette production ed la graine a été des plus avantageuses pour les
cultivateurs canadiens, surtout pendant les années de 1919 et 1920 alors qu'elle
se vendait $10 le boisseau.

Il y eut malheureusement quelques exportateurs qui se préoccupaient peu
de maintenir le type d'excellence de la graine canadienne à l'étranger, et qui
désiraient plutôt obtenir tous les profits qu'ils Pouvaient tandis qu'ils en
avaient l'occasion; c'était là une circonstance à prévoir lorsque la demande
était si active et les bénéfices réalisés si considérables. Il s'expédia donc
encore en Irlande de la graine qui n'était pas d'une espèce à filasse mais d'ùne
espèce à produire de l'hpile. En outre une partie de la graine à filasse exportée
n'était pas aussi bien nettoyée, ni aussi bien classée qu'elle aurait dû l'être.
Si cette exportation de graine de qualité inférieure avait continué, la graine
canadienne aurait bientôt perdu la réputation qu'elle s'était faite récemment
en Irlande. On jugea donc bon de faire une inspection rigoureuse de la graine
de lin à filasse exportée du Canada pour les semailles.

Dans ce but le service des fibres, de concert avec la division des semences,
définit le type modèle auquel devait se conformer toute la graine de lin à
filasse pour l'exportation, et ce type modèle fut incorporé dans la loi du con-
trôle des semences. C'est donc aux travaux que nous venons de décrire que ce
service a donné la majeure partie de son attention pendant la période de la
guerre. Nous savions cependant qu'une somme considérable de recherches
expérimentales devraient être conduites pour qu'on puisse obtenir les meilleurs
résultats possibles dans la culture et la manutention ders plantes à filasse dans
ce pays. On nous posait à tout moment des questions importantes du genre que
voici:-

Dans quelles localités canadiennes y a-t-il le plus d'avantages à produiro
du lin?

Quelles sont les meilleures variétés à cultiver?
Quels systèmes de culture sont les meilleurs?
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iombien d'engrais chimiques et quelles espèces d'engrais faut-il appliquer
obtenir les meilleurs résultats?
ýuels sont les meilleurs systèmes de rouissage?
'omment peut-on abaisser le coût de la main-d'oeuvre?
Jans ce but on construisit à Ottawa, en 1917, un moulin moderne, et l'on
prit un certain nombre d'expériences sur la ferme expérimentale centrale
awa ainsi qu'aux fermes expérimentales annexes.
)n se proposait d'expédier à Ottawa, où on pourrait la rouir et la tailler,
paille que l'on cultivait à ces différents endroits et les résulta's deš diffé-
essais furent préparés pour la publication. Malheureusement beaucoup

'ésiltats des travaux entrepris à cette époque furent perdus lorsque la
e d'Ottawa fut brûlée en l'automne de 1920.
Ualgré le retard que les recherches expérimentales ont souffert jusqu'ici,
-vice des fibres a fait recueillir une somme considérable de renseignements
à culture et le traitement du lin au Canada, qui ont été très utiles pour les
acteurs de lin. Dans les essais que nous venons de mentionner on a obtenu
récolte satisfaisante de filasse teillée de la catégorie No 1 sur les fermes
imentales de Agassiz, C.-B., Cap Rouge, Qué., Fredericton, N.-B., Kent-
N.-E., et Charlottetown, I. P.-E. ainsi que sur la ferme expérimentale

'ale et à d'autres points de l'Ontario.
Il s'est fait une quantité limitée d'essais de variétés et les résultats obtenus
,'ici indiquent qu'il est fort possible d'améliorer grandement la qualité
rendement de la filasse au moyen d'une sélection bien faite des variétés

raines employées.

Essais de rouissage

Une grande quantité de lin a été rouie pour fins commerciales dans les
i de rouissage, entre avril et octobre. Nous avons constaté que la tempéra-
qui donne les résultats les plus prompts et qui est aussi la meilleure pour
atsse lorsque le lin est roui par ce système est celle dont les extrêmes sont

à 82 degrés F. Nous avons constaté également que le rendement de filasse
pour le lin roui en cuve est de 7/2 pour cent plus élevé que le rendement en

;e du lin roui à la rosée.
Pendant la saison de 1922 nous avons noté soigneusement le poids de onze
elles différentes de lin, après chaque opération, de l'égrenage au teillage;
été constaté que l'égrenage cause une perte de poids de 34.43 pour cent, le
ssage 16.23 et le rompage et le teillage 36.68 pour cent. Le pourcentage
ln qui reste est de 4.46 et le pourcentage de filasse longue, de 8.2.

Essais de ficelle d'engerbage

Un essai de fabrication de ficelle d'engerbage a été entrepris à Kitchener,
,sur les instructions de ce service, avec de la paille de lin à graine cultivé

l'Ouest du Canada; le produit fini a été expédié à toutes les fermes
'xes qui devaient en faire l'essai pour voir s'il peut rendre les mêmes
ices que la ficelle de manille ou de jute. Cette ficelle a été essayée sur
Tents types de moisonneuses et les rapports, sans être encourageants, ont
'u moins positifs. On a constaté que cette ficelle manque de plusieurs des
ités essentielles à la ficelle d'engerbage, qu'elle manque d'uniformité,
lle est très molle et que son point moyen de rupture n'est pas suffisamment
ý. Elle convient très bien cependant pour les travaux de jardinage, où la
eur est plutôt un défaut qu'une qualité.



Essais de machines à lin

Tous ceux qui s'intéressent à cette industrie et même ceux qui n'ont qu 'une
connaissance très superficielle du sujet, savent combien il faut de travaus
pénibles pour récolter et traiter le lin jusqu'à la phase où il est prêt à entrer
à la filature. Le lin se cultive et s 'emploie dans les étendues les plus reculées,
mais on n'a encore fait que très peu d'efforts, beaucoup moins que pour les
autres plantes cultivées, pour trouver des moyens moins pénibles et moins
laborieux de mettre cette plante dans l'état voulu pour la vente à la filature.
C 'est peut-être parce que, jusqu'en ces tout derniers temps, le lin se cultivait
dans les pays où la main-d'oeuvre est bon marché et il n'y avait que peu
d'encouragement à abaisser les frais de production mais aujourd'hui les condi-
tions ont changé et le pays qui cultivait autrefois de grandes quantités de lin
bon marché, ne peut plus fournir la quantité qu'il produisait avant la guerre,
et tout donne même lieu de croire que cette disette se prolongera encore plu-
sieurs années. L'approvisionnement de filasse de lin est encore d'une faiblesse
anormale. Ce qui serait plus nécessaire que tout le reste pour ramener la pros-
périté à l'industrie, ce serait un approvisionnement abondant de filasse bon'
marché.

Ceux qui s'intéressent à l'industrie du lin se rendent compte que la situa-
tion a changé et on a fait, en ces dernières années, des efforts plus énergiques
en vue d'abaisser les frais de production que l'on n avait jamais tentés aupara-
vant, depuis que l'on s'occupe de produire du lin. Tous les pays qui cultivent
du lin pour la vente s'occupent actuellement de trouver le moyen d'abaisser
les frais de production .de la matière première. On s'imaginait, jusqu'à ces
toutes dernières années, qu'il était impossible de récolter du lin autrement que
par l'arrachage à la main mais il existe aujourd'hui trois ou quatre marqueb
différentes d'arracheuses mécaniques sur le marché. Une égreneuse à grande
capacité a été inventée, différentes teilleuses sont à l'essai et l'inventeur de
l'arracheuse mécanique vient également de compléter à peu près une machine
pour soulever le lin du champ où il est épandu. Au Canada, où la main-
d'oeuvre coûte cher mais où il y a beaucoup de terre bon marché, capable de
porter une bonne qualité de lin, l'introduction de machines pourrait peut-être
permettre aux producteurs canadiens de soutenir la concurrence de tous les
autres pays producteurs de lin. C'est pourquoi le service des fibres a toujours
bien vu toutes les inventions mécaniques qui ont pour objet d'abaisser les frais
de production du lin. Nous avons étudié avec soin la question de voir si ces
appareils s'adaptent aux conditions canadiennes chaque fois que nous avons
jugé ces essais utiles.

Essais de la teileuse Boby

Le système de teillage qui est aujourd'hui le plus généralement employé
consiste à soumettre la poignée de la paille rompue à l'action battante d'un jeu
de lames de bois ou de fer, fixées en rayons à un arbre tournant. Ce système a
bien des désavantages. D'abord il exige une main-d'oeuvre experte, il cause
une perte considérable de filasse, il est coûteux et quelque peu dangereuL
Dernièrement les inventeurs se sont ingéniés à trouver une machine qui permette
de surmonter les nombreux défauts du système actuel de teillage. Ces efforts
ont donné lieu à l'apparition d'un certain nombre de machines sur le marché
qui, au dire de leurs inventeurs, constituent une amélioration considérable sur
l'ancien sygème.

Au printemps de 1921. j'ai eu le privilège de voir une de ces machinesr-la
Boby-en fonctionnement à ýelfast, Irlande, et son travail a fait sur moi une



ression favorable. Le lin employé dans ces démonstrations était roui à
1, et la machine a certainement fait tout ce que prétendaient ses inventeurs.
s nous sommes donc entendus avec les fabricants de cette machine pour en
ý expédier une au Canada, afin de la soumettre à de nouveaux essais dans
ays. La première démonstration de la teilleuse Boby au Canada a été faite
lwood, Ont. On s'est servi cette fois encore de lin roui à l'eau, dans cet
1, et tous les résultats ont été des plus satisfaisants. La filasse sortant de la
bine était bien nettoyée; elle était d'une qualité supérieure à celle qui avait
:eillée à la main en ce sens que la filasse n 'était ni cassée ni abîmée. On a
nu également un rendement légèrement plus élevé de filasse teillée de la
le qualité de paille de lin que l'on obtenait avec l'ancien système de
age. La production dans les deux cas a été à peu près la même, et le grand
ltage en faveur de la machine Boby c'est qu'il ne faut pas de main-d 'oeuvre
rte pour la faire fonctionner.

Essais de lin roui'à la rosée

Un nouvel essai de la teilleuse Boby a été exécuté à Clinton. Cette foisest servi de paille de lin qui avait été roui à la rosée. Avant de donner
ésultats de cet essai, il est bon de rappeler la qualité relative de la paille
1in roui à la rosée et roui à l'eau. Lorsque le rouissage est fait à l'eau la
te entière est plongée dans l'eau et toutes les parties de la plante sontaS uniformément. Il n'en est pas de même du rouissage à la rosée. Le lin
est épandu sur le champ n'est pas soumis à des conditions aussi uniformes
dans le rouissage à l'eau et par conséquent certaines parties de la plante
plus complètement rouies que d'autres. Nous avons constaté que cette

une ne teille pas bien la paille de lin qui est rouie à la rosée. La difficulté
l'obtenir que la machine la nettoie parfaitement. Nous avons fait remar-
ce défaut aux fabricants; depuis lors, un nouveau modèle nous a été soumis
nous avons fait l'essai à Ottawa et cette nouvelle machine a teillé parfaite-

t le même genre de lin, roui à la rosée et à l'eau.

Essais de l'arracheuse Vessot

Le lin à filasse a toujours été récolté par l'arrachage à la main. On saita coupant cette récolte à la moissonneuse ordinaire à grain, on abîme
coup la qualité de la filasse et on abaisse le rendement.
0n a toujours considéré, jusqu'à ces derniers temps, qu'il serait impossible

servir d'une machine pour arracher les plantes de la terre sans abîmer la
e, et que l'emploi de cette machine ne serait pas pratique. En ces dernières
es. un ecclésiastique, M. Il. C. Vessot, a construit une machine à arracher le
-service des fibres se rendit bien compte de toute l'importance que l'inven-

une machine de ce genre aurait pour l'industrie linière canadienne. Nous
'examiné, en tous ses détails, les principes de la machine de M. Vessot, et
Paraissait donner suffisamment .d'espoir pour que nous nous croyions
risés à accordernotre coopération à M. Vessot, pour lui aider à mettre ses

à exécution et à construire ces machines. Un certain nombre d'essais
1inaires furent exécutés à Ottawa, et, en 1920, il nous parut que la
ine avait atteint un état de perfection tel qu'une démonstration publique
ait en être donnée. Une machine fut expédiée à Glen St. Mary's, Floride,
ant 1'ihver pour que l'essai put en être fait là, et si ces essais réussissaient'tain nombre de machines pourraient être construites a temps pour aider,acber la récolte canadienne l'année suivante.



Essais à Glen St. Mary's, Floride

Le champ sur lequel ces essais ont été faits était relativement plat et
contenait environ 20 acres de lin. semié assez épais, d'nul longueur in tl
et qui contenait, ci et là, des plaques de chiendent ; le sol était tres sec 1t
très dur, ce qui rendait l'arrachage de la récolte assez difficile. L'essai était
à peu près aussi rigoureux qu'il l'aurait été généralement dans les eonditions
canadiennes ordinaires. Les résultats ont été très encourageants. Il y a e"
de nombreuses interruptions nécessitées par quelques réglages, d7ordre secO'

aire. mais tous ceux qui étaient présents à la dénmstration ont recotlîî'J

que le principe de la machine était sain, et que le vieux préjugé qui existait

contre l'emploi d'une arracheuse mécanique n 'avait plus de raison d'être
On a constaté que la machine, lorsqu'elle opérait à sa pleine capacité, pouvait
remplacer environ vingt-cinq hommes. Après cet essai, notre service a
l'acquisition d'une arracheuse qui a été employée pou arracher une part,e
(le la récolte pendant la saison de 1921-22 à Clinton, Ontario. Notre expe
rience sur cette machine montre qu'elle fait un très bon travail lorsquele
lin est debout mais partout où la récolte est versée, il faut encore avW
recours à l'arrachage à la main pour obtenir de bons résultats.

Essais de l'égreneuse Van Allen

Un moyen d'enlever la graine du lin à filasse est le peignage, qui consi
à casser une poignée de la paille sur un dispositif en forme de peigne. S
arrache les capsules de graine. On lie ensuite le lin en bottes et on le porte
au champ de rouissage. On casse les capsules de semence et on enlève la bale
au moyen d'une machine à nettoyer. Ces opérations sont très lentes et trèS
coûteuses car elles exigent beaucoup de travail. Un autre système, qui col'
titue une amélioration sur le premier, consiste à emplover ce que l'on appelle
un foUet. Ceci se eompose de deux paires <le poulies de métal ajustées l'n
contre l'autre. On ouvre la tête le la gerbe et on la passe trois ou quatee

fois entre les poulies qui tournent vers l'intérieur. On casse ainsi pIesqUe
toutes les capsules de graines et la graine en sort. Ce système est beaulc0li

plus rapide que le peignage, mais il n'est pas assez rapide lorsqu 'une grande
étendue de lin doit être égrenée, et d'ailleurs. Ine partie de la graene
abîmée par ce procédé. Un nouveau moyen d'égrenage a été inventé par
\an Allen. Voici comment fonctionne cette nachine: le préposé met une botte
de lin sur unie courroie de porteri, qui porte la gerbe dans la batteuse. ls
tiges sont tenues fermement entre les courroies et les têtes restent libres )'

mIle le nn'î'an isne d égrenage agisse sur elle, ('c mécanisme consiste en
série de rouleaux qui broient les capsules de semence. La pression de
rouleaux est réglée de telle façon qu'une partie de la graine ne peut *
emubnniagée lorsqu'on la pane à travers l'appareil d'égrenage. La pal
est ensuite liée et rejetée. Cette machine a été soumise à un certain nion1mbr
d'essais après quoi nous avons décidé d'en acheter une pou ce service.
a fonctionné toute la saison à Clinton et elle a donné d'excellents résultat
Elle égrène la paille parfaitement. sans endonunager le moindrement la filase"
elle nettoiie égalenellt la graille pour la mettre en état dte exportet
tout cela se fait an une même opération. Il suffit de deux hommes pour
eonduire. Elle a une eapacité de dix tonnes de paille par jour mais c'est 1ii,
immpossibi lité physiqte pour celui qui l'alimemte <le li fournir ette quait
La quantitmoyenne égrenée à Cthon a été dîe six tonnes par jour pend
la saison( de 1922. Cette égreneuse est portative et peut être transpor
dl'un champ à 1 'îutre de la nemne manière qu'un séparateur à grain ordiulli



Essais de faneuses mécaniques

L ' deriier app'ireil apte à éeoilloiiser le temps, sur lequel }'attention deservice $ est portée, est tue iit-liiiie pour soulever le lini, dans le champ
il l est ép . t. qui en est 1 liventeur, il fait 1un certainl nombre

s uI le lin épand u sur la ferme expérimentale fédérale à Ottawa.
Yto ,te ula lîe nIle (111 as 1ý i'i l au ] point oit I n puisse eln faire un essai

eux nais il' n' a pas île doute que ses pIi'iIeiI)es sont salis, et il y at
t *lie de croire qu' tla tfi (le la îroelalhie saison M. Vessot aura per-

pi sle1i. ce ee qui a ideria beaucollp alia isr eecore plus les
s (l 'dutiontioi de la filasse de lin.

Classement

ila it que le ' l boom " causé par la din mande de lin pour la guerre a duré, la
I.lasse de lin s est tris biel velue, nième celle qui était d'ulne qualité i.fé-

Ma ;is priitems e 1920. lorsque le ccotisommaeur-ei. ( l
i rles Jrix eeeis (titi li avait demanés jusque pora

'Ile (le tlt la fali'ietioi de cette toile s 'est grandeient ralelt ie et les tisse-
P, e sont o11ltrés de plus eln plus dilfieiles dans le choix de la matière

IT- b si bien que la filasse de qualité inférieure trouva très difficilement
" lle à es d prix largellnt rédults. Malheureusement, beaucoup

dlels aia(leis avaienlt eoiservi, une )a rtite de la récolte die la saison
ll; quelques-uns même avaient eonservé toute cette récolte dans l'espoir

Jab IsPrix augmenteraient. Comme les prévisions étaient loin d'être favo-
i on p alla beaucoup moins de liii ten 1921 qu'en l'aunée précédente.

it cependant quelques planteurs qui coururent le risque et plantèrent
ie réc(olte, dlalls l'es])oir que les prix s'amlélioreraieit, iais la hausse

11$ eoinptaileit lie se produisit pas. Sous la pression (des taux élevés
rtet des paieileits ( 'assurance, les plaitelrs comuprirent qu'il serait

1'. 'ý1e (le trouver lui mlarelé pontr leur lin. A nue réunion de l'asso-
<les produeteurs de liii, tenue à -leusall le }. août 1922, presque

to nmembres consentirent à vendre leur lin à sa valeur marchande
tel in agent fut désigné pour agir comme vendeur et le service du lin
t ide choisir les écliantillous typiques sur le stock de tous les produe-

Ces échantillons furent envoyés à un enitrepôt central, ou ils pouvaient
t ninés par les acheteurs intéressés. Ce système a donné très bonne

etion, et la majeure partie du lin de la saison de 1920-21 a été vendue
et 1a 'aurait été très coûteux et très difficile de classer par catégories
S qualités une quantité aussi considérable de lin, parce que, pour bien
i le lin, il faut commencer à le faire à l'époque île la récolte, et, en ce

P e le lin en question. aucun effort n'avait été tenté alu cours diu
S(le fabrication pour le trier suivant sa valeur. Cependant l'éehantillo

Ut par cbaque planteur et I 'évaluation de la quantité dans chiaque catégorie
de)tait offerte en vente, dlouinaient à l'acheteur une bonne idée de la qualité

lasse dont il provenait. L'expérience acquise en vendant ce lin a
»Ï ,tiré qu'afin de vendre nue récolte de lin canadien pour I'avantage di

(y eteur et à la satisfaction (le l'acheteur, il.faut la 1i-er parfaitement.
emploie également un classeur compétent qui a pour foneiutions de

r les moulins à teiller et de diriger ce travail.

Exposé des travaux entrepris en 1923

Pill 4 linerie d'Ottawa a été reconstruite en l'automne de 1922, et ait
,Il de 1923 nous avons entrepris une série d'expériences plus éaborées

Par le passé.



EusAs DE AIÉTÉs.-Onze variétés différentes de lin à tilasse sont actuelle

ient nises à l'essai. Quatre de ces vaiics sont impotéIl es d'Europe, une des

Etats-Unis, et une du Japon, les autres ont éte creees par le service des céréales

à Ottawa.
Ess. DE sElMAILLEs Oi a toujours eu 1 labitude de semer le lin à ilO

à la volue. Oin doine pour raison quti en seiailt ainsi on obtient une paille de

plus elle donne de graine, et plus la qualte de cette graine est bonne, mais cer

alinée mne e x périen a Ott awa pour dtermnuer la d iffrence qui existe eit r

les deux modes de se mailles. A il juger par les conditions de grande culture,

les par 'elles qui avaient été ensemenceos à la volée étaient moins sujettes à I

verse après les fortes pluies que es autres. La paille était un peu plus loigtia,

et elle a mis environi deux jours de plus a mûimr que celle qui avait été semée el,

rangées. Nous avons fait égadenent 1'essai de différentes quantités de graille

Par acre et des sens à différentes dates.
RécourEs À DiFFRENTEs DATEs.-A quelle pihas de la maturité le lin doits

être récolté? C'est là une question importante pour le planteur canadien, car

elle s'applique à la graine et à la filasse. Ou sait que plus une récolte est muîîre!

plus elle donne de graine, et plus la qualité de cette grailne et bonne, mais ce"

ne s'applique pas à la filasse. Il est de utile de connaître à quelle phase de

maturit é il est plus avaut ageu de récolter le liii. lorsqu'oin tient compte le le

flasse et de la graine. Nis faisons unie expérielce ,ete année pour connlîaître

les rés1ultats de la réolt de lin à différetes phases île maturité, et le rendeml t

qumedon lapplication 'elgral is chiliques.

EFFETs DU sol, suR L FILAssE U LIN.-Nous avons entrepris une tude

cette année pour voir quels types île sols conviein nent le mieux pour la prodUe'

ti du lin. Nous avons prélet îles éclanit illonîs de terre les 'hîamîps de Cl into11'

Onît., qui ctionaiîent un îertain nonbre de types distinets. le srvicîe de l1
imîiie fa l dit te1 ll'mient analyse de (es s Vns. Une série d'échantillons de paillf

îde lini 1t ét prélevés sur les mêmes étendues quIe les échantillons de lo

Ces échantillon1s sernt égrenés, rouis et teillés et les r'ésultats s''ront publi'7

Es- ii i Ds:. -De nouveaux essais de r i issage àdiférentes tenir

ratures serot entirepris îette année. Le soei tavaille de conCrt aie

service de la haitériolec i' pour faire l'esai de l'utilité de différentes bactérie

lais le ro'céddu romssage.

Tiu x1i T Juger Par lis D ehantillons de lin provenl

de la prxilnce de Québee et des Iroviinces Maiim il sluble que cette part

du Canaa et ts bonne pour la producn du li à fass. Depuis bien e

anues, les colons établis dans cette partie de la p rovince s'occupent îe cultive

du lin et d 'rn faire uneétoffe du pays. Leurs méthodes sont très primtives et

exigelînaexc u de trvaux manuels; on pourrait également grandemiei

aiorer la quotlité du lin produit eli semant i la meilleure grame, en

faisait u eille ur r issage île la paille. C'est afin de démontrer les meilleilt

sxystè s île manutenUti du lin qu'ue petite l inie a été installée à Caraqueî

N..B.. cette année La saison a utée xtrêmeen t s.be dans ette localité et W

con nit îîmauvaise p nr le lin. ie partie d la ré'olte a été teillée et rne

est di'excelente qualité quoique la fasse soit très courte. Ces démonstratiol
5

ont créé un intfért considérable das ce groupement.

)ut re les travaux eltrePris sur e le"in, ns avons conduit une série il 'ee

rieices à Ottax, en vue le trouver les meilleures Variétés, île déterminer

neilleures dates pour les semiailles et les ieilleurs quantîiés de graine à sofmer'

Nous avoil envoyé à onze fermes annexes des écimitillons de graine de eblat

vre, afin dle voir lesquelles rapportent le m'ieux pour la production île ceCt

filasse.
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Le service de la chimie

FRANK T. S. SHUTT, M.A., D.Sc., F.I.C., Chimiste di Dominion.

Organisé en 1886, lorsque les fermes expérimentales fédérales furent
établies, le service de la chimie entra en fonctions en l'automne de 1887 dans

une petite chambre aménagée pour servir de laboratoire, dans la ville d'Ot-
tawa, et il se transporta, au bout d'un an et demi, (juin 1899) dans des quar-
tiers plus permanents, au "Pavillon principal" qui avait, dans l'intervalle,
été construit sur la ferme centrale. L'intérieur de ce laboratoire fut détruit par7
un incendie accidentel désastreux, et l'on décida de construire un bâtiment se'

paré pour le service de la chimie. Ce bâtiment fut prêt à être occupé en 1896. et
en 1913, comme les travaux du laboratoire ne cessaient de croître, il dut être
agrandi à deux fois sa grandeur originale. Au moment où nous écrivons ces
lignes, ces travaux ont de beaucoup dépassé les logements disponibles, et l'oh
travaille actuellement à l'agrandissement du bâtiment.

Au début, le seul employé du service était le chimiste des fermes expéri
mentales; un aide lui fut adjoint au bout de la deuxième année. A mesure

que les travaux se développaient, ce personnel fut agrandi si bien qu'aujour
d'hui le personnel strictement technique, préposé aux travaux de chimie, d(
recherches et de routine, compte quatorze personnes. Les écritures se rap

portant aux travaux du service ont depuis quelques années nécessité le
services de deux commis, et la préparation d'échantillons, etc., donne d4
l'emploi à deux aides de laboratoire.

La loi du Parlement établissant les fermes expérimentales ne définis
sait pas en détail quelles seraient les fonctions et les travaux du service d
la chimie, mais à partir du début même, il fut bien évident que le progranun
devait être le suivant:

1. Expériences et recherches, exigeant l'aide de la chimie, tendant
résoudre les problèmes actuels de l'agriculture canadienne, dans toutes le

questions qui se rapportent aux sols, aux fumiers, aux engrais chimique
aux récoltes, au bétail, etc.

2. Rendre toute l'assistance possible aux cultivateurs par des analyse
et des conseils, et leur fournir des renseignements au moyen d'un échang
direct de correspondance, de conférences et des discours et par la publicatio
de circulaires, de bulletins et de rapports.

Nous nous sommes toujours efforcés, pendant les trente et quelqu(
années que ce service a fonctionné, de ne jamais perdre de vue ces deii
larges tâches, et un coup d'oeil jeté en arrière nous montre que non seuleme,
nous nous en sommes tenus strictement au programme élaboré pendant l

premiers jours de l'histoire de ce service, mais que l'exécution et le déveloj

pement de ces deux catégories de travaux ont été d'un grand avantage poi
l'agriculture canadienne.

Il serait peut-être difficile de dire laquelle des deux phases de ce servi'
a été la plus utile à l'industrie agricole. Parfois, par exemple pendant

grande guerre mondiale, la diffusion de renseignements a été sans doute

plus importante, mais les recherches ont donné des résultats d'une immein
valeur, non seulement pour la génération actuelle mais aussi pour les géi
rations à venir.

Ce service est donc devenu, dans une certaine mesure, un bureau
renseignements, auquel les cultivateurs de toutes les provinces canadienn



isent en nombre toujours croissant pour demander l'aide que seule

sur offrir et leur rendre la chimie agricole. Il serait difficile, naturel-

de préciser en dollars et en centins la valeur de ce service. Il existe
idantes preuves établissant que des milliers de cultivateurs en ont

et en profitent encore. Nous savons qu'il a permis de répandre sur tous

nts du pays, peut-être de la façon la plus utile, ces vérités fondamentales

griculture qui, une fois mises en pratique, contribuent à faire de la
e une industrie rationnelle et avantageuse.

RECHERCHES ET EXPERIENCES

ans l'espace restreint qui nous est alloué, nous ne pouvons que donner

f compte rendu des phases les plus importantes des expériences et des

ches. Il a été assez difficile de faire un choix à cause de la nature

des travaux et des nombreux champs dans lesquels ils sont exécutés.

comptons toutefois que cet aperçu des travaux du service pourra inté-

nos lecteurs et servira à mettre en relief la valeur de la chimie,
'elle est appliquée aux problèmes de l'agriculture canadienne.

sols

OLs vIERGEs (NON CULTIVeS ET NON FUMÉs).--Nos travaux sur les sols

s du Canada se sont bornés principalement, mais non entièrement, à
aen physique et chimique de certains types de sols des Prairies, trouvés
es provinces du Manitoba, de la Saskatchewan et de l'Alberta. Les travaux
tiques comptaient la détermination de la quantité totale et assimilable
iients de fertilité, et aidaient également à la solution des problèmes que
'te l'agriculture du Nord-Ouest, savoir, l'effet des systèmes de culture
L conservation de l'humidité du sol et la nitrification; les assolements et
4fet sur la fertilité du sol; l'épuisement de la fertilité, résultant de la
re continuelle du grain, et l'effet de l'irrigation sur la richesse du sol.

ýuoiqu'il y ait dans ces provinces des Prairies de nombreux types de sols
nature et d'une fertilité variables, nos recherches ont démontré qu'il

, sur de grandes étendues, une uniformité générale au point de vue de
rtilité que l'on ne rencontre pas dans d'autres parties du Canada. La
trt de ces sols des Prairies sont très riches en éléments de fertilité, plus
ilement en azote, et ils doivent sans doute leur bon état mécanique à la
proportion de matière végétale semi-décomposée qu'ils renferment. Ils

ractérisent par une proportion élevée de chaux; c'est là un élément dont
leur ne saurait être mise en doute au double point de vue physique et
'que.
les travaux, qui se rapportent aux sols vierges canadiens, sont développés
sure que l'occasion se présente, et nous recueillons des données sur les
lues agricoles de l'Est du Canada et de la Colombie-Britannique qui ren-
service en indiquant les moyens économiques d'exploitation du sol.
EFFET DE LA CULTURE ET DE L'ASsOLEMENT SU R LA FERTILITE DU SoL.-NOtre

de ce problème montre que les différences principales qui existent entre
IS vierges riches et ceux qui ont été cultivés pendant un certain nombre

se trouvent dans la quantité relative de matière végétale et d'azote
'accompagne, et qui, à la suite de la culture continuelle du grain et de la
ttion de la jachère, a disparu du sol cultivé. De même, les sols fatigués

uIisés que l'on rencontre dans l'Est du Canada, et qui résultent d'un

'"e irraisonné de culture, se distinguent presque invariablement par la
e quantité qu'ils renferment de ces éléments importants.



PROJETS ELATIFS LA FERTILITf DU SOL.-Nous avons entrepris dans 1
passé un grand nombre de projets se rapportant à la fertilité du sol et à 1
production des récoltes. Les projets de cette nature, qui engagent actuellemer
l'attention de ce service, se décomposent ainsi:

Recherches sur plusieurs des fermes annexes des Prairies, pour connaît,
la perte ou l'augmentation des principes fertilisants causés par les assolemeni
suivis.

Recherches pour déterminer la perte des principes fertilisants éprouvé

pendant des périodes de quinze et de trente ans sur des sols qui étaient cultivt
et jachérés en été, mais qui ne recevaient pas de fumier.

Examen des sols de l'île du Prince-Edouard, comme mesure préliminail
dans une enquête sur les sols de cette province.

Recherches sur les sols des régions récemment colonisées dans le distrii
de Rivière La Paix.

Recherches sur les sols de la Colombie-Britannique, dans le voisinage C
Prince George, Bulkley Valley, MeBride, Vanderhoof et du lac François.

Recherches sur les sols de l'Ontario-nord, le long de la voie du chemin <

fer Grand Tronc, en vue d'une amélioration économique.
CLASSEMENT DES TERRES IRRIGABLES DANS LE SUD DE L'ALBERTA ET LE SU

OUEST DE LA SÂSKATCHEWAN.-Ce travail a été entrepris en 1915, à la requê
du service des amendements, autrefois la division de l'irrigation, du minist&
de l'Intérieur. Il a rapidement augmenté de volume et forme actuellement u
phase considérable des travaux du service.

Il a pour but de compléter les rapports de l'ingénieur sur la topograph
et l'état physique des terres irrigables par une déclaration basée sur la tene1
en alcali, relativement à la question de savoir si les étendues en question pe
vent être, sans risque, mises en culture irriguée. Dans ce but nous faisoi
actuellement l'essai de toutes les terres arpentées et irrigables jusqu'à ui
profondeur de cinq pieds dans le champ au moyen du "pont" électrique
tous les groupes de sols au sujet desquels il peut y avoir des doutes relativeme:
à la nature et à la concentration de la teneur en alcali, sont expédiés au labor
toire des fermes expérimentales pour être soumis à une analyse détaill
On ne permet pas la culture irriguée d'un quart de section quelconque ava
que l'on ait obtenu des preuves satisfaisantes au sujet de la quantité de sE
présents, au moyen du pont ou de l'analyse chimique, c'est-à-dire tant que l'
n'a pas la preuve que la quantité de sels dont ce sol est imprégné est nulle'
insignifiante.

On voit par ce qui précède quel est le but de ce travail; il protège '
seulement l'acheteur de terre irrigable en le mettant à l'abri d'une mont
de l'alcali lorsque l'irrigation et le drainage se font dans les conditions ratio
nelles, mais il a aussi un aspect national car il prévient la destruction d'éteidu
entières qui, dans leur état actuel, peuvent être cultivées avec succès sa
irrigation. L'application d'eau d'irrigation, sans drainage efficace, à d
sols fortement imprégnés de sels alcalins a ruiné des centaines de millif
d'acres dans ce pays, et l'on compte que ces travaux préventifs contribue
grandement à protéger le Canada contre une expérience aussi désastreuse.

A la suite de ces travaux de classement, et en vue d'interpréter exacteme
les données physiques et techniques, certaines recherches spéciales ont ý
nécessaires. Elles se décomposent ainsi: "Effet de l'irrigation sur le mou1

ment verticaL de l'alcali dans les argiles lourdes." "Quantité d'alcali dans
sols et son effet sur la végétation", et "Nature des brûlis"-on désigne ai'
des étendues apparemment l&vées par les eaux et qui forment de granc

superficies de la zone semi-aride. Les problèmes sont nombreux et dificil



rlais nous avons déjà fait des progrès importants vers la solution de quelques-
11s des plus imnportants d]'entre eux.

Nous venions également en aide au service de l'amendement, dans ses
,rojets de drainage. Ces travaux ont été connencés en 1918; ils comp o rtent

d examîen du sol au point de vue de l'aleali, mais ils ont pour but principal de
déterminer la nature et la qualité de la terre comprise dans les projets de

drainage. L'évaluation du coût du drainage daiins beaucoup de ces projets
es très élevé, et nos rapports su les ressources agricoles de l'étendue en
questio basés sur les données physiques et chimiques résultant de l'examen
de ces sols. *ident beaucî'oup à décv'ider si l'entreprise en vaut la peine.

Voici l'objet des expérienees actuellement en cours à ce sujet:

le termoiner la valeur agrieole des sols de l'Alberta-nord, et la possibilité
de la mi ise n cuiltire de ces sols par le drainage.

I)terminer la teneur des sols en acali, et l'action de cet alcali sur la
Véétation les récoltes.

>éterminer l'adaptation des sols à la culture irriguée, surtout au point de
Sde leur teneuir ei alcali, dans le sud de l'Alberta et le sud-ouest de la

iSaskatewa~.îî
lDétermiiner l'effet de l'irrigation sur le mouvement vertical de l'alcali dans

Sols d'argile lourde.
Com1piler des doirées résultant de l'analyse des matériaux comme les

ea, les dépôts, les meno uts, etc.. qui se rapportent aux reclerches spéciales.
Nature des brûlis.
EîXA31EN DEs sOLS POUR LES CULTIvATEURS.-Le nombre toujours croissant
h111ilhils soumis à l'examuiend déimoitre 'importance de ce service, que nous

n rendre au.jourd'huii pius promiptement que nous pouvions faire autre-
grâce an personnel plus nombreux d'analystes dont nous disposons au-

Jourd'hui.

Nous rec'evons des éclant illons de toutes les provinces canadiennes-du
elta de la rivière Fraser, îles vergers irrigués de l'Okanagan, des homesteads
ur' les prairies viergs, ainsi que îles aiciennes terres arables (le 1'Ontario,

de Québee et (les provinces maritimes.
La natire et l'étendue île l'examen varient quelque peu, suivant les

("mits qne l'expéditeur désire avoir, mais l'examen comporte toujours
S déterminations chimiques et phvsiques. Les renseignements ainsi obtenus,
etdiés à la lunière île la description que l'expéditeur peut fournir île l'éten-

examinée. se 'prêtent ainsi généralement à une interprétation facile, et
Permenent (e doner des conseils utiles sur l'adaptation dit sol à

'ls fins spécifiques ou générales, et des reeomnmandations sur le traite-
~utqu'ils exigent.

nTi fait significatif, c'est que les expéditeurs de la plupart de ces échan-
on' demandent à connaître l'engrais chimique qui convient le mieux pour

l1 que représente l'échantillon en questioi. La correspondance qui
d'tc (le l'emploi de ces engrais est égalemeni très volumineuse; on peut la

dOrer comme une indication île c'intérêt croissant que portent les culti-
tes des différentes provinces à cette question importante.

Fumier de ferme

hlf 1 .penldanmuenit le l'étude île f'tiln que le fui ier exere sur le sol. -
qui est ue phase des rechereis sur la fertilité du sol-le service de la

a dionié beaucoup d'attention à I'examen aiialytiqutîe des fumiers. Il
f'ait danîs le but (le se reiseigner sur l'effet des aliments, de la litière et
À Ytèmiies dle ianutent ion et de coiiservation, et sur la composition du



funier. Il a distribué de temips à autre aux cultivaieurs canadiens d's
relseigneminiits ilets, basés sur les données résultant de (es recherchs, et

ces cultivateurs ont ainsi appris a connaitre les iloyens emuployés pour in11

venir les pertes qui résultent dt lavage et de la fermuentaio du fitumier.'

Conue ces pertes de ferti eomumeneent à se produire avant que le funiie'
le sorte de m'table, ti peut en conclure que le fiuumier n'est jaiais plus utile

q'au mtmet où il srt de llimal. Par conieunt plus 'tôu il est plrt'

au champl uois on perd d'éléments le fertilité. Les expé'rieinces euntrepri'c"

par ce strvile ont fait voir que le fumiier ois en tas non foulés, dans la cour,
subit de très grandes pertes. causées principaiIlement par le lavage de l'azott'

soluble et les coiposs de potasse, et aussi par la fermentation et la iestrue-
tion de la matière organique et IzOtée un curs de quelues seumaines: ve-

pertes peuveit se moter à phis d'un tirs de la valeur initile di fumîir..
Il a été constté égaltieit que le fumier en gris ta", empilé dans la cour

ou dans le chamip fermente rapidem't, même par les temlps les plus fr'i
A oui's les trois oits, de janvier mars, le fumier eqpil (e ette fuitl

a pendtu par suite d'une fermentation excessive, 6) pour cent de la ma tière
organique qu'il cOntenait. et plus dle 30 pmn: eent de sîn azote. Cependant

ds tas 'ent enant chacun 40) livrls de fumie so'tant de li'éurie ou de I'éable
et iiis dans le champ nint leesé aucun sylptôie de fermentatin au 'ours
de cette expérieic. lendant la plis grandt partie de cette périe , ces'

ptits tas étaient complètement gelés et une ainalse soig'neuse, faite imtlt'
diateient avant leur éparpillage au priteips, a dmtré q 'ils n'avaient
subi aucune perie de mlatière organique ou d 'éléien'its île fertilité.

Le trèfle comme engrais

L'ulne des recerches les plus importantets que ce service a entrepric-
est, sans doute, ('le qui a démontré la valeur fertilisante du trèle, valeur

qui dptend piipalement de la faculté que Possède le trèfle de s'aet'

parer l'atie de lIatmosphère du sol et i rendre plus solubles et plus assi'
m11ilables les éléeniets ltinéraux de fertilité que contient le sol, sans olplte

1'effet ievmique qu'il exrce emne magasin li'hums et Conne 'onservteur
iluidité. Ces eiqu'tes ont révélé qu'ime récolte vigoureuse dje t
contient approximativemnt dans son feuillage et Ses racines:

100 à I) live di'azote d par aere,
30 à 45 livres diaide lhsphiqu e pI r aer,

85 à 115 livres de portasse par are.

l'ne seul' réolte trèfle, enouie à la chlarrie, apporlte doie au sol 1unei
quantité d'azote égale à celle que fournirien 10 tonnes de fumnier par on"re

D'autres expérienc(,es ont mnis Mn lumlière la valeur pratique de l'action du1
trèfle, enfoni a la charrue. sur le rendement de la réeolte suivante. Pai

exemple le grAin Nenant apis le tirfle a rapporté,' la première mimiée, 2S po(IL'
cent de plus, et la deuième année 29 pour vent de pus (ue le gitin entlii
sur la parcelle vsim'. qi ne portt pas de tèfle. La uftérenc' dal
quantité de paille tait en'core plus 'nl faveur d par'elle's de trèfl'. 1e

ime' le trèfle employé eonine engrais vert a piotvorutié i augieniatio

de plhs de 3 tonnîes dans la ptoduction du blé dIle et de 40 à 50 hisseau

par a're dans celle ds mmes de tere ' es cliffres donent lue idét dW(
services que la diffusion des renseiEnemeonts résultant de ces expériencesa
rendus à l'agriculture eanadienne.

e Recherches sur les engrais chimiques

Depuis que les ferues expéimeintales fédérales sont établies. et lu
sp éciilient en ees dix dernières années, le service de la chimie a fait in



of h ),ombre i'essais di'elgrais chunliques el grande cuitu1re, eu serre et aul
laboraloire, et il a recueilli bien des renscîiîe lnts uitiles à leur sujet.

AU ildébu te sol fonctiolncmet ce servie s'test atta'hé spécialement à
41 aplication pratique au ( 'aiada e (les oléories sr les problèmes (le fertilité

dii sol, laboriées à la suite d'une longu expérice ailns les anciens pays
européens.

N ous a\olis const1atcé q 1« acHtioni des eligrais lliiiiiqlies sir la récolte
] >1t pas la ilélme aul 'aia(ii enl Elrope, a cause (les cifférellees qui exis-

deu cis les counidt olis (le sol et (le clima, niais c' n' est là quiune lifférenlce
et les résultats obtenis sont confories aux principes établis.

ivalt utilisé prncipillellet, (anis les premières recherches, les engrais
flhléa ulx les ielx Connus, Conmnme le litrate <le solude, le sulfate d 'amno-

le si]per}los}liate, les seorîies basiques et le ninüiate (le potasse, le
Terice de la chimie i cherché à répondre au besoin toujours croissant de

îieiininents qui suit le développemuent (de l'industrie (les enlgrais clhimiques,
til a fait l'essai le la valeur fertilisaite de tous les prodllits présentés, à

thCSiii> qu ils étilenit mis sur le marché et notamm1ent les sous-produits d 'abat-
t N111 comme le sang desséehbél, le tllnage, (déchets d 'abattoir), les déchets de

ete.

Outre celles qui vicnnent i 'être ientoines, beaucoup (de sustaCes

frIlle imnportance' problématique, temporaire oit permanente, au point de vile
rtiisalt, ont été soumises à F'essai au laboratoire, el serre oi el grande

eultire.
La dsparitioil de la p)otasse euro])éennle pendant la glierre mondiale a

M)Ilé la p'ocluctioln de suclcéclanés, et plusieurs (le ces nouveaux elgrais
l les 01t été iis à l'essi pendant cette période. Parmi ces engrais,

v nite llpìllelille broyée, li produit eanîadienî, a fait preuve cd 'unie action
f erii e t 1 bien marquée clans les expeé'iences en pots et cul grailde culture.

C5 aialVses (le laboratoire i)lit fait voir qul 'une gride ])artie (le sa potasse
et 'tile dais 1ue soilutionu (d 'ii pour cenît ( 'aide citrique.

Eu 1915> le service de la chimie a cnt repris avec succès la préparation
' engrais iitro-potassique avec des lgues marines; cet engrais est le

lit les irocédés de (Iessieeatioiî et de brovage, efeetués expérimentale-
fetsurl nue grraîde échielle, sur la r'ive sud (le la Noîîvellc Ecosse. L'?année
ailailte (191) cet eigrais d 'alues ma'ines a été soumis à plus (le cent

ei cirande culture (laints les provilces maritimes, dans Québee et à
WtaWa. Sa valeur coîmme elgraisl nitro-potissique a été clairement démon-

, mais comme bea)coup d 'autres snccédanîés1 ('iu1geîice, le coût <le sa
fdbu'catiûîî empêche que i on puisse le coiisidér-er commine tui rival permnanenit

sls potassiques européeuns, hauteient concentrés.
1Tout e nou1s ocel]pant (le faire l'essai de subtaiees nouvelle.s et nion

éesu <ue l'oli préten(d avoir ule valeur fertilisante, nous 1i 'Cavo1s pas
iépour cela les p)rob)èmes les )lus iml)ortats <le 'utilisaiion éconlomique

engraisgrî ils ouit eii la première place dais niotre attentiomi.

cI ces dernmiers dix anis, (les essais d'cniraIs chimîiquies, exécutés sinr 1une

s 0 stélatiqule et éconmique et sui, nue éelelle beaucoup plus élaboirée
ot ée ij NVait été essayé dans le passé, ount été eoii<illits sur plusieu's

s i.iis et statio>ns expérimnitales fédérales. Quielquesnes le ces expé-
n emnbrasselt cdans leur PI'(01amnm1 (es déterminatiiìons dc I emploi

e00n liq erelatif d'engrais de dill'retlies espèces, eli différentes proportions
S it *ëlìetes iuallititc's, Inie'sti' »il heul i feti stin les ( né(oltes pendait

a ellm, 1) 'il'Tes pourvoient à la coflliriisoi les efftts produits sur
Iipatato ' pcertaines silbstHiles fei'tillisntes.-azote, acile puospho-

P)otle.]O pot asse-f ouries sous (lif'feéic'it<es foriles, tandis que (d 'autres ont
hbut dje déteruicer à quielle phase <le la saison <ldu uléveloppenent des



plantes ou à quel moment de l'assolemnt on doit appliquer les engrais polrî
il tirer un liaxiiilm ('ffe t et de bénéîfiee.

Nous avons maintenant, pour plusieurs de ces expériences, des nlote
'ouvrant des assolements de irois ails et fournissant des indications très îinté-
ressantes et très itiles; par eximle, d.lils une de evs expérience, la pntudre
(os co e engrais plmsp 1 atéi1 s'est ionirée ifériure au su erpliosphate

dans le premier assoleiliemei, illais dans le deixième assoleient l'effet résidue
de la poudre l'os a été plus nifes. et les parelles traitées 'à la pOudre
d'os ont donné des renîdeimietis uà ceux d parcelles traite's au super-

phîosphîate.
Dans une autre expérieclle, o lys elgrais sont appliqués aux ré,ulte

de pommes de terre et de grain, dants cllaque assolement de trois ains. les
notes de ieuf' années, couvrait trois assioleienîits completsmontrenit quel
Superphosphate a toujours été supérieur aux seoies basques comme engrai5

phosphaté pour lys pommes de terre, mais que les scoies basiques ont exer
une action beaucoup plus forte sur les reideimeintîs le grain et de foin, et
spécialeIent de foin de trèfle.

Certaines expériiiees ont fait voir qu'il est utie d'appliquer de l'azote
sous forme de nitrate au commenilement dlu priitemnps, lorsque les aitre
enlgrais, quelque aboidiits qui ils soieit ne peuvent stinuler la végétton
en l'absence d'izote immédiatement assimilable. Pour la miêlie risonl
supphsphate, applIqué1 seul, n'a pas réussi, dans sept expérienes sur buit

Saug'menter le rendement et à activer la maturation des céréales.
Des vex périences qui devaient nous rense igler sur le mmnt pr'cis o

le nitrate le soude peut être appliqué avec le plis d'avantage aux pomles
de terre, dans les premières plases de la pousse, ont été conaduits dans l'Est
et 1'Ouest du11 Canada. Les iildications font voir que il 'oI obtient de meilleurs
résultats lorsque tout le nitrate de sonle est appliqué à l'époque de la
plantatilon.

Les r'sultats de nl recierces ont fait voir qu'il est nécessaire d'voi
un poureenta ai elativment pilus élevé d'zote et de potasse que lion Il"
trouve généralemeit, m e dans les engrais composés dits richîes, I y a
une taenda ' employer des propurtios exagérée's de substaincves hlîosplia
tées dans le mélange d 'enî grai is parce qu'elles oûtent moils cler.

En géinéal, nos iuvestigations ont démiontié qu'il n 'y a pas d'engrisl
azotés, p Phhtés 011 potassiiques qui soient plus utiles ou plis avanta geus
que 1e nîitrî'ate de soude, le suPerphosphat et le muîiiriat e d potasse, surtotIt
lorsque la rapidité d'action est importante.

Nous avons constaté que le ioyeil de tirer e meill eir parti des egis
chimiques est d'y joindre ue applic ation le f'umuier le ferme. au limoins une
fois lais laSolm en't.C a autres expérienees ont démontré que
l'on peut maintenir la fertilité dui sol dans un1 assolement de trois ans, col'

posé de ponmnes de terre, de grain et de foin le trèfle, par ue applicatiOu
judiciense d7'e1nrais elimiques et par l'enfouissage à la charrue du regain dP
trèfle la troisième aliée.

Nous avons actiellement en cours vinigt-sl')t expériecles distinetes sur
les engrais hiiiiques, réparties sur toutes les fermes et stations expériie 1tales

Voici quelles sont les plus importantes dle (es expérielces':

Comiarer l' nitraite ie soude au sulfate l 'anilgnoiaquîe cni eraîs
azoté.

Ditermniuer la valeur relative de la chaux 'alinîée, de la pierre à chîau
brovée, dle la boute de coquilles d'huitres et des scories basiques, eomne ailet'

dements calcaires.
Déterminer la valeur fertilisante des dféI'hets de poissons.



Se renîseigner sur la culture des pomnes de terre avec du fumier seul,
es engrais chimiques seuls, et des ngranis chimiques avec du fumier (1) d'une

on continue, (2) dans les assolemetis.

Déterminer la valeur relative des scories fortifiées, des scories non
fortifiées et du phosphate en roche broyé comme engrais phosphatés.

Se renseigner sur les meilleures formules d'engrais pour les pommes de
tee et lesý meileurequatités à appl)ilier..

Se rensiger sur I'act io des ditfrents engrais sur le développemnent des
1Jim iaiers ci le rendimient des fruits.

da éterminer la valeur relative des ditférents engrais azotés et phospiht's
dans un engrais cmîplet avec et sans pierre à chaux broyée.

D1terniner la millere quanttité à appliquer de pierre à chaux broyés*.
ID ternii neri l'eet chimique et botanique des .sor'ies basiques sur les

1rairies et les paeages.
Déterminer l'effet de l'aride plospiorique sur le rendement et la date de

laturation de la récolte du lé.

Aliments et fourrages pour les bestiaux

ne plee iimportante des rechrehes qui portent sur les alineints a bétail
analyse des échaltillons que soumnettent les eultivateurs pour eonnaitre

l é Ir leur qualité et leur valeur nlutritive. (cci esnmporte gélaleinîhidt
t1 (ierin nation de la protlne, de la maière grase et de la cellulose (fibres)
assez souvent d'autres travaux chimiques et des exanws mincroseopillques.

heirs ceintaines de ces élaMdil<ns sont sil uis à l'analyse tous les ails ilsAuPîpî*iment le plus gr'anîd imbre d& moulées (tiroduits de munerie) etc.,

trouvent dhins le eomnere. 'est là un travail qui a une valeur pratique
h(oijéiable et qui est très appréein var il fournit au cnlidivteur intellient

e rt é0 les reiieinents qui lui irnettent d Inelmer conomiquement ses
inents concentreés et de le" employer rationnellnenot danIs l'liinontation de

animaux.

Une autre division de ce travail conmporte l'exaien eritique de plantes
i' aîr es nouvellement introduites comime les tourne'sls et le mélilot (trèfle

l 0 denr) et qui sont actuellement l'objet de recherches détaillées. Les graminées
oPrragères introduites et indigènes, le mals ou blé d'Inde, les ditiérentes légu-
neuses et les plantes de ce genre, employées comme fourrage, comme ensilage

0 comnmne fn, ont été l'objet dune atteitio conîsidérable. Ces travaux nous
nt foirni également des reniseignements utiles touclant la phase de développe-
eNt à laquelle il convient de couper ces récoltes pour en faire du foin ou de
"taSiage en vue d'obtei r la plus grosse soinne de matière digestbe par acre.

Uine autre pliase comporte li'examen d'alienuts commerciaux, en vue d'éta-
>,Ir des étalons de pureté. Dans ce travail utile le service vient de compléter
analyse de plus de deux cents éclantillons de son, gru rouge (petit son) ou

gru iblane (recoupes) et de reioulages, typiques des produits de meunerie
r ous les points di Canada.

Voici les recleres que l'on fait aituelleimeit sous cet en-tête:-

et >éterminer les différences de composition dans I'avoine, les pois, 1 'oige
de (grain) résullanît des irrigations faites à différentes profondeurs et à

rnes fréquences.

P 4Iétermi'ner la valeur alimentaire à différenites plases de la eroissance (le
Poie et de li'orge eoupées pouir faire dui foin.

C(onnaître les variétés de lé d'Inde les plus utiles parmi celles qui sont9uléraleyment cultivées pour 'ensilage.



Colîtiatre les hangements de compositiom qui surviennent pendant la
végétation (u tournesol, à partir (le i 'apparition dles bourgeons jusqu '
maturation de la graine.

C 'onnaitre les ditférences dans la proportion d'eau dans la première et la
deuxième coupe, pour beaucoup de variétés de foin.

COmparer la valeur des récoltes de t réfle provenanut d'îne itendue où la
première et la deuxièmie ( coupe olit été e"UPsI pou r faire du foin, avec celles
venant d'une 'tendue ou la première coupe a été convertie en foin et où On a
laissé le regain mùrir sa grainle.

Examen chimique et mcoscopiquc pour déterminer la nature et la valeulr
des condiments à bétail trouvés dans le commerce.

En vu" de l'application de la loi des aliments à bétail et de l'établissenielît
(le types modèles, nous faisons 1 'alxxse des ditérents produits de salaison i
en vente au Canada.

En collaboration avec le service de la grande culture, du service de"
plantes fourragères et dhu service des ceréales, nous faisons l'analvse des récoltes
de grande culture, en vue de déterminer lrincipalement la valeur en prineiPeS
nutritifs (les différente: récoltes par acre et des mêmes récoltes à différentC
phases de la pousse, etc.

Betteraves à sucre

Depuis vingt ans les variétés les plus importantes (le betteraves à sucre
pour la raffinerie se cultivent sur le plus grand nombre des fermes et statiOP5

expér'imentales. et ou en fait l'analvse pour déterminer leur richesse en suere
et leur pureté. Ces recherches comportaient la comparaison des betteraves
venant de graine importée et de graine cultivée au pays, et nous avons aujour-
d'hui des preuves satisfaisantes relativement à la baute qualité des bettera'e5
venant de graine cultivée au Canada.

Les résultats de cette enquête ont démontré que les conditions de sol et de
elimat, sur des points isolés l'un de l'autre au Canada, conviennent très biefl
po>ur la culture des betteraves bonnes pour l'extraction avantageuse du sucre-
Par exemple, les données de l'année derniè're ont fait voir que la riches se
moyenne en sucre (le trois variétés à l'essai, à dix-huit fermes et statioMe
canadiennes a été de 16.48 pour (cent; à quatre des stations la richesse en
a été entre 18 et 20 pour cent ; à sept endroits entre 16 et 18 pour cent ; à cin6
entre 15 et 16 pour cent et à deux poilts seulement la richesse en sucre est
tombée au-dessous de 15 pour cent.

Racines de ferme

La valeuir alientaire relative des différentes variétés d(e ' raeines de fer"";
mesuirée par la quantit à (le matière sèche et (le sucre (qui'elles renfermenit, a
(l1teiiiliite. C es travaux c(inhlurtaient nue anual se aninnelle (les better.av
foiurraaî.réres, les navets et (les earottes, ('utivés expérinlentalement à la fertle
eentrale.

Les données reneillies ont fait clairement voir qu 'il existe (le grande5
différences. ail point de - lue (le la valenr tutritie. non seulement parmi le5
différentes catégories de racines de ferme, mais aussi parmi les variétés, 01"
plus strietement parlant, les oi-disanit variétés de la même catégorie

Par exemple dans 38 variétés de betteraves fourragères, les extrêmes de l
matière sèche étaient (3.64 et 12.40 pour ('ent et ceux du se-re 2.46 et 7.'
pour cent eliez les navets (22 variété 1, 10,09 et 14.0 pontr cent del matière



et chez les carottes (15 variétés) 7.53 et 11.22 pour cent de matière sèche.
'effet de l'hérédité chez les betteraves fourragères a été étudié

nent. Pendant dix-neuf années, la Gate Post et la Jaune Géante Globe,
variétés bien connues, représentant deux types bien distincts, ont été
ées l'une à côté de l'autre pendant toute la période, et tous les ans, sans
le exception, la Gate Post s'est montrée la meilleure variété des deux et les
ats moyens ont été les suivants: Gate Post, matière sèche, Il .77 pour cent ;
6.17 pour cent; Jaune, Géante Globe, matière sèche 9.,57 pour cent sucre
pour cent.

Effet des conditions environnantes sur la composition du blé

'est là une étude soigneuse et systématique des facteurs du sol et de la
qui exercent un effet sAr la proportion du gluten, et, par conséquent,

i qualité du blé.
!ette recherche a jeté beaucoup de lumière sur la cause de la haute qualité
s blés cultivés dans le Nord-Ouest; elle a démontré qu'un développement
e maturation rapides de la graine tendent à produire un grain riche en
ine et d'excellente qualité pour la mouture. Pendant le remplissage du
, les conditions d'humidité et de température peuvent beaucoup affecter
nposition. S'il y a, au commencement de la saison, une quantité suffisante
nidité dans le sol pour que la récolte fasse une bonne végétation, alors un
sez sec et des températures élevées pendant les dernières semaines de la
1 activent la maturité et permettent d'obtenir un grain dur, riche en
me. Il est donc clair que la haute qualité du blé produit sur les provinces
'rairies est non seulement.le résultat de la richesse du sol et de l'hérédité,
aussi, dans une très large mesure, des conditions météorologiques spéciales
evissent souvent pendant la saison de pousse et de maturation dans les
nces de l'Ouest.

La valeur fertilisante des pluies et des neiges

à'objet principal de cette enquête. qui en est maintenant à sa quinzième
ý, est de déterminer la nature des composés azotés solubles qui se trouvent
les pluies et dans les neiges, et qui, croit-on, servent à enrichir le sol.
echerches que nous avons faites sur les sols, les fumiers et les engrais
ques, ont fait voir que l'azote peut être considéré comme l'élément domi-
des principes fertilisants, c'est-à-dire que la végétation des récoltes se

re principalement par la quantité d'azote assimilable que renferme le sol.
'gétation des récoltes ordinaires, de la ferme, à l'exception des légumineu-
'lève l'azote du sol; l'activité bactérienne, le draina2e et les autres procédés
Uivent 'aimeublement, causent également une certaine perte. C'est pour-
cette recherche fournit des données d'intérêt considérable, relativement à
le du pioblème important du maintien de l'azote du sol. Ces détermina-
ont été faites à Ottawa, mais les résultats sont sans doute pflus ou moins
cables au Canada.
ýes résultats pour la période de quinze ans indiquent que les pluies et les
sm ont apporté une quantité totale de 98,68 livres d'azote par acre, les
S ont fourni 81.54 livres et les neiges 17.14 livres. La quantité moyenne
elle d'azote fournie par acre pendant une période de quinze ans est
de 6.57 livres, ce qui équivaut à une application de 42 livres de nitrate

utle.
ýette recherche a fait ressortir bien des points d'intérêt pratique. Elle a
nltré par exemple que la pluie est beaucoup plus riche que la neige en



éléments azotés. Nous avons constaté que ceci est dû à l'action dissolvante pl
forte de la pluie et non pas à une différence essentielle dans la concentrati
de l'azote dans l'atmosphère, pendant l'été et pendant l'hiver. La relati
entre la hauteur totale de pluie et celle de la neige, pour la période de quiians, est d'environ 5.2, tandis que la relation entre le nombre de livres d'az<par acre, fourni par la pluie et la neige, est d'environ 5.1; on voit par là q
la pluie est environ deux fois plus riche que la neige.

Le lard mou, sa nature, ses causes et les moyens de le prévenir

Le commerce d'exportation du bacon est une industrie importanteCanada, et qui se développe sans cesse. Le bon bacon canadien est très rechere
en Angleterre, et ce commerce nouveau se chiffre tous les ans par des milliode dollars; il est loin d'avoir encore atteint tout son développement. Il ne fapas oublier cependant que ce marché, si grand et si rémunérateur, a ses exigeces et qu'il faut les connaître et les satisfaire si l'on veut conduire avec proce commerce d'exportation. Le seul bacon dont l'exportation en Angleterrapporte est celui qui est de première qualité.

Parmi les qualités que l'on recherche dans le bacon de première qualildestiné au marché anglais, aucune n'a plus d'importance que la fermeté. Itendance à la mollesse ou à la flaccidité est bien suffisante pour faire mettrebacon dans une catégorie inférieure, et si cette flaccidité est tant soit p(prononcée, le bacon ne peut être vendu à prix avantageux.
Une certaine proportion des pores offerts aux saleurs a, de temps à autlproduit du lard mou. Certains districts se sont même faits remarquer par cetproduction de lard mou. Cette recherche, qui avait pour but de déterminer

cause ou les causes de ce lard, et de trouver, si possible, les moyens de les prvenir, a duré trois ans; elle comportait l'alimentation de plus de 300 por
dont le gras a été ensuite soumis à un examen chimique critique.

A la suite de ce travail, nous avons constaté que la graisse de ce bactmou" contenait une proportion beaucoup plus grande d'oléine que le bacc"ferme", que, dans la première, la relation de palmitine et de starine (matiè:grasse solide) à l'oléine (matière grasse liquide) était d'environ 1:4 tandque dans la dernière elle était d'environ 1:1.75.
L'expérience a été conduite de façon à recueillir des renseignements st

l'effet que peuvent exercer sur la qualité du lard les facteurs que voici:-1. Nature des aliments (a) donnés pendant la vie et (b) pendant la périocinitiale et la période d'engraissement respectivement.
2. Quantité limitée et illimitée d'aliments.
3. Grain trempé ou cuit, comparé au grain sec ou non cuit.4. Age de l'animal à l'abatage.
5. Exercice et manque d'exercice.
6. Localité ou district d'élevage.
Les conclusions les plus importantes qui se dégagent de cette enquête pelvent être résumées de la facon suivante:
1. Le grand facteur dans la qualité du lard des pores engraissés est Inature de la nourriture employée.
2. Le maïs (blé d'Inde) et les fèves (haricots) tendent à produire un larmou, c'est-à-dire, à augmenter le poureentage d'oléine dans le gras. Si l'Oemploie ces grains, il faut les donner judicieusement, pour du lard ferme dpremière qualité. Lorsqu'on les donne avec du lait écrémé, on a constaté qul'on peut ajouter une quantité considérable de maïs à la ration de grain salnuire à la qualité du lard.



. Une ration de grain composée d'un mélange d'avoine, de pois et orge,rties égales, donne un lard ferme d'excellente qualité.

. Le lait écrémé tend non seulement à stimuler la croissance et la vigueur
nimal, mais il contribue beaucoup aussi à prévenir toute tendance au

nou.
On peut donner de la navette, des citrouilles, des topinambours, desaves à sucre, des navets et des betteraves fourragères, avec une bonne

sans préjudice à la qualité du lard.
Le gras des très jeunes porcs et des animaux qui se développent malIs mou que celui des porcs gras, qui se sont développés sans arrêt jusqu'àils soient à point.

Les eaux des puits de ferme

eau pure est aussi essentielle à la santé que la nourriture saine-et uneprovision d'eau pure est assurément l'une des plus grandes richessesferme puisse posséder. L'eau impure est toujours un danger; elle estit la cause de la diarrhée, de la fièvre typhoïde et des maladies de ceelle peut sérieusement affecter le développement du bétail, la qualité;alubrité des produits laitiers.
ès les premiers jours de son établissement, ce service a fait de l'examen
ux de puits de ferme, un élément important de son programme. Nousils affirmer que notre campagne en faveur de l'eau pure sur la ferme,à l'offre d'assistance en ce qui concerne l'analyse et de conseils, a contri-irectement et indirectement à améliorer l'eau d'approvisionnement dedans le pays en général.
ous avons constaté que la cause principale de l'eau contaminée sur la
est le mauvais emplacement du puits, qui se trouve dans la cour ou dansmage d'une source semblable de contamination. On sacrifie trop souvent
té à la commodité. C'est la pollut-ion d'une nature excrémentielle qui

plus à craindre. et c'est sur ce danger que nous insistons auprès de nos
teurs lorsqu'ils choisissent l'emplacement d'un puits nouveau.

u cours des trente-six années que notre service a fonctionné, plusieurs
s d'échantillons d'eau ont été analysés; l'examen des résultats montre
s échantillons peuvent être classés comme suit:-pure et salubre, 30 pour
uspecte et probablement dangereuse, 35 pour cent, et sérieusement con-
ýe, 35 pour cent.
Dus avons donné une attention spéciale à l'analyse des eaux salines

de certains districts des provinces des Prairies. Ces eaux sont souvent
tables, en raison de la quantité élevée de matière minérale soluble qu'elles

,nent, et beaucoup d'entre elles sont nettement laxatives. La purification
Yen de la distillation est le seul moyen pratique de tirer une eau potable
eaux hautement imprégnées-et nous recommandons pour cela l'installa-
un alambic de ménage.

Insecticides et fongicides

>Us avons entrepris l'examen des matériaux de ce genre qui sont actuel-
offerts au commerce au Canada, en vue d'obtenir une législation pourler la vente d'insecticides et de fongicides. Les données recueillies

utiles, non seulement pour assurer la pureté des produits en question,Ussi pour déterminer leur valeur insecticide et fongicide.



Travaux de recherches et de contrôle pour le service sanitaire des animatE
Ministère de l'agriculture

Ces travaux sont exécutés au laboratoire de la ferme expérimenta:
depuis 1908. Ils consistent en l'examen chimique et microscopique d'échai
tillons recueillis par les inspecteurs du service de l'inspection des viande
au cours de leurs travaux sous l'empire de la Loi des viandes et des conserv(
alimentaires aux différents établissements d'emballage de fruits et aux fabr
ques de conserves, de fruits et légumes sur tous les points du Canada.

En ces dernières années la portée de ces travaux a été élargie; ils col
prennent actuellement l'examen de tous les matériaux qui entrent dans I
composition de l'oléomargarine, et, en dernière analyse, l'examen critiqr
des conserves importées de produits animaux, végétaux ou de fruits, afin d
voir si ces matériaux remplissent les conditions imposées par le gouvernemen
Ces recherches ont deux objets: protéger la santé des consommateurs et pri
téger les saleurs et les fabricants de conserves canadiens contre une concu:
rence étrangère: cette dernière s'applique spécialement aux produits de frui1
étrangers. Il n'y a pas de doute qu'il résultera de ce contrôle une améliori
tion sensible dans la qualité des aliments importés et exportés.

En ces quatre ou cinq dernières années nous avons fait un examen tri
soigneux et très complet des laits évaporés et condensés, et de laits en poudr
Cette phase du travail a été entreprise à l'instance du ministère britanniqt
des vivres pendant la période de la guerre, et elle a été continuée principal,
ment en vue d'obtenir un marché sûr pour ces importants produits laitier
et afin que le lait conservé canadien ne le cède en réputation à aucun autl
en Europe.

Tout dernièrement, nous avons donné beaucoup d'attention à l'exame
de produits de fruits, canadiens et importés, confitures, gelées, marmelades. et

Avec l'aide de quelques-uns des grands fabricants de confitures au Cý
nada, nous avons entrepris des recherches pour voir jusqu'à quel point
est possible de constater la présence de l'addition de jus de fruit dans 1(
confitures. La plupart des travaux ont été effectués sur les fraises et à ejuger par les résultats obtenus jusqu'ici, on considère que l'on peut dans uI
large mesure, déterminer l'adultération.

Le ministère de l'Agriculture a installé dernièrement des déshydrateul
de fruits et de légumes à plusieurs points du Canada pour faire des exp'
riences, et plusieurs variétés de prunes et de pêches et d'autres fruits or
été déshydratés à la ferme expérimentale à Ottawa. Nous avons fait dE
analyses au laboratoire pour déterminer la quantité d'eau, la quantité total
de sucre et d'acidité dans les différentes variétés de fruits frais, et égalemer
sur les fruits séchés qui avaient subi différents traitements. Nous espéror
ainsi, après avoir pris tous ces facteurs en considération, déterminer quelle
variétés de prunes et de pêches doivent être cultivées pour la dessication, 4
voir en outre quel traitement donne le meilleur produit déshydraté.

Des investigations spéciales ont été conduites à différentes époques,
l'instance des autres ministères du Gouvernement. Il y aurait à mentionnE
parmi elles, la fabrication d'une encre à marquer, bonne pour emploi dar
les salaisons. L'encre que nous avons fournie a été employée avec grai
succès en ces dix dernières années, et elle a épargné au ministère plusieul
milliers de dollars. Le ministère des Postes nous a priés également d'eu
miner les encres d'oblitération qui étaient employées à cette époque. Not
avons constaté que l'encre alors en usage convenait très mal pour ce but (
qu'elle était très coûteuse. A la prière de ce département, nous avons f8
des spécificatibns pour une encre d'oblitération que nous considérions bon"
pour ce travail, et le ministère des Postes nous a donné l'assurance que notr
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eree tremplissait exactement les conditions et qu'elle lui permet d'économiserPll8ieurs milliers (le dollars par an. A la requête du même ministère, nous
ronsl préparé des spéecifications pour des huiles lubrifiantes, polr emploi dansl"s nliiles à moteur, et le ministère a été très satisfait de ces huiles.

Nous avons cherché, dans les paragraphes qui précèdent, à indiquer som-Inairîeent quelques-unes des phases les plus importantes et les plus pratiquess travaux de ce service. Nous renvo.vons ceux qui désireraient avoir uneîýlntf, renda plus einjlet alx rapports et au x bulletins publils de temps àutre Notre but principal dans ces pages a été de montrer que ce service
t un travail utile et pratique, a litre de centre de diffusion de renseigne-

reeflts, et qu'il conduit avec un grand succès beaucoup d'investigations et de
hbe s tendant à la solution d'un grand nombre de problèmes fonda-

I utix qui intéressent l'aigriculture canadienne.
Ioici les projets "rincipaux actiiellenient en cours au service de la

RecherelIes. sur les so l ....... ................................ 7
engrais . -- ..-- .....-.-.......... ... ... ........... 27
aliments à bétail et fourrages............... 9
insecticides et fongîiides................... . i
betteraves à sucre......................
racines de ferme.-.........................3
pour le service des viandes et denrées alimen-

taires en conserves, division sanitaire des
aninaux · ·... · · · · · · · · · · ·----- .......... 6
sur la valeur fertilisante de la pluie et de la

nteige ....................
sur l'eau d'approvisioment dies fermes..... 1

iur le sersice d amendemen t des sols, Ministère
de 1 [ntérieur - - - . -- - - ...... 5

lOines de terre Montagne verte. A et ide, tbru% prengr nant tic semene tertiiée. 622
boisseaux 36 Hv. à lavre. A droite, tubertue po enant de seence produite sur

la erne 44 hos eaux



Le service de la botanique

Hl. T. Gtssow, Botaniste dli Domiîinion.

L'origine du service

Avant de parler de l 'o rganisation de ee serviee et de la prtée de e

travaux, la justice nious oblige a rendre hmmage au regzretté Docteur J ante

F"letce, I'infatigale pionnier de la botanique agricole au Canada. Doul

dl'inîe ýtrande aei ivité. il'ulni n ature aimable et séduisante, le I)octeur Fletellr
a attiré aux fermes e'xé rimentales une foule d'amis, pour lesquels il a droit
à notre profille reconnissance. Il a organisé et etdinluit avec suocès pen1dat

bien des aunes les travaux entomologiques et botaiques qui se rapportent

l'agricuiltlre et lonît il etut la clairge depuis l'établisseilnemit des feriles expéry
mentales en 188'7. Le ntm di Dr Fleteler a toccuipé jiusqiu s a nsmrt et , 1

occlpe eneore aujourd'hui une place en vue dans l'eiitntologie eainadîeine et

danls la botanique statique, auxquelles il prenait un si vif intérêt.

C'es rances de la sciencee avaient fait uni tel progrès souîîs soi labile
directiton que fet le D 1r Vii. Saunders, C . le premier dlireeteur et le fott'

dateur des fermnes, déida en 1909 qu'il n'était plus possible à lui seul ftotie
tiomilaire de rendre just ice aux deix se rv iees si loinigtemnps r'éiiuis sous 1t1e
seule tête. Cette nnée-là, le selvie delnttloie et de la btttanique ft

divisé en deux servites distiliets, 1'enttrmlogie et la botanique. La demîtanide
toiujlurs croeissaite le eoiseils sulr les phases qui, justpiîe-là, n'avaient oceilî
qu'illie place secondadi ias les travaux du sevice le devloppement de'
travalux admini"traitifs, et la nécessité de devel e ' t(es deux seieuees, parai'
saient rendre cet't division très nécessaire dans l'itrêt du tublie enigénéral.

Développements plus récents

C'es1 ailisi qu'en iillet 190. lorsqe le fnetiolnaire qui est chalg
atiellenrn1t des r'erebes h lies ut lio iî,n à re po tste. il fut appel' I

ttrganiw les travaux titi serviee de la biotanique, avec l'aide des pr'eieux c-11 t

s'ils d'un ltntitnnair' aussi eperinelint que feu le l)r Saiunders, et dans le'
v (itS qui lui par'a isaieut etre le plus utiles pOUrIi' réptonîldre à la deuaide d

publie' agriettle eaiadien.

N 'analit dbord i t 111 seul aide et des erJd its Iun peu trî'îp litnités pur

ioiu t.il fut (iu~aiiî le lpou~i ir tout I lîîéiiagi t'tt1"]t îl.sitî' 1)i0t'

latbratoir'e utral, tu il serait possible de prenre stiii des reherett's qiy

exitaient le plus à att'ntion. A partir des ebts mtnws les t'avaix

servtice se divisret en, deux setilOus lir pales.

On deandait de plus eh plus des r'eiseignmenits exaets sur la façtî 9

{I'extirîer les iauvaises lîerbes et sur l'identit ieatiî t es plallit's inil t
anadi'mnes, tu travail si hient "'lctle" Iar feu le Dr Fletelher. dont lhrb

riin a olt lu point de départ de ture colleution actuelle les plantes eaulaieie!
Cette setdi les travaux omiprtaUit le seii du grand arboretuma de la fer1t

expérimienitale di 'attawî a ainsi qiie la eultur' aunilitraide des plantes fout'

gères. &



PATHOLOGIE VEGETALE

us avons trouvé nécessaire d'établir sur de solides fondations une

qui, pendant l'administration du Dr Fletcher, n'avait pas été l'objet
attention suffisante, peut-être parce que ses tendances le portaient plutôt.

de des insectes nuisibles,-nous voulons parler de l'étude des maladies

intes, communément appelée aujourd'hui la pathologie végétable.

a des premiers problèmes qui se présenta fut causé par la gale noire ou

e de la pomme de terre, une maladie nouvelle sur le continent américain,
rés rénandue et très destructive en Europe. Sa présence fut constatée

chef du service sur des spécimens venant de Red Island, Placentia Bay,
Neuve, la colonie voisine et la plus ancienne de l'Empire. Cette décou-

at l'obligation où nous nous trouvions de tenir .le Canada aussi exempt
ssible de l'invasion probable de cette maladie, à cause des importations

érables de pommes de terre venant d'Europe, exigeant une attention

te et efficace indiquaient clairement certaines bases sur lesquelles les

1x de ce nouveau service pourraient se développer avantageusement.

La loi des insectes nuisibles et fléaux destructeurs

est alors qu'après avoir discuté la question avec le chef du service de

nologie, feu le Dr Charles Gordon lewitt, avec lequel j 'ai toujurs

,nu les relations les plus agréables et les plus avantageuses, et qui a
irs généreusement cherché à assurer le concours le plus actif entre les

services, que le directeur d'alors obtint que feu l'honorable Sydney
r, le Ministre de l'agriculture, prit les mesures nécessaires pour sauve-

r les intérêts actuels et futurs du Canada en promulguant la Loi des

es nuisibles et fléaux destructeurs, à laquelle l'assentiment royal fut

le 4 mai 1910. Cette loi a pour but de prévenir l'introduction au Canada

LS les insectes ou maladies qui nuisent à la végétation, et fut immédiate-

appliquée en ce qui concerne l'importation au Canada de pommes de terre
It d'Europe, de Terre-Neuve et des îles voisines.
_'est à cette loi que l'on peut attribuer l'absence relative au Canada d'un
10oibre de maladies et d'insectes nuisibles qui sévissent à l'étranger. De

r' avec les autorités parentes aux Etats-Unis d'Amérique qui ont passé
tard une loi semblable, ce continent est maintenant bien protégé par la loi
e l'invasion d'insectes nuisibles et de maladies végétables.

Recherches sur les maladies des plantes

Pendant quelque temps, ce service s'occupa surtout de dresser la liste

naladies des plantes, ct de dorner des conseils sur les traitements à appli-

Pour prévenir ces maladics aussi bien que possible dans les circonstances.
tard, à mesure que le nouveau chef du service apprit à connaître les con-
1s canadiennes et les problèmes locaux, qui, dans un pays si vaste, paraissent
ger complètement tous les cent milles, ce service fut organisé et aménagé
l'exécution de recherches sûr la pathologie végétale.

Les deux problèmes qui nous paraissaient avoir le plus d'importance à
époque sont ceux que présentaient la rouille vésiculeuse européenne du pin

e et la gale du collet, dont la cause et la nature paraissaient inconnues.
J'oYait, en 1909, que la première de ces maladies avait peut-être atteint ce

Ienit avec les pins blancs importés venant d'Europe. Aucune preuve
d1qait alors qu'il en était ainsi, mais des développements plus récents firent



voir que la maladie avait atteint ces rivages avant 1909, et qu'elle exisl
d'une façon plus ou moins sporadique, si bien qu'elle finit par causer d '
grandes alarmes. La gale du collet est une maladie qui intéresse aussi /
les pépiniéristes que les producteurs de jeunes arbres fruitiers. On ne s'i
ginait pas au premier abord que cette maladie avait une nature sérieuse, h

on finit par en comprendre la cause plus tard, et aujourd'hui, sans avoir eic
des preuves de sa nature destructive, nous conseillons de nt. pas planter
jeunes arbres infestés de ces gales qui, en réalité, sont des tumeurs végét
bactériennes.

Depuis qu'il est organisé, le laboratoire central d'Ottawa a servi de bur
de renseignements; il nous vient à tout moment des demandes de renseiý
ments au sujet de l'empoisonnement du bétail par les plantes, des façons
combattre les mauvaises herbes et les maladies des plantes, de l'identifica'
des plantes indigènes ou des graminées et plantes fourragères, etc., etc.

En 1912, les travaux qui se rapportent aux plantes fourragères et
consistaient surtout à éprouver la valeur relative des différentes variétés

plantes comme les trèfles, la luzerne, les graminées, etc., furent transférés à
fonctionnaire nouvellement nommé, auquel un service séparé avait été co
celui des plantes fourragères, et où ce travail important pouvait être l'o
d 'une attention soutenue.

Vers cette époque, une malalie singulière se développa dans les ver
de pêchers de la région à fruits du Niagara, et après avoir, pendant plusI
années, essayé de rendre justice à ce problème à Ottawa-une région qi
convient pas à la culture du pêcher-nous comprîmes qu'il ne suffisait
d'étudier les vergers et leurs fléaux au laboratoire, car le succès de ces re(
ches à Ottawa était limité principalement par le climat, et il fut de
d'établir un laboratoire au centre même des districts à fruits de l'Ontario
1912 le premier laboratoire rural de pathologie végétale ouvrit ses porte
public à St. Catharines, Ont. Cette initiative rendit les plus grands serv
Les producteurs de fruits pouvaient se procurer des conseils d'experts à
porte même. Ils pouvaient, par contact personnel, connaître le but de
travaux, et cette occasion qui nous était offerte de nous renseigner sur la F
que de la culture commerciale des fruits nous fut tout aussi utile que pouv:
l'être aux producteurs ces connaissances spéciales qui étaient mises à
disposition. C'est ainsi que fut inauguré ce système qui consiste à appli
directement aux problèmes pratiques qu'une industrie importante est ap
à résoudre les connaissances scientifiques qui se rapportent à la façon de
battre les maladies des plantes.

Collaboration avec les investigateurs des Etats-Unis

Nous eûmes à maintes reprises des relations avec les autorités et les ex
américains sur les maladies des plantes en ces dernières années. C'est a-,
plus grand plaisir que nous enregistrons ici les nombreux avantages que n
valus cette collaboration intime, et nous espérons que ces avantages on
mutuels. Cet esprit de collaboration se manifeste tout spécialement da
protection mutuelle qu'il confère aux deux pays, par les buts identiques spi
dans la législation protective qui vise les maladies des plantes. Il est éV
que deux pays situés comme le sont le Canada et les Etats-Unis d'Ané
ont tout à gagner d'une collaboration intime, d'un échange d'expérieil
d'autre assistance mutuelle, spécialement en ce qui concerne les sciences i

quées, et l'on pourrait signaler beaucoup d'exemples des avantages qui
tent de ceitte collaboratian.



ne autre maladie qui avait tout d'abord échappé à l'attention sur le con-
américain, la maladie de la feuille d'argent, a été constatée pour la pre-
fois avec l'aide du Professeur Smith, du collège d'agriculture de Truro,
utomne de 1911. De nouvelles recherches firent voir que cette maladie
'épandue au Canada et qu'elle était présente également aux Etats-Unis,
agleterre, on considère que cette maladie est l'un des obstacles sérieux à
ture du verger, car elle attaque, comme elle le fait au Canada du reste,
'mniers, les poiriers, les pruniers, les pêchers et une variété d'autres
s à fruits. Cette maladie fut soumise à l'étude ici et des mesures pour
ibattre furent proposées.

a récolte de grain est peut-être la récolte la plus importante au Canada,
est sujette à beaucoup de maladies. Nous avons fait une étude soigneuse

taladies charbonneuses qui affectent les plantes cultivées et publié les
ats sous forme de bulletin. A en juger par les commentaires favorables
)us sont parvenus au Canada et ailleurs, ce bulletin a communiqué aux
eteurs de grain les renseignements dont ils avaient tant besoin. Au moyen
litement soigneux de la semene-l'application d'une méthode découverte
bien des années-il est possible de prévenir presque entièrement les dom-

I considérables que cause cette maladie.

Je volume des travaux portant sur la pathologie végétale est allé en aug-
it tous les ans. Ce développement nous a obligés à collaborer avec les Etats-
d'Amérique au sujet de la législation contre les maladies des plantes, et
lient à discuter sous tous ses aspects un système de législation interna-
e. Cette législation offrait une grande importance à un pays comme le
ia, qui importe ses produits de pépinière de l'étranger. Une occasion
& été offerte de présenter les vues et les besoins du Canada à la conférence
lationale de phytopathologie, tenue au commencement de 1914 à Rome,
Is tard à une même conférence à Wageningen, Hollande, en 1923, à laquelle
ýaniste du Dominion a été choisi comme délégué canadien. Malheureuse-
la guerre a retardé la mise à exécution de certaines mesures dont il avait
Uvenu unanimement à la première conférence.

Service d'inspection

En 1912, le chef du service a découvert la présence d'une maladie des
[les de terre qui ressemblait assez à la gale commune, mais dans laquelle
reconnu une maladie d'origine européenne, savoir, la gale poudreuse. La
Ierte de cette maladie eut un résultat des plus curieux; les autorités des
kUnis imposèrent un embargo sur les importations de pommes de terre
liennes. Disons cependant que les Etats-Unis avaient produit cette
e-là la plus forte récolte de pommes de terre qu'ils eussent jamais eue, et
M'merce canadien d'exportation aurait, dans tous les cas, été certainement
ti, sinon entièrement supprimé. L'année suivante nous réussîmes à obtenir
Modification des règlements, après des négociations considérables. Il en
ta l'inauguration d 'un service d'inspection et de certification des pommes
elrre pour l'exportation aux Etats-Unis. La mise à exécution de ce
lie d'inspection venait sous l'empire de la loi des insectes et des fléaux
lieteurs, et des milliers de wagons de pommes de terre, que l'on certifiait
raisonnablement exemptes de gale poudreuse, traversèrent encore une
la frontière. Cette solution, qui a permis aux provinces maritimes de
ýndre leur commerce d'exportation sérieusement affecté par cet embargo,
'l'é satisfaction. Cependant, elle n'est pas satisfaisante au point de vue

Pathologie végétale pour le Canada, car elle provoque l'exportation des
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pommes de terre de qualité supérieure, tandis que toutes les pommes de tel
malades, interdites par les règlements, restent au Canada.

Il est donc évident que l'extirpation de la gale poudreuse présentait
problème très inquiétant, et une campagne énergique d'une nature instruct]
fut entreprise immédiatement. C'est elle qui nous a valu l'établissement
deux autres laboratoires ruraux en 1915, un à Frédérieton, N-B., le cen
du commerce d'exportation des provinces maritimes, et l'autre à Charlotteto1

I.P.-E., qui s'intéresse aussi vivement aux marchés américains. On entreP
immédiatement une série d'expériences coopératives, visant au contrôle
cette maladie dans l'Est du Canada; l'Ouest en a été jusqu'ici presqu'entié
ment exempt.

Ces efforts ont été couronnés de succès. Nous avons dû interrom]
nos expériences au bout de quelques années, car nous ne pouvions plus trou'
de tubercules infectés. La gale poudreuse ne se rencontre plus mainteni
que de temps à autre. Le libre commerce des pommes de terre avec
Etats-Unis a été rétabli, mais le tarif élevé exerce un effet sur la quai 1

exportée.
Notre rapport serait incomplet si nous-ne mentionnions ici le dével

pement remarquable qui a résulté de la découverte de cette maladie; on s
efforcé, par l'organisation d'un service général l'inspection et de certificat
des pommes de terre, dans lequel les autorités fédérales ont pris l'initiat
de produire des pommes de terre sans maladies ou aussi exemptes que poss
de maladies.

Cette attention apportée à la production des pommes de terre nolu
permis de reconnaître un certain nombre de maladies constitutionnelles,
cialement la "mosaïque" et "l'enroulement des feuilles" qui avaient écha

jusqu'ici à l'attention. On ne s'aperçoit pas de la présence de ces malal
dans les tubercules de semence qui paraissent être très sains, et cepen
lorsque l'on plante des tubercules résultant de buttes malades, on cons
une réduction de rendement de trente à quarante pour cent. On peui
demander si la présence de ces maladies aurait été découverte aussi tôt ý
l'examen obligatoire des pommes de terre destinées à l'exportation aux El
Unis et l'inspection des plantations qui a suivi. Ce service d'inspection
siste à faire un ou deux examens des pommes de terre sur pied dans le cio
déterminer l'absence ou la présence des maladies, la pureté des variété
autres facteurs accessoires, mais utiles. On fait suivre cette inspection
plantations par une inspection des tubercules par laquelle on s'attache 1
cipalement à éliminer les maladies qui affectent visiblement les tubere
de semence comme la gale, la jambe noire, la brûlure, etc.

Ce système d'inspection a attiré beaucoup d'attention de la part
producteurs ainsi que des autorités provinciales. Il s'est étendu gradio
ment d'une province à l'autre, visant à l'établissement de types unifoi
de qualité, et les résultats obtenus semblent indiquer que, même en cor
rence avec les Etats-Unis, le Canada s'est fait une réputation enviable co:
centre de production de pommes de terre de semence, et que nos voisin
sud devront bientôt s'adresser à nous. Quoi qu'il en soit, notre but es
stimuler la production de pommes de terre de semence, sans maladies et
gros rapport; tout donne lieu de croire que le Canada conservera l'avar
dans cette industrie.

Le système d'inspection organisé dans l'Est s'est étendu mainte
jusqu'à l'Alberta, cette province comprise. En Colombie-Britannique, ce
vice eflectue ces travaux en collaboration intime avec le gouverne'
provincial.

En 1923, il s'est insp.ecté 9,681 acres de pommes de terre, dont 7,099

ont produit de la semence de bonne qualité.



Le problème de la rouille du grain

Les agriculteurs eanadiens n'oublieront pas de si tôt l'année 1916, qui fut

t de 'ltte (les épidémies h's plus sérieuses de la rouille du blé. Cette
e----la rouille noire de la tige-a causé une perte de rendement que l 'on

lalie (le $50,000,.000 à $100,OOO,000. Cette perte était d'autant plus grave
l'on avait alors besoin d'économiser les denrées alimentaires le C plus

sible à cause de la guerre.
Notre service s'est eftorcé (le publier le temps à autre, des renseignements

I les inilleui's moyens de rêMui re les pertes résultant des attaques de la
et cette épidénie a été l'objet d'une enquête très détaillée, dont les

r<Sltats ont fait ressortir la nécessité d'entreprendre des recherches coopé-
PtÎves sur le problème de la rouille tins ses rapports au )oiinion du Canada.

U5 avons aménagé pour cela, en 1917, deux autres laboratoires le cam-
pagne, l'un à Brandon, Man., et l'autre à Indian lead, Sask., et entrepris

e reeherches dans ces lignes importantes.
Disons ici que ce problème de la rouille du grain a été étudié sous bien
aspects différents par tout l'univers, le but visé est des plus séduisants:
il 5 itl de protéger le grain cultivé contre la rouille, de découvrir ute ou

brs honnes variétés résistantes oit de trouver un moveu d'éviter des
9gts sérieux. Un grantd nombre d'investigateurs donnent tout leur temps

solution de ce problème qui est en réalité l'i des plus importants du
non seulement pour le cultivateur, mais pour l'huianité en général.

De temps à autre, certaines personnes prétendent avoir réussi àn maîtriser
touille, par le traitement de la graine ou de la terre, et notre attentiom

appelée sur ces prétentions. Chaque fois que leur système a été mis à
"Preuve, nous l'avons trouvé tout à fait insuffisant. Ce n'est que par des

ehellerelæs scientifiques et minutieuses, d'une nature aussi coopérative que
Lossible, que l'on parviendra a résoudre ce problème de la rouille, si l'on y

ilit. .A l'heure actuelle nouîs fai.sOns es travaux en collaboration avec

fermes expérimeentales fédérales de Brandon, Morden, Itodian Ilead. Rosth-
tcott et les Universités de la Saskatchewan et (le l'Alberta. Le collège

culture du Manitoba, à Winnipeg, prend beaueoup d'itérêt dans cette

"UCstîonî et N donne beaucoup d'aide. Il est à espérer que l'observation du

re eé remarquable auquel les variétés de grain peuvent être affectées par
rouille donnera des résultats utiles. Dans les blés duru, le faux l'infee

varie, suivant la variété, ,de trois à quarante pour cent dans les blés

uns, qui comprennent nos vartétés les plus importan.tes comne le

auis le Fife rouge, etc., le taux d'infection est de trente-deux à soixante-

9 pour cent,; les amidotiniers sont uniformément résistants. l'infeclion ne

111assait pas m pour cent dans les essais qui ont été faits. 'ne sélection

par le professeur W. 1. Thiompson,( de I'iversité île la Saskatchtewai,
e blé durum Lonillo, est restée eti renit exenpte de rouille.

SAprès l'établissement des laboratoires de campagne, des dispositions ont

ses, avec l'obligeance le FiTniversité de la Saskatchewan, à Saskatoon,
U Collège d'agriculture du Matnitoba, à Winnipeg, pour établir dux

tores à ces institutions sons la direction de fonctionnaires du gouver-
ent qui, tous deux, donnent leur attention principalement à la pathologie

îlCéréales.

Nous avons déjà fait remarquer que les différences de climat et (le con-

ýar n physiques au Canada provoquent des problèmes tout à fait loeaux,
conditions favorisent certaines branches ou certains systèmes i'agri-

tlure ou d'horticulture. Par exemple, les problèmes que présentent les

Crs à vergers de l'Est et de l'Ouest du Canada varient beaucoup. Dans
t certaines maladies gênent beaucoup la production de certains fruits,



tandis que ces maladies peuvent ne pas même exister dans l'Ouest; CE
région a ses propres maladies. Parmi les maladies principales qui inquièt
les producteurs de fruits de l'Ouest, il y a la brûlure ou le mildiou du poir
qui est causé par des organismes bactériens. Cette maladie entraverait sans dc
beaucoup la production si on la laissait continuer ses ravages. Notre att
tion se porte également sur d'autres problèmes, d'une nature locale ou réý
nale. Dans certaines localités de la Colombie-Britannique, on trouve quelq
maladies qui causent de grandes pertes tous les ans; ce sont notamii
l'amollissement intérieur des pommes, la tache de la sécheresse, le cO
aqueux, etc. Ces maladies exigent une étude très attentive, notammeni
détermination des facteurs qui règlent l'état de maturité dans lequel les fr
doivent être cueillis, la détermination de l'effet du lessivage des sols, c8
par l'irrigation, et les facteurs physiques du même genre, comportant
transmission des principes nutritifs venant des feuilles avant que ces feui
soient abîmées par la gelée. Il était urgent d'avoir des conseils au sujet
ces fléaux, mais en raison de leur nature obscure, il a fallu d''abord effect
une enquête détaillée et plus tard, en 1921, il s'est établi, à Summerland, C.
un nouveau laboratoire pour répondre aux besoins des groupements intére
dans cette direction.

En Nouvelle-Ecosse, l'établissement d'un centre de pathologie végéta
été autorisé à la station expérimentale de Kentville et il sera bientôt en
de fonctionnement. L'un des problèmes en Nouvelle-Ecosse est la tavelure
pcmmes qui paraît beaucoup se multiplier dans les conditions actuelles.

Valeur des travaux et résultats obtenus

Nous avons traité sommairement, dans les paragraphes qui précèdent
l'évolution des travaux généraux et de l'organisation de ce service. Il sE
difficile d'exprimer en chiffres exacts la valeur directe de ce travail, exé
dans l'intérêt de l'agriculture canadienne. Le travail qui a donné- peut-
le meilleur résultat est celui qui consiste à faire connaître au public en gén
le moyen de prévenir les maladies des plantes. Naturellement, le prel
facteur essentiel est de connaître ces maladies et de s'apercevoir d'e
présence aussitôt que possible; on peut ainsi donner des instructions sil
façon de les maîtriser ou de les prévenir. Nos agents cherchent toui
avec empressement l'occasion de porter la parole aux réunions de gens
ressés, de leur expliquer l'importance des maladies des plantes en génér
de discuter tous les problèmes spécifiques ou locaux. Nous avons as
pour cela à de nombreuses réunions de cultivateurs et nous recevons
plaisir les demandes de tous les centres ou groupements agricoles qui dési
avoir de l'aide de ce genre, spécialement pendant l'hiver.

Et cependant, l'enseignement théorique, quelque parfait qu'il soit
peut être aussi convaincant que la démonstration pratique. Il est util
dire au publie en général qu'il est possible de prévenir les maladies des pla
mais il est encore beaucoup plus utile de démontrer la façon de prévenu
maladies dans la récolte même du cultivateur. Beaucoup de gens sont pl
à Critiquer les travaux qui sont exécutés sous les auspices du gouverne'
car, disent-ils, on peut toujours réussir lorsqu'on a à sa disposition les finla
de tout un pays. C'est là l'opinion qui nous a portés à démontrer la vi
économique du traitement de la maladie, à montrer que l'on peut, à très
de frais, sans autres appareils que ceux qui sont déjà en la possessi1l
cultivattur ou que celui-ci peut acheter, maîtriser la maladie dans les Cl
tions de culture. Ces démonstrations prouvent leur utilité d'une f
tangible. Il y aurait à,-mentionner sous ce rapport l'expérience que
avons eue avec un cultivateur qui se montrait plutôt sceptique au sujet



lité de prévenir le mildiou des pommes de terre. Il cultivait quarante
le pommes de terre et ne pulvérisait jamais. Le mildiou, disait-il, ne
is grand tort. Nous lui offrîmes de pulvériser un acre de son champ
micher aux autres, s'il ne se souciait pas lui-même de faire l'opération.
;entit, il fournit la main-d'oeuvre et les matériaux dont il tint soigneu-

compte. A l'époque de la moisson, nous obtînmes, après avoir payé
ýs frais, trente-sept boisseaux de plus dans l'acre traité que le rende-
noyen des trente-neuf acres non traités. Dans d'autres cas de ce genre,
lentation résultant de la pulvérisation a dépassé soixante boisseaux à

L'année suivante, ce cultivateur fut le premier à demander des dé-
rations sur la pulvérisation; il voulait que nous traitions ses quarante
mais ce n'était pas là ce que nous proposions par cette leçon. C'est

lue nous avons fait connaître d'une façon générale l'emploi et la valeur
Pulvérisation des pommes de terre, et beaucoup d'appareils à pulvériser
,é vendus aux districts qui ignoraient tout, jusque-là, de la valeur de
vérisation. On pourrait citer bien des exemples du même genre, tendant
uler l'effort en commun, et il en est résulté une grande amélioration.
n voit donc que le but que se propose le service de la pathologie végé-
st de maîtriser les maladies qui causent des pertes d'argent. Ces pertes
)eaucoup plus grandes que l'on ne s'imagine en général. Les maladies
(mneuses du grain causent des pertes qui s'élèvent à des millions de
s. Il est vrai que la majorité des cultivateurs traitent actuellement leur
avec de la formaline ou de la couperose pour prévenir ces maladies,

ceux qui ne pratiquent pas encore ce traitement perdent de l'argent.
Idiou des pommes de terre, une autre sérieuse maladie, cause la perte de
le dix millions de boisseaux de pommes de terre presque tous les ans.
nurrait prévenir cette perte au coût de quelques dollars par acre. Dans
ne tous les pays où l'on cultive du grain, la rouille vient en tête de la
le ces agents destructeurs. Nous n'avons pas encore trouvé de moyen
évenir les pertes immenses que cause ce dernier fléau, mais nous avons
trouvé le moyen de réduire ces pertes.
Ine autre phase de notre travail traite de la façon de prévenir les mala-
renant de l'étranger et qui entrent au Canada au moyen de l'importation
'oduits comme les pommes de terre, le maïs, les produits de pépinières,
Nous avons dit plus haut qu'il était grandement à craindre en 1909 que
le noire de la pomme de terre ne soit importée d'Europe. Les champi-
3 introduits dans de nouvelles localités peuvent causer d'immenses dégâts.
es dernières années, ces invasions nous ont appris des leçons bien dures,
Xemple la maladie de l'écorce du châtaignier a fait son apparition subite
Etats-Unis-elle venait sans doute de l'Orient-et en quelques années les
tigniers de ce pays ont été presqu'entièrement détruits.
vous subissons actuellement le résultat d'une invasion de la rouille euro.
ale du pin blanc. Cette rouille est venue d'Europe il y a vingt ans
'On. Réussirons-nous à empêcher qu'elle ne se propage dans les peuple-
s de pins blancs au Canadai Nous ne le savons pas encore. En vue de la
tiion aux Etats-Unis, il faut envisager la situation avec beaucoup d'alarme;
la cependant que les conditions dans lesquelles cette maladie s'est montrée
'Iletive de l'autre côté de la frontière ne sont pas générales au Canada.
La gale noire ou chancre des pommes de terre cause tous les ans des
aS considérables en Europe. Si jamais elle vient à s'établir au Canada, il
ra cultiver deux fois plus de pommes de terre que nous ne le faisons
ellement pour en récolter à peu près autant qu'aujourd'hui. Le moyen
as sûr de protéger le Canada contre des fRéaux aussi dangereux est d'in-
e l'importation de végétaux de l'étranger, ou en tous cas de soumettre
les végétaux qui arrivent à une inspection rigoureuse et de ne les



admettre à l'avenir que s'ils sont accompagnés par des certificats émanU
d'un fonctionnaire autorisé du pays exportateur, établissant que l'expéditi
en question a été inspectée avant de partir et qu'elle a été trouvée saine.

Nous espérons qu'on fera plus tard des efforts internationaux pour int
dire entièrement l'importation de végétaux malades d'un pays à l'autre. f
qu'une mesure de ce genre aura été adoptée, les frais que coûte actuellel
l'inspection des matériaux importés,-inspection qui ne donne au mieux qu'
protection douteuse-pourraient être affectés plus utilement à la lutte con
les maladies sur notre territoire. C'est là une partie du programme à
réalisation duquel ce service travaille, sous l'empire de la loi des insectes
des fléaux destructeurs.

Lés recherches expérimentales principales se font aux laboratoires
campagne qui tous ont l'avantage d'être situés dans des centres importants
dont la plupart peuvent se servir de terre pour ces expériences, ce qui l1
donne un autre avantage.

Le bureau central à Ottawa entretient un personnel scientifique de spé(
listes, chacun s'occupe d'une phase spéciale de la pathologie végétale corn
la pathologie forestière, les maladies bactériennes des plantes et la mycolo
générale. Les travaux d'administration ont beaucoup augmenté, à mesure <
les travaux extérieurs du service se développent. Tous les frais, les achi
les fournitures et les travaux généraux de bureau des stations de campa,
passent par le bureau central.

Tout en encourageant les recherches spontanées par ses agents, ce buri
s'occupe de surveiller et de coordonner les efforts afin d'employer les mi
riaux et les ressources de la façon la plus avantageuse.

Nous accueillons toujours avec plaisir les visiteurs venant du Canada
des pays étrangers et nous apprécions toujours l'occasion qui nous est don
de rendre des services professionnels dans les voies indiquées. En dévelopP
ces travaux et en entrant en relations avec un plus grand nombre de meldt

des groupements agricoles canadiens, nous avons l'espoir que les travaux
ce service aideront à augmenter la production des récoltes en éliminant
maladies des plantes au plus haut degré possible dans les conditions actue
de la culture.

BOTANIQUE ECONOMIQUE

Les activités de cette sub-division peuvent être considérées sous les en-t
suivants: (1) Travaux en cours; (11) Outillage; (III) Résultats des essai
elimat; et (IV) Etude des mauvaises herbes canadiennes.

Travaux en cours

1. La diffusion des renseignements par la correspondance nous prend
partie considérable de notre temps, surtout en été. Cette correspondaic
rapporte à la destruction des mauvaises herbes, à la culture et à la vente
plantes médicinales, aux ouvrages traitant des plantes sauvages du Canadas
Nous publions également de temps à autre des articles de presse pour
"Conseils de la saison", traitant de sujets intéressants pour les cultivate'
Ce service a publié des bulletins et d'es circulaires traitant de la culture du
des plates médicinales, de la destruction des mauvaises herbes, des pla1
vénéneuses, du riz sauvage et de la destruction des mauvaises herbes au WO
d'ingrédients chimiques employés en pulvérisation.

2. Il nous arrive d'< toutes les parties du Canada des plantes que
nous demande d'identifier; on demande également si ces plantes sont nO



ýnéneuses, si elles ont une valeur médicinale ou une importance économique
certains fruits sauvages sont comestibles ou vénéneux.

3. Nous préparons tous les ans une liste d'échange des graines recueillies
ant la saison et qui est offerte à ceux qui désirent faire l'essai de ces
Les. Cette liste contient en moyenne cinq cents espèces et elle est envoyée
is les principaux jardins botaniques des Etats-Unis, du Brésil, de la Répu-
Le Argentine, de l'Uruguay, de l'Afrique du Sud, de la Nouvelle-Galles du
de Java, du Japon, de Ceylan et de la plupart des pays européens. Grâce
système d'échange, on peut se procurer les graines de toutes les espèces

lantes qui sont bonnes à cultiver dans les climats canadiens.

Outillage

Pour faciliter l'identification des plantes dont beaucoup sont reçues dans
ýtat fragmentaire, un herbarium de spécimens montés est très utile. Notre
etion, qui est assez nombreuse, contient près de six mille spécimens. Outre
ipécimens séchés, il y a un cabinet contenant un grand nombre de graines
lantes canadiennes conservées dans des flacons.
Ce service dispose également d'un jardin botanique et d'un arboretum

7rant environ soixante-cinq acres et contenant environ cinq mille spécimens
bres, d'arbustes et de plantes herbacées, canadiens et étrangers. Nous
»ms l'essai de ces plantes pour voir si elles peuvent résister au climat
idien; elles nous fournissent une base pour la liste d'échange de graines qui
distribuée tous les ans. Une section spéciale a été réservée pour un jardin
nique qui ne contient que les plantes sauvages du Canada, groupées par
re d'espèces. Près de cent vingt parcelles ont été disposées et nous avons
mencé à faire des travaux de plantation sur ces parcelles en 1921. Outre
parcelles, nous avons une autre série d'une centaine de parcelles, consa-

ýs à des expériences et à des essais de climat.
A côté du jardin botanique, il y a une petite serre pour des recherches

érimentales et pour la culture des plantes en pots, qui sont replantées dès
elles sont bien établies dans les parcelles spécialement préparées à cet effet.

Résultats des essais de climat

LIN--La culture du lin à filasse a été entreprise par ce service plusieurs
tées avant l'établissement du service des fibres économiques. L'année 1916
la dernière qui a été consacrée aux recherches sur cette plante. Des éclian-
ins ont été soumis au représentant dans l'Ontario de la York Street Flax
nning Company, de Belfast, Irlande, qui a déclaré que c'était le meilleur
qu'il eut encore vu au Canada.
CIANvRE.-Cette récolte a été cultivée pendant plusieurs saisons pour la

iduction de la graine et de la filasse. La longueur et la qualité étaient satis-
antes, mais le rouissage a occasionné quelques difficultés. Un échantillon

la filasse a été converti en ficelle par la Doon Twines Company de l'Ontario.
ils les autres parcelles, la saison a été assez longue pour permettre aux
Lines de bien mûrir.

TOURNEsOLs.-Une variété russe élevée a été cultivée pendant plusieurs
tées. Quelques-unes des plantes avaient atteint une hauteur de dix pieds
chaque tête nous a donné un grand nombre de graines mûres. Il faut avoir
n de faire sécher les graines rapidement, car elles sont exposées à moisir à
Ise de la quantité d'eau qu'elles renferment.

FÈvEs SOYA.-Quatre variétés de cette plante ont été cultivées plusieurs
nées et elles ont donné tous les ans une bonne récolte de graine. On prétend



que les graines de uette espèce sont très nutritives et on se sert le l'huile dans
la fabrication du savon et autres fins onnerciahs. plusieurs échlantillons onit
eté aial.vsés jpar le eltilluiste du I) ilninlion, qijn a eilistatt (que lit telleur e i huile
dépassait leèrenent vingt pour vent.

RliiNs.-Plusieurs varièés de cette plante venant des Etats-I7nis, de 1101-
lande et de Russie ont donnél tous les ans. petulant plusieurs annéus, un nombre
considérable de graines nûres. La teneur o léang-inense de toutes les gTainles a
été déterminée par le ehimniste du Doiniuioni, qui a constaté qu'elle variait de
trente-neuf à quarante-sept pour celt dans les ditférentes variétés. La difficulté
principale dans la culttire de cette platte c'est que les capsules de graine
éelatent au fur et a nesu re qu 'elles nuurisset et éparpillent les grailes autour
de la planten ère. (u s'est procun re epnudait une variété à grosses graines
dans laquelle les capsules restent sur la plante et lie s'ouvrent pas. Cette
v'ariét a été cultivée avc .succes en ces deux dernieres années.

Mou raim. Plusieurs parcelles de graines de moutarde jainie et noire ont
été cultivées et ont donné les résultaIs satisfaisants. Pourtalt la variété lloire
est uie rolte difficile à rentrer. car les grailes sortent facilement de la
capsule. Nous avons soumis des éehaintillonîs des deux v;ariétés i l'un des pril-
eipaux fabricants de mnouttarde au Canada qui a présenté le r.apport suivant
'La graine ile moutarle jaune a uit assez on u-ot, mniais ell' n'est pas ausi honne
que la graine anglaise régulière, que nous considérons comme la meilleure. La
moutarde noire a une bonne force volatile et un bon goût., et nous croyons
qu'elle vaut la meilleure moiutarde qui est cultivée.

CnConm:. - Une variété de cette plante appelée 'Grosse de Madgebourg
a été éprouvée et a bien poussé; quelques-unes des racines fraîches pesaient
jusqu'à deux livres elacune. Un échantillon a été soumis à l'appréciation de la
Dominion Chicory Company qui nous a transmis le rapport suivant: "Nous
avons reçu des éluaintillons de racines de chicorée, et après les avoir examinées
et soumises à un essai rigoureux, nous constatons qu'elles sont excellentes de
toutes façons."

MAïs À BALAIS.-Plusieurs variétés ont été essayées, mais leur graine n'a
pas mûri ou le "balai" était trop court pour la vente. Nous avons trouvé une
variété cependant dont la graine a mûri toits les ans en ces trois dernières
années. Une sélection île graine de cette variété a donné un "balai" d'une lon-
gueur de vingt-sept pouces.

AUTRES PLANTES.-Nous avons fait également les essais de climat sur le
pavot à opium, la belladonne, la menthe, le fénugrec, l'anis, l'aneth et autres
plantes médicinales et ces essais ont donné, dans le plupart des cas, des résul-
tats satisfaisants.

Etude des mauvaises herbes canadiennes

les voyages nécessités par nos travaux et niotre correspondanee non per-
mettent de recueillir beaucoup (le renseigneuents sur la distribution, l'abon-
dance et la pr'pfagatiOill des nmauvaises herbes. Nouîs essayons de mettre ces.
renseîgnements sous une foirnie telle qu'ils pulissent être co nultés facilement.
En même temps, par un questio1maire et par d'autres moyens. nous obtenons
que les cultivateurs et d'autres intéressés nous fassent part (le leurs observations
et de leur expériene sur cette quesilon. Nous avons maintenant dans nos
dossiers quelques milliers (le rapports sur les mauvaises herbes que l'on rel-
contre sur ois les points du Canada. Nous saurons bientôt assez exactement
jusqu 'où les mauvaises herbes les plus communes se sont répandues et dans
quelles conditions de sol. d'ulnnidité, de elimat et d'exploitation elles se mon-
trent les plus gênantes. Nous pouvons aiisi donner aux cultivateurs des con-
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l qui s'appliquent mieux aux conditions locales et nous découvrons égale-
nlt les points sur lesquels il peut y avoir un conflit d'opinion, à cause d'une
inaissance imparfaite des faits; nous pourrons alors faire une étude plus
EIplète de ces faits. Les différences frappantes qui existent souvent dans
s étendues voisines se voient bien dans les préférences de sol et d'humidité
Lnifestées par le laiteron et le chardon russe; une localité peut être très
restée de l'une de ces mauvaises herbes sans souffrir sérieusement de l'autre.

En conclusion, et pour que l'on puisse se faire quelque idée de l'activité
tuelle de ce service dans le domaine des recherches, mentionnons sommaire-
"nt ici le nombre de projets en cours dans les voies mentionnées ci-dessus:-

Nombre de
projets

(a) Pathologie des forêts..................................... 10
(b) Recherches sur les maladies des fruits...................... 40
(e) Recherches sur les maladies du grain...................... 40
(d) Recherches sur les maladies des légumes.................... 70
(e) Différentes recherches................................... 10

Total................................... ..... 170



Le service de bactériologie agricole

A. G. LocHHEAD, Ph.D., Bactériolog4ste

Ce service, qui représente la spécialisation la plus récente des activités d
la division des fermes expérimentales, a été créé en 1923. Il avait pour bt
de donner une attention spéciale à ces recherches agricoles qui se rapporter
spécialement à la science de la bactériologie. Dans toutes les phases de I
pratique agricole, des problèmes surgissent qui présentent des rappOri
directs aux activités des micro-organismes; c'est ainsi que ce service s'effore
de venir en aide aux autres investigateurs dans leurs problèmes spéciaux d
recherches qui sont essentiellement bactériologiques de nature.

Voici quelles sont les principales de ces recherches:-
Exploitation animale: production et conservation du lait pur, fabricatio

des produits laitiers, phases spéciales des problèmes d'exploitation animal
conduisant à l'étude de la santé des animaux.

Horticulture, grande culture, culture des céréales, plantes fourragères
fertilité du sol, action des engrais chimiques, inoculation des légumes et de
sols, fabrication d'ensilage, conservation des aliments et des vivres, paniif
cation.

Apiculture: Maladies des abeilles.
Aviculture: Sanitation, santé des volailles, incubation.
Production de la filasse: rouissage des fibres textiles.
Ces titres représentent quelques-uns des problèmes divers d'agricultur

qui se rapportent directement à la bactériologie, et pour la solution desquel
des méthodes spéciales de bactériologie sont nécessaires. Grâce à l'établissi
ment de cette division, on espère que ce moyen, qui permet d'aborder beaucou
de ces problèmes à un nouvel angle, complètera utilement les travaux coopérk
tifs des services de la chimie et de la botanique.

Nous avons commencé l'année dernière à aménager un laboratoire d
bactériologie à la ferme centrale; ce laboratoire était prêt à être occupé e
septembre 1923. Le personnel du laboratoire se compose actuellement de de"
personnes; les travaux exécutés se divisent en deux genres-routine et exter
sion, recherches. Les premiers consistent en l'examen de différents échantilloV
d'eau, de lait et de produits laitiers, d'aliments, etc., soumis à l'analyse, et no
comptons plus tard nous occuper de préparer et de distribuer des nitro-cultur
pour l'inoculation des légumes.

En ce qui concerne la deuxième partie de nos travaux, des recherches or
été entreprises avec la collaboration de plusieurs autres services. Les expéried
ces principales, actuellement en cours, portent sur la production du lait, en e
qui concerne les sources de contamination, et sur le rouissage des fibres textile
Pour l'avenir immédiat, nous nous proposons de faire une série d'études si
les trayeuses mécaniques au point de vue sanitaire.

Maintenant que les fondations ont été posées, nous comptons qu'à mesur
que les facilités s'amélioreront et que ce service établira d'autres points d
contact avec les autres services, nous pourrons donner plus d'assistance pou
les recherches effectuées au laboratoire et en grande culture pour aborder que
ques-uns des problèmes de la culture pratique, qu'il est nécessaire de résoudr



Irquis.-A gauche, cultivé sur terre jachérée; à droite, sur chaume labouré au printemps.
Station de déuonstrations, Pambrum, Sask.



Le service des stations de démonstrations

JOHN F xTE, BurveiIIant en chef.

Depuis trente-cinq ans, la division des fermes expérimenti'les du Domi
étudie les problèmes qui se rapportent au sol, à sa culture et à sa productr
et fait des essais de variétés des différentes catégories de céréales et de pla
fourragères sous des conditions très différentes de sol et de climat. Les fer
ont recueilli pendant ce temps une somme considérable de renseignements Il
pour le cultivateur, sur les assolements, les récoltes, les méthodes de cultur
sur la nécessité de faire à temps les différentes opérations de culture.
renseignements une fois recueillis et prêts à être distribués, on a compris (
était nécessaire d'avoir des organisations de cultivateurs qui serviraient d'il
médiaires pour l'introduction de ces nouvelles pratiques. Le service
stations de démonstrations a été établi pour cela, il devait collaborer ave'
cultivateurs dans les districts éloigné& des fermes expérimentales et leur po
sons une forme pratique, au moyen de démonstrations, les résultats des e
riences et des recherches que les fermes expérimentales désiraient leur
connaître.

Les premières stations de démonstrations créées par la division des fel
expérimentales pour faire connaître l'utilité de ces pratiques, de ces rée
et de ces assolements, ont été établies dans la Saskatchewan et l'Albertl
1915. L'utilité de ce travail se faisait à tel point sentir que ces stations
été multipliées, et le service en compte actuellement huit dans 1'Ile du Pr
Edouard, sept dans l'Ontario, quatre au Manitoba, quinze en Nouvelle-Ee
seize au Nouveau-Brunswick, trente-cinq dans Québec, vingt-quatre en Sai
chewan, treize en Alberta et quatorze en Colombie-Britannique, soit en tout
stations. Ce travail est conduit de la façon suivante: le propriétaire d
ferme choisie travaille de concert avec le Ministère; il consent à mettr
réserve, moyennant une certaine rente, une petite étendue variant de 10
acres pour les fins de démonstrations. En retour, le cultivateur condui
assolements, cultive les récoltes et fait les pratiques de culture que le Min
juge nécessaires pour obtenir une production plus grande et plus éconoli

Assolements

En raison des variations de sol et de climat, les méthodes de récol
d'assolement démontrées dans les différents districts varient nécessaireil
dans une proportion correspondante, pour s'adapter aux problèmes de
districts. Dans l'agriculture moderne, le manque de système et l'indifféI
en ce qui concerne la production des récoltes sautent aux yeux. C'est poil'
la première chose que l'on fait après l'établissement d'une station de dé"
trations dans un district est de diviser l'étendue choisie en parties bien déf
Dans les provinces de Québee, Nouveau-Brunswick et Nouvelle-Ecosse
établit généralement l'assolement de quatre ans que voici:

PREMIÈRE ANNÉE. Terre labourée superficiellement dès que le loir
enlevé; scarifiée; labourée en automne. Fumée.

DEUXIÈME ANNÉE. Grain-Semé avec 8 livres de trèfle rouge, 2 livI
trèfle d'alsike, 10 livres de mil.



Roî'S 1 E AN NE. Foin de trèfle-Prenière eoupe de foin de trèfle.
e nièe coupe conservée pour la graille de trèfle ou con vertie en foin.

QAT'RIÈi ANNE. Foin de mil ou paeage.-Prêparé pour ue plit eaele dès que le foin est enlevé.

On tient dûmnenît compte des heures (le travail exécutées sur chaque récolte
détermince ainsi les frais de production. La première impression que nous

t 1 rols créer sur le passant et sur le cuiltivateur dans un district, c'est l'iipor-
du système et la nécessité (le tenir une comptabilité agricole.

Encouragement donné aux meilleurs systèmes de culture

e reldenielit (es èréeltes (II eolti, (laits lne large mclesure, de 'état dans
se trouve le sol. Ploiî q iinle plante puisse pousser. il faut que la racine

étendre, il lui faut de l'eau, de l'air; il faut aussi (ule les plantes qui
ell lutte ave elle soielnt détruites. Toute la (lill'arence entre u rende-

Satisfaisant et un renleinIt lnon satisfaisant leut souvent provenir du
auquel les faeoiis ciîltuirales sonît exé'elîtées et de la façon dont elles

hates. Le mode l'exeî'lutioni est essentiel, mais l'éeonomie est également
5'siîe; c'est pou qi Oi lous enleorî'iagcls toltjours. sur les stations de

t enploi de hlis graîds c'llan}ps, de plus de chevaux et le
plus grandes afin d'obteniir une prodietiîon utile et économique.

l a charrue joue un rôle très important dans le bou ameublissement du sol
ç,,Po1r obtenir ces conditions qui sont nécessaires à la pîoduetion maximun.
ýV ~appr-éie pas assez la valeur de la eharrue et la nécessité de faire le labour

u moment de l'année, et trop souvent tu manlque de récolte peut être
teent attribué à l'exécution insouciante et mal à propos de ce travail.
It a été elairement démoîtré cette saison sur la station de démonstrations

Mn (le la Lièvre: nous, avions nu champ d'argile lourde de 314 acres dont
t otic a été labourée en automne et l'autre labourée au printemps. La

e qui a été labourée en automne a donné un rendement de 3014 boisseaux
aer, taudis que la partie qui a été labourée au printemps n'a presque rien

. 'On subit beaucoup de pertes de ce genre, spéeialement dans les saisons
a cause du retard apporté à faire le labour, (le la mauvaise exécution du

e agQ, (les hersages, des disquages et (les scarifiaes. En se servant de machi-
s grosses et d'un plus grand nombre de clevaux, on peut faire en une

Plus de i Nous démontrons la nécessité et l'utilité de cette pratiqueles Stations de démonstrations.

Encouragement à la culture de la graine de trèfle

1',1e n'est que depuis l'établissement de ces stations de démonstrations que
4 ultive la graine de trèfle rouge pour la vente dans la provinie de Québee.
ia Ouveau-Brunswick, en Nouvelle-Ecosse et dans l'Ile du Priunee-Edouard,
tfl rClté, sur la deuxième pousse de trèfle, de bonnes récoltes île graine de

lroge lorsque la saison était propi'e à la levée du trèile et lorsque l'on
il V 'lt eiluper la première récolte vers la dernière semaine de juin. Autrement

41'tebieux la pacager jusqu 'à la mi- juin et rentrer la graine (le la prelière
Dans le nord de l'Ontario, nous constatons que l'on obtient les meil-
r ltats lorsque la première récolte est rentrée pour la graine. Le
q ue l'on suit sur les stations de démonstrations de la partie ouest de la

1Ie de Québec. dans le sud et l'est dOntario, est (le couper la première
de boine heure pas plus tard que la dernière semaine de juin, pour
et-lorsque les ties seondaires onnunienie'enît à pousser à la base des



plantes. Il faut avoir soin de couper assez haut pour ne pas détruire ces i
secondaires. Nous avons cultivé de la graine de trèfle rouge avec succès
les stations de Aubrey, Staubridge Est. Ste-Julie. Sta'let. Lachute. St-Casitu
Plessisville, Pierreville, Campbell's Bay, New Carlisle et Woodstock. Patat
de ces ,entres, la culture de la graine de trèfle rouge sur une base conmerciale
s'est propagée (hms les distriets voisins.

I)ans le district qui entoure la station de démonstrations de St-Clet, qu
été établie en 1919, la culture de la graine de trèfle se fait maintenant sur Uli

très grale échelle. Le directeur de li station le démonstrations a acheté 1
décortiqueuse il cl a cuitivé cinq acres la première année, onze acres
deuxième et il en a battu trente acres la troisienle année. Sur la station
dénonstrationîs conduite par M. Sam. Rlebldiek, à Aubrey, la graine de trèfle
été produite avec succès quatre années sur cinq depluis iétablissement de cfte
station en 1916. En 1919 M. ieddiek a récolté 2,700 livres de graines (le tre
rouge au coût de six oeitins la livre; soin bénéfice a été de $1,377. Il n' aî1aît
jamais cultivé de graine de trèfle avant l'établissement (le la station. Cette
culture s'est développée dans le district voisin sur une telle échelle (Ille
mnêe année le secrétaire dit eer'le agrieole a fait rapport (Ilue sa société 'i

venlu ooopérativement pour $40,000 (le graine.

Drainage

En vue (le tirer nue production plus avantageuse des terres hmides
froides et des argiles lourdes, difficiles à eultiver parce qu'elles sont
drainées, nous tentons a'tuellement des efforts spéciaux pour démontrer Iltil'î
et la possibilité du drainage sur les stations de dénonstrations situées dans
districts.

A Stanbridge-Est. nous avons un assolement (le quatre ans sur tel
drainée, à côté d'un assolement de quatre ans sur terre non drainée,
tenons note des frais et des rendements des deux assolements, afin de conrnaîtt
et de démontrer l'avantage qui résulte du drainae et de surplus de recette
(ule pourraient faire ceux qui sont disposés à entreprendre des travai
même genre dans le district.

Cinq années de recherches sur la station de démonstrations ont démoî
que la terre drainée avec des tuyaux a rapporté, par comparaison à la ter
non drainée, un surplus de rendement le 21 tonnes de maïs d'ensilage P
année, 9.3 boisseaux d'avoine par année, 1,440 livres de foin de trèfle P
année et i'00 livres de foin (le mil.

Ces cliffres établissent elairement (lue le drainage est avantageux
ces districts. les progrès ont été retardés par le manque (le main-d'0Ir
-t es frais (le transport des tuyaux. Au.jourd'hui que les conditions et les
redeviennen normaux, l'installation d'uIn système de drainage est encore a
portée (lu cultivateur,

Application de la pratique du déchaumage

On fait aetuellement la démonstration (le la pratique du déhafna 1
toutes les stations de démonstrations (le Québec, Nouveau-Brunswick et s
vell(E sse; o'et uin moyen avantageux de préparer le gazon pour les pl3O
sarclées.ur'tult lorsqu'il doit être ensemeneé de grain, de trèfle et de i
saison suivante. Il y a ékalenet un bon nombre de cultivateurs qui trol e
impossible (le prendre soin le toute l'étendue qu'ils désirent ensemencer I
plante s 'relée. Nous leur recommnandons également le délchaumage, conlh e



bon moyen de faire pourir le vieux gazon, de détruire les mauvaises herbes et
lineetes et de pulvériser le sol, en préparation pour les seimis de grainiiées
et de trèfle.

En prépanmt le cliaune pour les plantes sarelées, le système <Ie l'ont a
trouvé utile sur les stations de démonstrations est de labourer superficiellement
dès que le foin est enlevé, de rouler la terre immédiateient après le labour afin

fiermir le sol et de provoiquer la décomposition du sol et de disquer et de
<tltiv er à intervalles réguliers, assez souvent pour maîtriser toute végétation.
4 lieu de labourer le gazon lès que la récolte est enlevée, on a trouvé qu'il
ýUffisait de cultiver ou de disquer parfaitement, a rondition que la terre soitbien cultivée pendant l'automni1e. Avait la première gelée, toute la terre,
9tt'elle soit disquée ou lablourée superfieiellenent, devrait eicore être labouréeen automne, jusqu'à un11e profondeur de cinq à six pouees ou plus. suivant la
'iature du sol.

citons ici les résultats obtenius à une des stations de démonstrations.
ulix champs de quatre acres ont été choisis; le premier a été labouré superfi-

Cellement au ecmmencmenieit d'ant, cultivé fréquemment pendant l'automne
et labouré à la fin de l'automne. La parcelle cultivée a remlu 180 boisseaux
il avoine et la parcelle non cultivée, 120 boisseaux. La terre sur la parcelle

dltivée a été complètement pulvérisée ; elle était presque sans mauvaises herbes.
>ais une démonstration semblable avec les betteraves fourragères, la parcelle

ctltivée a rapporté 21/, tonnes de plus que la pareelle non cultivée. Cette
atique s'est largement répandue dans les centres qui entourent les stations

de démonstrations, et lorsqu'on parcourt aujourd 'hui ce district, on peiut voir
décliaumnage adopté sur d'autres fermes.

Introduction des betteraves fourragères et des navets

Les prés vieux et épuisés sont trop nombreux dans les campagnes; ils sont
résultat (le la culture répétée d'unie mme récolte. Ce système est mauvais

CCOîxjnomieieent parce (i'il dépend trop des conditions de la récolte et du
xllarehé et qu'il ne maintient pas la fertilité. Oi ne se rend pas assez eompte
(le ('es inconvénients. à tel point que dms bien les districts de Québec, du

ouveau-Brunswik et de la Nouvelle-Eeosse. des terres autrefois proluetives
Couvrent de eèdres et de sapins baniniers, parce qu 'elles ne sont pas cultivées.
I' , est que par la culture mixte, l'emploi de plantes sarclées et le déehaumage

effetué de bonne heure que l'on pourra remettre ces terres en état île produire
a\antageiiseient. Dans beaucoup de ces districts on s'imnagiie que les plantes-

eines cultivées dans ces conditions ne rapportent pas. Aussi les travaux
stations de démonstrations prennent deux formes: d'abord, démontrer les

xlê 1iétdes qui permett-nt d'éeonomiser la main-d'oeuvre et deuxièmement
randir les étendues où l'on cultive des racines. A une réunion publique tenueau5 le comté de Portineuf avant l'établissement (le la station de démonstrations.

s'accordait à dire que les betteraves fourragèr'es, les navets et le blé l'Inde
ne Pouvaient pas être cultivés dans le voisinage (le St-('asimir. L'année sui-
Yte, une station de démonstrations fut établie. Depuis ette époque on

tt des récoltes très satisfaisantes île ces plantes. Les betteraves fourra-
~eles ont rapporté 15 2/3 tonnes à l'aere, les navets 16 1 3 toinnes et le blé
r Inde d'ensilage 12 tonnes à l'acre en moyenne pendant ces trois années.

rendements auraient été encore pluis élevés n'eut été la saison sèche de
1 En vue d'introduire et d 'améliorer les pratiques <le culture relatives à

es trois récoltes, nous en démontrons la culture sur toutes les stations de
mCrOnstrationîs de Québec, du Nouveau-Brunswick et de la Nouvelle-Ecosse.

tn NouvelleEcosse. sur l'Ile dIi Cap Breton. une station de démonstrations a



été établie à Big Baddeek, sur un gazon qui datait de soixante-dix ans. Après
avoir obtenu ue révolte (le grain et pratiqué le déchauniage, 'M. Kiley, le
ilirecteur de la station, a obtenu une réeolte de avets de vingt-einq tonnes.
Il v a les nuilliers i 'acres de terre semblable sur lesquels ol pourrait en faire
autant. (''est <la rs ces voies que le service des stations de démonstrations essaie
de démioît rer les bonnes imétlodes de résouîdre ce problème des tcrres épuisées

Introduction de nouvelles variétés et vente des semences

Les résultats des exîltccl ét ablisset' clairement que beaucoup (le dis-
ti ets ne cultivent pas les vari eés de )le, il avoine, d'orge, de plantes fourri-
eres. etc., qui eonviennlenlt le mieux pour leurs eonditilills de sol et de climat
On a rt cueilli et'lotllp dt renseinenments sur' les différentes fermes expéri,
mentales, lion seulement dans F essai dles allîenn 's varietés, niais auSsi dang
Iétablissemnent (le nouvelles. lcs variétés que 1 Vol trouve les meilleures, aien-
nes et nouvelles, sont envoyées par les fermes expCrinentales aux stations de
déin]nstrations établies dans les différentes provinces. De cette façon. le-
stat ins serve(nt de centre, do semence et les cultivat urs voisins peuvent aubeter
la semence à un prix mnddré et se procurer les variétés qui conviennent le
mieux pour leur district. ('n certain nombre de directeurs de stations eultivent
actuellement de la semence enregistrée et la vendent par l'entremise de la
Société eanalienne des producteurs de semences aux districts éloignés.

I,'uniformité de ces variétés et leur adaptation ont attiré beaucoup d'atteln:
tioii; elles remplacent, à cause de leur productivité, les vieilles variétés (li
poussent autour de ces centres. Les directeurs des stations établies dans l'Est
et dans l'Ouest n'ont aucune peine à vendre cette semence. Il s'est fait des
ventes locales, à une seule personne, de 50 à 700 boisseaux. M. Walter Ta',it
directeur de la station de démonstrations à Meota, Saskatchewan, écrit ce q1i
suit:-

"Je puis vendre toute la graine d'herbe que j'ai en vente, car beaucouP
de gens en demandent. Je ne puis pas satisfaire à la demande de Marquis.''

Un autre fait démontre la qualité de cette semence: c'est que les deux seulî
directeurs de stations de démonstrations qui ont présenté de la graiie à l'exP0'
sition internationale de Chicago en 1921, M. Walter Tait, Meota, Sask. et
Hugh Hill, Lloydminster, Sask., ont remporté des prix. Dans les étalages de
produits de ferme, M. Traversy, Pierreville, Qué., a remporté quatre premiers
prix et trois deuxièmes. Ce n'est là qu'un petit nombre des directeurs de
stations de démonstrations qui remportent annuellement des distinctions dans
les concours locaux de semence et de récolte.

Introduction du blé d'Inde et des tournesols

Depuis longtemps, dans les vieux districts laitiers de l'Est, on apprécie
la valenr diu blé d'Inde c nne fourrage suîetlent pour le bétail. BeaucouP
d'autres. sans inéconnaitre l'utilité de cette plante, prétendent qu'elle tic co'
vient pas pour leur distriet à cause tes eonditions de sol et de climat. CepeW
dant, les exuériences ont dî'mnon1t ré (lue le maïs et les tournesols peuvent être
cultivés sur des étendiues beanc'up plus graldes dans Québee-Est, le Nouveau:
Bruniswick. la Nouvell"ecosse t 1lle du Prince-Edouard qu'on ne fait a
l'heure ncnelle. Il s agit poiu tela de choisir une bonne variété. La démns-
tration de ce fait a été doiiuîe aux stations de la vallée (le la Métapédia. A Neti
('arlisle, Newi Rilhniond et dans l'est jusqu'à l'île du Prinee-Edouard, Oit e
obtenu 14 tonnes 1.040 livres d'ensiage (le naïs à l'aere. Après avoir démontre



11e li cultue <hi inaïs est possible dains le cont de Lévis, M. (atin, directeur
e la station il ( Je- - stone a construit le premier silo dans cette
lnieipalité. Il y a toutefois certains listriets eoninie ceux diu Lae S--Jean et

e éhee-Non 'où le maïs ne se paiît pas eitîreinent. et là les tournesols,
unie pbante à ensilage. donnenit beauoup dspoir. -Aussi, dans les travaux

e unotnstratioi qui portent sur ces deux recoltes dans les provinces de l'Est,
essAie de voir jusqu'à quel point leur culture peut réussir <ans ces districts

et dans les endroits où ie bl d'linde ne peut être cultivé pour l 'ensilage,
il enýouJragfer In culture dles tournel(ýs(S eui dunîît rant, su r les stations, la
n1eileure fa.on (le clultiver cette récolte.

Les travaux sur les tournesols ont été connewés en 1916 dans les pro-
ViO(ces de l'Ouest. On a d'abord fait cette culture sur une petite échelle, pour

hÇir le développement que les tournesols peuvent atteindre ainsi que la phase
inaturité à laquelle ils arrivent das les différents districts. En 1917 on a

itr(dilit le blé d(Inde dans l'assolement afin de réduire 1 'étendue de terre en
Jachère d'été. Un assolement de deux ans, eonipost de blé et de maïs alternati-
\'ent.it a été mis en marche, et compairé à un assolement de deux ails de
jachre d'été et de blé. En 1919. le chamup de mais a été divisé; une moitié a
et b Plantée en maïs et laitre moitié en tournesols, et c(es deux r'eoltes ont

' înparées dains lun assolement de deux ans avec du blé au blé sur blé et à la
Jachre élé. Cette dénoistration a éveillé beaucoup d'intérêt, mais ces
"Oinparaisonls n 'ont pas dué assez longtemps poir que l'on puisse en tirer
(es eoleinsions positives relativemient à la valeur d'une réeolte hiîée pour
i'Croplaeer la jaelière d'été. Cependant. on <'ultivo aujourd 'hui le blé d'Inde
et les tournesols sur une éielle beancoup plus grale pour l'ensilage. sur des
elpiiis de dix à vingt acres.

l'e<dmit l'été (le 1921. onze directeurs de stations de démonstrations en
Alherta et en Saskatchcew an (tilt ereusé des silo-fosses et deux autres omt

1  ( des si ls-aisst ]is. deall'o]p (les 'ilt ir jeliis. qui liî] arvaieilt (i' s .

flle peiu l con fine <baus ces rénoltes (ans leurs distiriets. se proosent
davoir imnaiintenaint un elianp de naïs et de tournsols et lun silo.

Démonstration sur la facon de construire et d'employer le silo-fosse

A nesurle que la 'uIltuure dlii iliïas et des tournesols se répand, l'intérêt
ulit dans le silo et sa (Istruction. Vy<ant que le silo-fosse donnait de

rý,lts nunus , mllns ee el en 'tté de 1922. c'ni une le plus

lles directeurs des station ( d nio istratiions le l'Alherta et de la
kà vreuser dos silos de ce genre. En ehoisissant I nplacement

Wqtr la . on elherec un endroit à proximîit des bâtiments, sur un terrain
etrotégt autant que Possible contre ls vents prédominants. La dincm-

de la foýsî' varie aivec le ioibr' de t tes a nourrir et avec la quantit (le
'oniirtiaie disponible pouir 'ensilge. L a hauîteur et la largeur n c devraienît pas
beaeç ariier: la protolfdeur de silos sur les stations de démonstrations varie
de 50j4 à bu it pieds et la lar'gciur de dix à quatorze piieds. La longueur varie
Stiait les besoins. Pour le crieuusdge fes iir les stat ions. oin se sert (le

barrue et d 'une pelle à cheval. Il a fallu en, Mo veinne trois jours pour deux
n1i1ilPes et deux eaox uîu' faire ce ereusalge. En attendilt ullne liune

4llait de la pe'lle au bas ciil douible, on a troiivé <pi 'il était 'iossible effectuer
,, travail près des eôtés et I'on obtient ainsi des bords droits et carré, sans
1eaticouip <le travail mianuel. Il est trs inportant (ule les côtés soient perpenu-
detaires. Pour. que 1'enisilage puisse bien se tassý'r. Le coût les chevaux et

travaux manuels pour I'ouvertre de onze tran'ièes des dimensions indi-
"s ci-<essuis a varié de $26 à $32 par tranliée.



L'ensilage sortant de ces fosses était en excellent état; les bestiaux
étaient très friands, ils se sont bien portés et il ne s'est gâté qu'une quant
relativement faible de fourrage. Nous avons donc appris par cette expérier
que le silo-fosse est un moyen bon marché et utile de conserver le blé d'I
et les tournesols pour l'alimentation. des bestiaux en hiver dans l'Alberta
la Saskatchewan. Grâce à ces démonstrations, données sur ces onze statio
beaucoup de cultivateurs voisins ont aujourd'hui creusé des silos pour le
propre emploi.

Culture des pommes de terre de semence certiflées

Il y a bien des facteurs qui exercent un effet sur le rendement d'v
récolte, mais l'emploi de semence certifiée et saine dans la culture des pomn
de terre a donné, sous ce rapport, des résultats très frappants. La diminuti
dans la récolte de pommes de terre est généralement causée par quatre malad
principales: la mosaïque, la jambe noire, l'enroulement des feuilles et
mildiou. Sur les stations de démonstrations du Nouveau-Brunswick, de
Nouvelle-Ecosse et de l'le du Prince-Edouard, nous avons obtenu des rens
gnements utiles sur les mérites de cette catégorie de pommes de terre
semence. Nous avons planté sur chaque station dans ces provinces des parcel
d'un acre de semence certifiée, et également de semence ordinaire, cultivée a
la ferme, en vue des objets suivants:-

(1) Pour démontrer la productivité de la semence certifiée, par compar
son à la production générale de la semence cultivée sur la ferme.

(2) Pour avoir une provision de cette semence saine à distribuer a
cultivateurs voisins dans ces districts.

(3) Pour produire de la semence certifiée sur une grande échelle p(
expédier aux autres pays.

Le contraste entre ces récoltes était très marqué dans la plantation, à
point qu'à certaines stations où la récolte de semence certifiée poussait à C
de la récolte générale, les passants, voyant combien l'apparence de la premi'
plantation était plus vigoureuse que celle de l'autre, s'arrêtaient pour deix
der quelle avait été la différence de traitement. La seule différence c'est C
les rangées vigoureuses provenaient de semence certifiée. Non seulement
récolte venant de semence certifiée dépassait l'autre au point de vue de l'ap1
rence sur pied, mais elle a également battu la semence ordinaire, cultivée
la ferme, par une moyenne de 62 boisseaux à l'acre.

Gros et petit bétail

La direction des stations de démonstrations vise spécialement à la prod
tion plus économique des récoltes, mais on se rend compte également <

l'amélioration des récoltes et celle du bétail doivent aller de pair. Pour stiD
ler l'intérêt dans le métissage améliorant du troupeau laitier, nous fourniss(
à tous les directeurs de ces stations qui consentent à se charger de ce travý
des pesées à lait et des feuilles quotidiennes de pesée. Ils renvoient ces feuil
remplies tous les mois et nous pouvons ainsi noter, d'une année à 'aut
l'amélioration, si amélioration il y a. Nous leur venons en aide de toutes
façons possibles pour obtenir des taureaux pur sang. Autant que possible, 11
essayons d'obtenir qu'un certain nombre de cultivateurs, demeurant près
la station ik démonstratior.s, achètent ces taureaux en coopération. Un gra
nombre de cultivateurs profitent ainsi de ces avantages.

Une basse-cour de volailles bien tenue est très avantageuse sur la ferr
Les poules utilisent beaucoup de déchets et la ferme leur fournit en mê



s ce libre parcours qui est si nécessaire au développement d'une constitu-
vigoureuse. Si les poules ont une constitution vigoureuse, si elles sont
es pondeuses et si elles sont bien logées et bien nourries, on peut être
in qu'elles rapporteront.
Pour stimuler l'intérêt dans la basse-cour de la ferme, le service des
ns de démonstrations cherche à introduire des espèces de volailles bonnes
euses sur toutes les stations de démonstrations, afin d'lavoir ainsi un
)eau d'un meilleur rapport.

Traitement de la jachère d'été sur les provinces des Prairies

Il est évident, depuis bien des années, que le système de culture du grain
grain ne peut durer permanemment. Voulant mettre en lumière certains
léfauts que présente ce système, le service des stations de démonstrations a
i des démonstrations comparatives dans vingt-quatre districts de l'Alberta

la Saskatchewan. Sur chacune des stations de démonstrations dans ces
icts, on a cultivé du blé continuellement sur la même parcelle pendant
re ans, à côté d'un champ soumis à un assolement de deux ans de blé et de
Ire d'été et d'un autre soumis à un assolement de trois ans de blé, blé et
Ire d'été. La production moyenne, en quatre années, sur ces vingt-quatre
ans, a été de 10% boisseaux par acre pour le champ portant du blé sur blé.

20% boisseaux par acre pour le champ qui portait du blé et une jachère
Le champ sur lequel le blé était cultivé sans arrêt s'est sali, sa capacité

sorption d'eau a baissé et dans certains cas le sol s'est soulevé aux vents.
• cette raison, la culture du blé sans arrêt a été abandonnée et l'on s'est
u compte de la valeur de la jachère d'été.
L'entretien de la jachère d'été sur les stations de démonstrations se fait
I façon suivante: la terre qui contient des mauvaises herbes ou des herbes
eines rampantes est labourée peu profondément en automne; si elle est
re, sans mauvaises herbes à rhizome, on la cultive ou on la traite au
le dès que la récolte est enlevée et on répète cette opération au commen-
nt du printemps. Le sol est ainsi recouvert d'un tapis de poussière,
nidité peut y pénétrer plus facilement, l'évaporation est enrayée et les
les de mauvaises herbes sont encouragées à germer promptement; le labour
s façons culturales que l'on donne par la suite les maîtrisent. On obtient
neilleurs résultats en labourant la jachère d'été de bonne heure, aussitôt
n peut le faire après les semailles. On herse la jachère immédiatement
s le labour ou, ce qui est préférable, en même temps. On a trouvé que la

à disques n'est pas un instrument satisfaisant pour ameublir la jachère
, car elle pulvérise trop le sol et celui-ci se soulève au vent lorsqu'il est

lu se gâche après de fortes pluies.
Les différences dans les sols et les conditions de climat sont telles qu'il
It impossible de s'en tenir à des règles précises dans le traitement de la
ère d'été dans les districts semi-arides. Une jachère d'été bien labourée
leublie est la plus grande protection du cultivateur contre les mauvaises

es et le manque de récoltes.

Intervalle auquel la jachère d'été doit revenir dans l'assolement

En raison des différences qui existent dans les conditions de sol et de
at, sur des points peu éloignés l'un de l'autre, le service des stations de
Onstration a établi un certain nombre d'assolements de différente durée
Chacune des stations de démonstrations dans l'Alberta et la Saskatchewan.



pour démontrer à quel intervalle la jachère d'été doit revenir dans l'assolemel
pour être avantageuse. On détermine la valeur de la jachère d'été par l'empl
d'assolementq de différente durée. Dans l'un de ces assolements la jachère e
employée tous les deux, trois et quatre ans. Le premier assolement se compo;
de jachère et de blé alternativement; le deuxième se compose de jachère, b
et blé; le troisième se compose de jachère, blé ensemencé de ray grass
l'Ouest ou de brome inerme et deux années de foin. Des assolements du mêin
genre sont également suivis avec l'avoine. En ce qui concerne les assolemeni
de courte durée, le blé et l'avoine ne sont pas compris dans le même assolemen
lorsqu'on l'a fait, on a constaté qu'il s'est produit beaucoup de grains volo
taires, en quantité suffisante pour rendre la récolte inapte à servir de semel
et pour abaisser beaucoup sa qualité commerciale.

Dans les parties nord de ces provinces, on suit des assolements plus long
savoir, un assolement de einq ans composé de jachère, blé, avoine ensemenc
de ray-grass de l'Ouest ou de brome inerme et deux années de foin.

Les rendements obtenus jusqu'ici montrent'que l'on doit donner la préf
rence aux assolements plus longs, contenant quelques plantes qui forment d
fibres, car si la quantité d'humidité est plus abondante pour la récolte suivail
dans les assolements plus courts, le sol perd graduellement les éléments q
forment les fibres ou l'humus, et la perte de ces éléments est, dans bien d
cas, la cause directe des tourbillons de poussière.

Culture de la luzerne

La luzerne est peut-être, de toutes les récoltes, celle dont le mode
traitement varie le plus, suivant la localité où on la cultive. Beaucoup de ge
ne réussissent sa culture qu'après l'avoir semée plusieurs années de sui,
C'est une récolte idéale, en raison de la rapidité avec laquelle elle repous
après chaque coupe et de sa valeur comme fourrage. Ses racines apporte
directement de l'azote au sol, et comme elles vont chercher leur nourriture da
les profondeurs du sol elles ramènent des principes minéraux qu'elles puise
dans les couches inférieures du sol et les mettent ainsi à la portée des plant
à racines peu profondes.

Il se fait des démonstrations sur la culture de la luzerne en même tel',
que l'essai d'assolements réguliers sur les stations de démonstrations de l'Alber
et de la Saskatchewan. Dans les districts où ces stations fonctionnent, la Cl
ture de la luzerne n'a que partiellement réussi jusqu'ici. On a constaté q
les semis en rangées, suivis par des binages fréquents, donnent de meilleu
résultats que les semis à la volée. On a obtenu jusqu'à deux tonnes de fo
et 128 livres de graine à l'acre. Au cours de cinq années d'essais sur vin
et une stations de démonstrations en Alberta et en Saskatchewan,o a consta
que l'humidité est un grand facteur dans le succès de la culture de la luzer:
dans ces districts. L'avenir de cette récolte dans ces districts, si elle d<
s'établir permanemment, dépend de la ténacité et de l'habileté dont 5
introducteurs feront preuve et de son acclimatation naturelle.

Encouragement à la production de seigle d'automne

Le seigle d'automne a bien des attributs qui en font une bonne récolte pO
bien des parties de lI'Ouest, principalement le sud de l'Alberta et la Saskatel
wan. Dansles sections où le sol se soulève au vent, on constate que la jache
d'été, ensemencée de seigle en août, est moins sujette à se soulever au vent q
lorsqu'elle est ensemencé de'blé de printemps. La pousse d'automne recuel



leige et emmagasine ainsi plus d'humidité et le seigle a une valeur toute
uiale pour combattre les mauvaises herbes parce qu'il pousse rapidement et

Disons sous ce rapport qu'une jachère d'été suivie de deux récoltes de
le d'automne en succession et d'une deuxième jachère feront presque
Plètement disparaître la folle avoine.
Lorsque les stations de démonstrations de l'Alberta et de la Saskatchewan
été établies, en 1915, les démonstrations effectuées avec le concours des
cteurs de ces stations dans ces districts ont encouragé la production du
le d'automne. Elles ont ouvert bien des districts nouveaux à la culture
seigle d'automne et remis en culture bien des acres de terre qui n'étaient

que le jouet des vents.

Introduction du ray-grass de l'Ouest

L'introduction du ray grass de l'Ouest dans les assolements des stations
lémonstrations de l'Alberta et de la Saskatchewan sert à deux fins. Aujour-
ui que la prairie est rapidement mise en culture et que l'on pacage un plus
nd nombre de bestiaux, les cultivateurs constatent qu'il est de plus en plus
icile de se procurer une quantité suffisante de foin de prairie pour pouvoir
rrir leurs animaux pendant l'hiver. Ces derniers ont trouvé que le ray-grass
'Ouest est très utile, car il rend de 1 tonne à 3½ tonnes à l'acre, suivant la
on. Ce n'est pas seulement par le foin qu'il donne qu'il est utile, mais

par les racines qu'il laisse dans le soI et qui ajoutent de l'humus au sol.
sols de bien des districts s'étaient tellement appauvris à cause de la culture

s arrêt qu'ils avaient perdu leur cohésion, à tel point que ces sols se soule-
,nt au vent.
Pour réussir la culture du ray-grass de l'Ouest, il est essentiel de bien

parer la terre. Sur les sols secs il vaut mieux semer 10 livres de graine à
ire. Les semis plus clairs donnent les meilleurs résultats dans les conditions
climat aride. On peut le semer avec ou sans plante-abri. Dans les sections
s sèches, on a constaté, sur les stations de démonstrations, que l'on obtenait
Meilleurs résultats en semant sans plante-abri, sur jachère d'été bien pré-
'ee. La graine qui est très légère, devrait être mélangée avec deux fois son
aine de blé concassé-on se sert de préférence du semoir en lignes. Il est

de semer peu profondément, mais assez cependant pour que la graine soit
contact avec le sol humide. Pendant la première saison, il vaut mieux
Per tout le regain jusque vers le mois d'août; on le laisse sur le sol«pour
Mer un naillis.

La deuxième saison, on peut couper la récolte pour en faire du fourrage,
I faut, pour cela, la faucher au moment où elle commence à fleurir.
Les démonstrations de cette culture sur nos stations comprennent égale-

lt la production de la graine de ray-grass de l'Ouest. Il faut avoir soin de
Pas couper cette récolte lorsqu'elle est verte, ni de la laisser trop mûrir.
se sert de la moissonneuse ordinaire pour couper le ray-grass de l'Ouest

Ir la graine et on fait le battage avec la batteuse à grain régulière. Sur deux
tions de démonstrations nous avons récolté 850 et 900 livres par acre respee-
MIent de graine de choix. La valeur de cette récolte est appréciée et on la
tive de plus en plus. Les directeurs disent qu'ils ont plus de demandes
graine qu'ils ne peuvent en satisfaire.

Introduction du mélilot ou trèfle d'odeur

Le mélilot, que l'on considérait autrefois comme une mauvaise herbe, est
Plus en plus apprécié et se répand rapidement ; on a trouvé qu'il permet



d'anéliorer les sols pauvre ,s en éléments fertiliants et en matière organique
Il contient toius les élémuents iniecessaires pour faire un excçellent engrais vert
pour la produt du nitrate. Par ses racines profondes, il rend les so
imperniéalles plus poreux et il va puiser sa nourriture à une grande profondeur.
Conue il résiste à la sécheresse et au froid, le mlilot s'adapte à des conditioe0
itès variables de sd et de elimat, purvu que le sl le soit pas mcide et que la
setence ait été sucarifié ' et inoeulée.

Poir lus sols dépourvus d'iunus et qui se soulèvent anu vent dans 'Oues
t

le nliiot promet d'etre uni plaite ile, juitement à cause de ces uaractérist-

ques. Pour cette raisoui oi a établi des uhamps de dUonstration du mélilo
sur les stations de démonstrations de lOuest. afin de vor jusqu'à quel point le
mélilot petit r lsoudre ce problème des tourbillons d Ioussière.

Encouragement à la culture des jardins de ferme

Tro dî e gens exagèrent le travail qu'exige le jardin. et ils n'appri't*
pas à leur juste valeur les seicn'es qu 'il rend. Les léguimes que li'on ueille fraW
dans îun jardin soint beaucup plus appétissauts que les atires. Ou en conisoni
Pus et on les apprécie plIs. lour éveiller l'intérêt su' le jardin de la fer19le
et Iemblellissement des aburds de la maison, les fmes expériieintales foud'i
sent à chaqu direteur des statiois de démonstratio1ns des collections de graii
de fleurs et du plantes de jardin dont elles ont détriiiiié la qualité. Av e
eollections, noluts enlvoons des instructottns et des feuilles de notes pour qt
puisse tenir les notes 'sur les différents légumiioes, et 'e"s feuilles sont renvoyée,
au bureau à la tit de la saison. On itroduit de 'ette mîanière, poir l'avanIetae
du distrit envî iinnant, les variétés nouelles et éprouvées de graines le teurs
et de plantes de jarinh. Les fleurs embellissent et itéiessent. Elles soit tout
aussi nécessai'es à la camgne qu à la ville pour bminer à la maison cet aspeet
fanilial taint désré.
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Le service d'extension et de publicité

F. C. NUNNICK, .S.A., Chef dî service

Le serviee de l'extension et de la publicité est l'une des créations les 1
récentes à la ferme expêritllentale celtrale; il a été établi au printemps de
après la conduite de certains travaux préliminaires d'organisation l1
précédente. A mesure que les résultats des reelerches exécutées par les
vices largés de ces travaux s'ac inulaent, il (levenait de plus en plus éviJl
qCil y avait besoin d'iun iiiteri i ire entre les fermes expérimentales e
culltivateurs, et qul'il y aurait lijeu (e faire des efforts systématiques e
repalire ces renseignements. (''est pour cela (lue ce service a été fori1
charg, entre autres, des fonetions que voici

(1) Surveillance dans la préparation et la distribution d'articles de Pire
transmis r'égulièrement aux jouirnaux canadiens.

(2 Surveillance du rassenibleiient des matériaux pour les ''Conseils 1)
la saison ,

(3) Publication de circulaires d'exposition et aide à la préparatiOnl
rap)orts et de bulletins.

(4) Pr"paratio et pr(sentation des étalages des fermes expérimentale5'
(5) l)éx eloppeient de la liste des correspondants. l
(6) )ireetioni d'un bureau central de vues de lanternes magiques Poi'

sy-stèéme des fermes expérimentales fédéral( s et préparation de cartes pour
fonetionnaires de la ferme cent rale et les régissems des fermes annexes.

(7) Surveillance de la préparation de séries de vues de lanternes ma.
avec manuscrit explieatif ; ces vues et ces ainauserits sont prêtés aux orp
tions agricoles et iorticolies et àîl'utres sociétés et clubs au Canada pour
d'enseigneent, et le service recoit les deimaundes et veille à la distribution ('
l'eXpd d tion de ces vules.

1) Les denaindes de cirî'nlaires, feuillets, bulletins, etc., sont référé'
ce .service.

9 Beaucou p d'dutices trava d'extension et de publicité à mesure IL
" jentelt.

Articles de presse

E1 1916 et 1917. !iius avoiis foi ciii des articles dle presse à tous les Jlo
nîtu- dans les dis ricts Pli' lesq lîls 4es ait ioes s]péciaux étaient pr("

ii 19Pi 1iolis avon îîii0iaîîdé à t1in -es jouî'naux canadieu s s'ils dés,",
'eoe\ îi' les articles Puflliés par ce seric'. Ilus de & i0 de ces 1o.rnai

r'eîoiiiu dal1s frative et ces arlicl e ler ont i Iniis été fiuis réeIl
miiin . ti li Iisie des elrrsPiilai t I i1 î'evisée elneoi' une .0

îjîoli'd 'Ilîi plus île S (Il .iu'alNx cesi Mi ai ies. D)ouze artiles
isliaii en 1916. ý*2 eii 1917. 1:19 iei 1D1S, L50 en 1919 1 et6

L é ei 1921 1 0 ci 192 t 231 ail eours des diX prendirs inis le (le
uni t otal (le 1,099 llt' s isql 'à date. 'haqine art icle porte e
titrce ' Niotes dle" fe' éneliîale et est g(îié ralement Publié sOLS

t i jîaufoi.les1ji'iax Nl fot li salis nousi eni att iiuer le 11
1 les atiiellms s 'l'e i ruelt de les î 'rice d'une

l isîhîl attavýiiit e cct ci langiag_0e l'uileliieiit 'imipis par le cllt
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pique. Des centaines de journaux enîplhient ces articles tous les mois. et
des renseignements utiles et les résultas d'un grand nombre dexpêrietwes
ainsi coIItanimeIIt portes à la connaissance du publie lecteur dans les

rulraux du Canada. Ont voit faeilemîtenlt que ce service (le presse
inet d'atteindre rapidement le eultivateur canadien; on voit également les

ts tès grands que peut rendre cette diffusion de renseignements a cas
le explosioi subite d 'une malide du bétail ou des plantes, ou de l'apparition
Illaucaises herbes très dangdereules, 'ar il est possible de transnettre aux

turs presque sans délai les lovens d'identification et des renseigne-
1 s ur ues mesures de conbat à prendre. Trois articles de ce genre ont été

aux journaux eanadiens et ainsi à tous les cultivateurs du (aunada
it les deux premiers mois de 1922.

t l'kols envoyons des articles d'une nature générale à tous les jourlaux dans
sel' rapote, es proives canadiiennes nliais lorsqlue le sujet traiti, se rappoirte Il (le-,

qui existent dans nue province ou dans une partie dFine province.
ýt el n est envoyé qu aux .Journaux dans les distriets où ces renseignemwnts
Pliquent.

"Conseils pour la saison"

Les "Conseils pour la saison'' sont un feuillet de seize pages publié trois
1,Par an. en mars. juillet et novembre. Il en existe deux éditions, savoir,

iVition des "Prairies'', qui contient des articles préparés spécialement pour
.Provines des Prairies et l'édition " De 1Est et de la Coloibie Britannique ',.

quonitient (les articles qui s'appliquent aux conditions (le la Colombie-
tannique et des provinces (le l'Est.

Cette publication est très bien vue. Ses articles, ainsi que le tiître Ilindique.r'etlt Sollmairement et d'une manière pratique sur des sujets d'exploitation

( qii exigent de latteition à l'époque où ela(ue inuiéro arrive au
i\ateur. Elle a beau'oup contribué à éveiller Il'itérêt dans les travaux des

f es expérimentales. Une boine partie les lettres que nous écrivent les
h"ivateuirs suir tous les points du Ctanada et qui demandent des renlseigne-

'a p)euveit être attribuées à la distribution des "Conseils pour la saisoi."
P hus de :00.000 exemplaires sont envo,és par le bnureau des publications

pl liste réguli'r de cultivateurs au Canada à ebaque édition; 6,000 exclm-
blaressont envoyés aux banques dans les parties rurales du Canada et ces
q aident à les distribuer aux eultivateurs dans leurs districts. Voici celles
lU nous prêtcnt leur bienveillant wnvours dans ce travail:-

VQIUPde la Nouvelle-Ecosse Standard Bank of Canada
lia!] Bank of Commerce Royal Bank of Canada

cin (de M3ontréal Wevburn Security Bank
nt de To'onto Union Bank of Canada
4ql'htÎ Bank of Canada l>inion Bank of Canada
s Bank Banque Provinciale

'ial Bank of Canada Bampie d'Hochelaga.

S Oici un extrait diine lettre reetie di dIire tei 'uinie sueu rsale de Québe
a Banque Provinceiale du Caiada:-

"Je puis dire (lite ces "(oieils por la sadisn i sont très aprécics
par les cultivateurs. Très suvent ils passent à la banque et ils deman-
lent si nous les avons re'us même avant qu'ils aient paru."

\uj litre les exenp[laires distribués aux eultivateirs dont les nois paraissent
a liste régulière iadrcesses et ceux qui sont distribués par les ainunes, nous



envoyons (les exeimplaires de îette publication à beaucolp des fonctionnaire
des (ouvernentents fédéral et provinciaux et à d'autres ouvriers de la
agricole qui distribuent ces feuillets aux niembres des différentes organisatitîS
auxquelles ils s'intéiressent, tandis qu'un vertafii nombre d'exemplaires
envoyés également àl diffirentes compagnies d'élévateur et î des agentp
machines pour êire distribués parmi les cultivateurs. Le nombre total d 'e«
plaires inilprmins à la dernière édition était (le 413,500. Ceei comprein
versions anglaises et franeaises (les deux éditions de "La Prairie'' e

•L'Est et C..B.'

Circulaires d'exposition

C'es cirý-ulaires ont été préparées spécialement pour être distribuées ait,
expositions, où les étalages (les fermes expérimentales fédérales sont présentée
Elles sont condensées, pratiques, écrites ei langue populaire et donnent,.
une forme concoise, de précieux renseignements sur bien des questions agri('e
En fait ces ~iri'ulaires traiteit de la plupart (les problèmes que le cultivat
canadien est aplelîlé à résoudre. Comme nous le disons plus haut. elles
été préparées spécialement pour être distribuées aux expositions 'mitais elles
nous ont aussi rendu de g'rands services pour répondre aux correspondants
désirent des renseigemients sur différents sujets agricoles et nous en lf1
aussi expédié de grands nombres par la poste.

Voiei une liste des eirculaires d'exposition qui ont été publiées:-
1. Incubation naturelle.
2. Iuc.ubationi artificielle.
3. Variétés le grain reconmnandées par le céréaliste du Dominion pour le Manitoba e

Sasktctliewa n.
4. -Variétés de grain recomumandées par le céréaliste du Doiiîîîon pour l'Alberta

. Distribution et vente de grain le semence.

6. Le poulailler du cultivateur.
7. Variétés avantageuses de racines pour l'Ontario et les parties adjacentes de QuébeC
8. Variétés avantageuses de racines pour les provinees maritimes et l'est de Québee.
9. Assolements pour le centre et l'est du Canada.

10. Brome inerie comparé au ray.-grass de 1 'Ouest.
il. La culture des raisins pour la maison.
12. Le troupeau île moutons île la ferme.
13. L'édueation et I 'élevage des jeunes poussins.
14. La vérité au sujet u mélilot ou trèfle d'odeur.

15. La greffe en tête.
16. Couehes chaudes et couches froides.
17. Moyens île protéger les arbres fruitiers contre les souris et les lapins et soins

arbres edlommuîiia gés.

18. L 'apieultutire ati Canada.

19. La culture du tatae au Canada.
20. Le lait propre.
21. Ce que peuvent ruapporter les vacues laitières.
22. Le fromage Coulomminier.

23. Le fromage de crèie, et le beurre.

24. Tritemtent de la seinee contre) le hlarboo dui graii.

25. Catalogue îles publiîtations.
26. La fehiie est une fabrique. Partie .
27. La ferme est une fabrique. Partie Il.
28. La ferme est une fabrique. Partie II.
29. L'élevage îles canards.
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La biqe de l nature.

L 'ta lin talion du bétail.

L mii & laf<rme.
A lmnts pour les distret- de cultur en tv rre sie au Canada.
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Brt anit< ue
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1, pouller utile.
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aculiture (il la uArne dans 1'es du Can:Ml.

a -i-wrvation les rauines en fosse.
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L lgraisenlent uil ,îini etti.

ill iasu7- u dtu i-a e-i il t in u l iti t'oitt i tu taa
Pptîiarieits éî.onoi nit ta tiii m i 'o-tus ,i tt urlt fi-tmet itriguiée.

iti fîMru du ('astl i

hoarthulture cni sktheo

(-1ulture d1dt t it t l .
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Si. Commet dbrrcsmer lin pileâr Ies mites

80. I chaux en griculture.

87. L Siin tation des ch - aux

88. M alat dS im nts

90. Le bain des loutons.

9. lm herie des inai -ets, et des plan t es de la m me ' nil>

92. La lrpete de la g rnge.

93. La tr iepor lsprs

94 L, l 'neàoiae

95 bl rgeri

90. La porcheie d >" ,utivateur

97. Une cb n pative et bon M rc po urils porcs.

9 l8. nimn ti on peut gm. en t a pout m t e n ab . i n t l - c t I pro

itier in se servaint de l'nage d 'a0i et de pois o 
1 

daoie seule

L. ulture de ih am tnpignons

100. La culltu des p omes d- tuer dan les- prowinee miiîtiims.

l0 1. .n cab ne à p s- tiis11bl toute l'année.

302 La co nucionl dli silo.

103. Apparils Gonomsan1t laà andour sur lat ferme irriguée.ý
104. Engwrais nmiques pour les fles, les légumes, les petits fruits, l1s pe

105. Les maldie de abeilles.

100i Alim ,en pour Ilhivernemnt et h engraissement des boeufs de lOubirie dan; n l

C anada.

107. Cuilture die fourages pur iiengraissemnt des u c bufs en hiver dWn le norud

la Siskaitclhewn il.

Etalages enseignants

La prujîatiutil et la priO-eitatieli dle laile s ielialils atiX \ h
agricoles eanadlienies a été et est elieîtwe 1l1 ttl élhoetls prijtau}
ploîrIuînle ti sT\i' mi iii eXel litil lde la l t eÌ e tnes cw

pemrllj l l'er p lîlîT a (los îeliclailes de milliers île m ivlleil ltt
eoîu] îles résultais lilÌÌes ii se eîagi île Tpelele e illle

pri tei' les tentles. I allintlt lis all e t i 1911. îls il-u yes le
deit-iîitïîeîtn onut été jîi--îîtîs à. Iit de' 15 C\ii-. uit-' aetit-îi

Caila miî . 1 . lv ls p i utlH gr d lîollite i îX t \ e ll uni sel l

iii île 1 lln 1917 el le jiltî ] lt iit 1 iili'0 d 7 elln 19P). Si luin tii
du Fait (tue cii ethlla tîlît iA1' pti îi t Umm - ,à la phWanr les u

ei lxtt iia e le à desi* iti 1 < l , i ut. i Vi. îî 1  ieaUeî(>îIî île gtills 0 (il en.
les anlts 1 Iimialt de lrtilitr d le i l ids îles t itl îi x Ìl eX\ellitsll,

Avant 1922, l'étalag le p ius eollîlit et le î aU d dtaîlé de tMîis erns
étaielnt }lr-seallS etal elui (le I eN i xii jil Tii le lti (at itii -à. 00

tilltt i - ette X])t'l tili se ttiuV it ir s î les ii lieTs g litiiratx (llt son,
îîionlli, llouii naVmis p île dfintis le lli de Fli ilus lillti lS'l

talage lleaileoup ilas euplel ît Hillli. tt eîîtlilAell-eitel t de 192
axs, t Uisi à îIleill u ntie sîîaee îl\ ie limue -Ténxelter Ui ealläeh

pOrttion 11ttialle canalienrtneIe îiiî ît en 1 ill tAllatit
délailhe e la di ion les flernies ipinetls fldérales a ni' tpt 'ile

di pav-illn de I'li ultUre et table, i très elilaie àl helui lii e
présentl I\\i a i U-n (C usllllile l 'itaîttifes il itule dlmenîii



ariable ont été envlivs Ions les ans par la ferme centrale à beaucoup des
elPOstions importantes. Les fermes annexes ont fourni également des étalages
lortatifs à beaucoup des petites expositions de leurs districts.

Les étalages complets présentés tous bs ans à Ottawa et plus récemment à
QrnO représeîntenît tous lus serviets de la ferIme centrale. Il peut étre utile
e donner ici une description soînnnaire de ces étalages, qui s'applique plus ou

7is à tous les a ut res étalages de ce geure présentés au Canada. Dans l'espace
loe1 au ser'Vce de l'exploitatii animale, il y a des modèles de vacheries
' "itaires d'étabbes, de eabanes poes de rteliers d'alimentation et de

p es à bain. En 1921, le loU de cette installaion était un étalage spécial
le sujet du lait propre. Nons avons présenté des échantillons de beurre,

aaFige de crème, frouaes Meilleur et Coulommier, avec l'outillage néces-
Qire pour leur fariciation et l'outillage nécessaire pour faire l'épreuve du lait.

L'étalage du service de li'avieuntur se coniposait de modèles de poulaillers
,ortatifs, de poulailleis de culaiaeuis, de trémies pour les aliments et le

a r et de nids-trappes. Des dmonst rations ont été données sur le fonction-
Wnient des inculaeurs électriques et des élev euses artificielles. Il y avait

alement des dém<mstrations sur la faci de tuer et e iuner les volailles.

-t fin, à Plusieurs endroits, un petit étang contenanît des volailles domestiques
Uvagesajoutait à l'inéê de lintalltioi.

Le service dc la grande culture a demiontr les avantages diu drainage, des
i mlteiges de grailes pour les plantes à foin, les résultats des essais de
(bié d'Inde) et de tournesols pour l'elisilage, etc.

Ai service des tales dos spiens de teuilles de tabae Pour les différents
étaieit présentés et les différentes phases (le la maturité auxquelles la

lte dâit étre couiée ont été démuni rées.

La irésentation du service de la botanique faisait ressortir les effets des
Mie C ladie des plantes. Des explications étaient données sur la façon

1dleitifier ces mialadies et les moyens de les combattre. Il y avait également
s etage;, instructifs le champignons ecoiiesitibles et védnéletx.

L 'étalage du service des céréales se composait de différentes variétés de
recomindées par le céraliste du Dominioi pour les dfifférents districts

pa diens Ces: variété étaielit présetées sous forme de grain dans des réci-
ts de verre et aussi sous forme de gerbes, diantat aux cultivateurs l'ocea-

Sd'étudier l'apparence di grain et la longueur de la paille. Les variétés
"e par la ferme expérimeitale centrale occupaient une place importante

cet étalage.

L'espare donné au service du lin était remilili d'un étalage île spécimens
lus dans les diféreuntes pliass de la fabriiation et d'échantillons de toiles

t able, de paillassîns et îe filasses faits at Canada avec du lin canadien.

L'étalage du service des plantes fourragères se ,cmposait de spécimens

tdiirnt e variétés de racines, de muaïs, de graines de graiméinés et île
les,' spécilement cec ntandées pour le district où ces étalages étaient

es.

Le lervice de li'ortieulttre ia pr sente es vits de frîuts mandées
la vallée de l'ttawa ies ponnes îe duseis rrées sur la ferme centrale et
Sommes croisées de hene qualité. VU étalage représentait les travaux

îutés sur la séleuti 1n améliorante des plantes. Enfin, on1 faisait ressortir
potee qu'il y a le prendre tu soin intellient îles alentiors de la ferme.

ne ruche dl'oblServ-iationii formait une partie intéressant e le 'étalage pré-
e par le service de l'pieultur. Il y avait assi les nodèles île bonnes

'les, l'extracteurs à miec et d'autres aniessoiies pour li'ap eur.



Le serNice de la chimie a présenté des échantillons de différentes soI
d'aliments, accompagnés de textes expliquant la valeur de ces aliments, ba
sur l'analyse. Il y avait également des échantillons de différentes espè
d 'engrais chimiques et des renseignements utiles au sujet de l'emploi de
engrais étaient présentés au public.

Tous ces étalages étaient accompagnés d'explications écrites. On se sers
également dc transparents représentant les détails les plus importants
travaux de chaque service et les moyens mis en oeuvre, et ces transpare
étaient très utiles. Tous les ans, la structure de ces étalages était complèteril
modifiée, et de nouveaux textes étaient employés. On a fait ainsi connal
au public les différentes phases des travaux du service et la façon dont
moyens étaient présentés et expliqués était suffisamment variée d'une an:
à l'autre pour entretenir l'intérêt du public.

En préparant des étalages pour les expositions des différentes parties
Canada, nous avons donné une attention toute spéciale aux exigences
districts dans lesquels ces étalages devaient être présentés. Les variétéscéréales, graminées, fruits, légumes, etc., recommandées pour chaque étall
sont celles qui ont donné les meilleurs résultats dans les districts où l'étal
est présenté.

Mesures prises pour agrandir la liste des adresses

Nous nous servons pour cela de cartes spéciales portant le texte impr]
que voici

MtNISTEEE PEDERAL DE L'AGRIULTURE, OTTAWA

Le Ministère envoie, tous les quatre mois, à tous eeux dont les noms se trouvent
la liste des adresses de la ferme expérimentale, une publication périodique appelée ''C
SEILS POUR LA SAISON", qui contient des faits utiles pour le cultivateur et qui
distribuée gratuitement. Il envoie également une liste des publications nouvelles que
peut obtenir en en faisant la demande.

Si vous ne recevez pas ces ''Conseils"' et que vous désiriez les avoir, remplissez e
carte et renvoyez-la.

Toutes ces publications sont en anglais et en français. Si vous désirez l'édition f

çaise, écrivez un 'F' ici..............

Nom ................... ............................................

Adresse postale. ........................................ .......

Route rurale numnéro
ou nom ide la rue et numé..ro........................................

Comit ....................... ............ rov ce ........ .....



ces earte>s sont placées dans des endroits bien en vue, partout où l'on
ente un étalage des fermes expérimentales fédérales. Tous ceux qui désirent
Voir les publications du Ministère fédéral de l'agriculture n'ont qu'à
Alr une de ces cartes et toultes les cartes remplies sont transmises au bureauPubli, ions qui s'en occupe promptement. Bien des milliers de cultivateurs
ete mis de cette façon en contact intime avec les travaux des fermes et ilsitent maintenant des services que ces fermes peuvent leur rendre.

Bureau central de vues de lanterne magique

ous avons, dans ce service, un bureau de vues de lanterne magique sur
ravaux des différentes divisions des fermes. Ces vues sont au nombre de
leurs centaines. Elles sont numérotées et indexées. Elles sont pour l'emploi
officiers des différents services et des régisseurs des fermes annexes, qui
'ent en avoir besoin de temps à autre pour leurs conférences. Nous les
iS trouvées très commodes, spécialement pour les régisseurs des fermes qui
vent donner une conférence illustrée sur les résultats des recherches expéri-
tales et sur les fermes annexes. Nous fournissons des collections de ces
aux régisseurs de toutes les provinces, de la Colombie-Britannique ù 1'le
rlneEdoniard.

Nous préparons également des tableaux graphiques que nous trouvons très
Pour les conférences sur les assolements, sur l'exploitation animale, sur

eréales, etc.

Vues de lanterne magique pour la distribution

.Vers la fin de 1921, nous avons fait préparer deux séries de vues de lanterne
ýque, destinées spécialement à être prêtées aux organisations agricoles et
içles et à toutes les sociétés et à tous les cercles qui s'intéressent aux sujets
eé, Les deux séries déjà préparées portent sur les deux sujets que voici:-

"L'embellissement des abords de la maison de ferme."
"Le soin de la basse-cour.''

Il y a de cinquante à soixante vues dans chaque série; chaque série estilipagnée d'un manuscrit explicatif ou d'une conférence d'environ vingt-
pages, écrites à la machine, et que l'on peut lire en présentant la vue sur
a. Il existe six séries en double de vues sur chaque sujet et nous avons
reçu un. très grand nombre de demandes pour l'emploi de ces vues, quoique
n 'ayons fait qu'une réclame discrète à leur égard. Nous ne faisons rien

r Pour leur emploi, seulement les frais d'express à l'aller; c'est nons qui
ma les frais d'express pour le retour.
La préparation de ces vues et des conférences a exigé beaucoup de temps,S vues n 'ont été prêtes que dans la deuxième semaine de février 1922.
Aue nous avons annoncé que ces vues étaient prêtes, nous les avons envoyées
1.ant les six premières semaines qui ont suivi cet avis à plus de quarante
ions au Canada. Tout fait prévoir que cette phase de nos travaux d'exteni-
leera très appréciée. Nous avons reçu beaucoup de lettres de ceux qui ont
(Ye ces vues, signalant une assistance de plus de trois cents personnes à
reélunions: cette assistance allait même jusqu'à quatre cents dans certains
La moyenne des présents à ces réunions était de 148. Comme nous avons
beaucoup de demandes de vues sur l'embellissement des abords des maisons

"le, nous avons préparé une série spéciale sur ce sujet en 1923; cette série
e egalement très bien accueillie. Elle a été prêtée l'année dernière à ungrand nombre de villes. Nous nous proposons de préparer des séries de
'ir des sujets qui se rattachent aux travaux des autres services.



Distribution d'imprimés

Les demandes que nous recevons de la part des cultivateurs et d'autr
intéressés pour des circulaires d'exposition, des feuillets et des bulletins, "o
causent un volume considérable de correspondance.

En ces neuf dernières années, beaucoup d'autres occasions se sont prése
tées pour l'entreprise des travaux d'extension et de publicité, et nous les avo
mises à profit. Nous avons envoyé, pour fins de démonstration, à des c 11
abrégés d'agriculture, dans différentes parties du pays, de petites collectio
de modèles de bâtiments de ferme. Des collections de graines ont été n"'
dans des bouteilles bien étiquetées et qui ont été employées aux cours abré
et aux réunions, oü le sujet discuté se rapportait à la sélection et à l'amélio>'
tion des semences. Des collections de lin, de grain et de plantes fourragl
ont été mises dans des caisses attrayantes et présentées à des musées de collè
dans différentes parties du Canada. Un étalage spécialement attrayant et ti
élaboré a été placé au musée commercial et industriel de Montréal en 19.
Enfin, un certain nombre de modèies de poulaillers ont été préparés et envOl
dans l'Alberta, pour être employés à un certain nombre de réunions qui '
été tenues dans cette province pendant l'hiver 1921-22, etc. Nous receV0
continuellement des demandes d'aide de ce genre et nous nous efforçois
rendre service aux cultivateurs et au public en général au Canada en porte
à la connaissance générale de tous, et de la façon la plus complète possible,
résultats des recherches conduites par le service des fermes expérimeital
Nous étvdions, à l'heure actuelle, le moyen de rendre encore plus utiles et P
efficaces les travaux de ce service.
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FERMES ET STATIONS ANNEXES

La station expérimentale de l'Ile du Prince-Edouard

J. A. Cl u, B.S.A 1 Rgsseor.

li \ rllalllle eeîuil' le J-arir du (s ie eilvrait, loîsqu elle
i a liarlytiilet\),wn ilnill 9% lle li i îr6ei ede 29 aeres. La

ue, quiip'ta'ile\d ' a é ellet e nai. le
e' tuenlt de Ilsl lu riiler (luiard t t vt g' a l lV0ueltlieln fédéral

d tius e'\pri leltl s* iail à i terme. ln ette propriété a depuis
n"nnië Ipr dle abni' et (le ball\. s' lei til nui'a (pilur ms maitenant a

'is i2011 , -res. Cette stai iil se prouve à. un ]lille iu nior'd est
%ni re <ilnereial de la ville de ('la-lutietownu et elle e' tra\ei<e par' le

"Ou de fer de I 'le du l'rîieEduardl. Elle est ainsi très bien pdaeï pour
Se. La te'rre a I e I t la oi e ï-s t f e n cii pente £'éuéi'al vers

0St ' ea xnell i' t Pi lt sur le eh-ernili dle p euv'elnt voit' la plupat
né ots de la minP. A pulr ir des li'nelts de la station, la teiTe est el

I" d tîs A A r , âl f r le nord. 'ers le emui de fer à l'oilnl t lale, , 1 f rés raide,

1- M ai une <<ulellr r <iet eurî i est fifill duté M rs ene (Triissiue)
i tle B ndali hn à etî te pirxi ilee. ('est i l nérali un sol sablo argileux

ir l u tu uf d 'argile à brqule. tui' une grande partie le la, ferle,
-sl e't tellment iip|rmealde à Irail qu 'ilI est iiélessaire de lrainr les

i as et liîèîîe îliisieill's o-lnis des terres hates pour les préparer
R e ' he lîes eN}plim!entales (ii exigent (bls iliditioils îilifornIes le sol.

ele U<'iiple tyles <le ds différelnts sot Ircyréets. Leuir naturie varie depuishli pîUP l Arils loide et Hl y a du.s étendues ina'écageuses de tourbeque I o a ises eu elltnre ait mo< yeni I drainage.

b La station sert de quartiers gliéraux aux eulltivateurs (le 'Vlle ptir les
lies sur les iléix, les cnir'ais, les sols, les ri'-oltes et le bétail, et de
udl e i îieilS pi les l(>1 |ob'enis centaines (le subdilvisiois tlans

quelles lts prolèmes que pi'ésîliteit ees enî'iditions se paîrtagent.
Les travaux soit ' ppi'\imt ivnint de diux st<îles, re-hlierlies et expé-

l démnstrati<n ' eî llon<d'. asitne et p'opagande illstru]tive dans
irOxi, lorsque ieasioi s* î }telite.

Céréales

Un des tictivai des plus i <ilprans leut-ête de tous reux qui oit été
s'i tl' eet ýstn< <'51 restelui (li a dl<ni anissane à l'e i'hrttet<wn

l'sp' i trax a -relie o i ut <l< exeî'its en 191 et elle a
P l r2 ls <o par ai llio raiaîliline de lîîruieuel* de ellelen sI'

lnt No< E 'i<>; u'n avril 191e (p it' orî' a rl'Ìq rté <l iix n < ei e luit
x de phis à 1 'Sre que I l 'yll nin (o<s huit meille'res esîees tgY l'es

l'uni i ll e'sî f leriléîres alneufs Elle a à peu lirés reillplaré
te " es autres l<r<es aite la proi ile . e l i e illiber la lu irt (le ses

q'e ldans A l1aî el plue est eîll sur 1 îl u sl'îl le l'lo no il r Ied
iWai' 1 o est 1- et e'est là uîî évaiat t i modérée--que e†he epie,



SUp rielre ll.oru a a llÓ 250 ÜÜÜ bou1x (igo, à la prmoutoll ann11ll
gralin surt les farnls (0e etlte porovinvV, A raiýson de lf' le bisal

eipiseit e;l7,)( jar a. Partout où eette clge a 'tessap te dani's les allt

provnlltui ellt a flait prnuv' de sa ssi r'it ll r la plipart des illres Valt

et si elle etait enlî9ipty ulliver'sellenieîî, i est prlale que la reite Con'
alu Camna merai aupmae0 de bien (Os millions de hoissealx,

Deulx siris de reec!vrebes expérimnentales (o été conduite eln vopératO
ret1111 nomebtaill n re de eultivatellîs dans les differents distriets de la Pl _

villee, pour hrlvr e a rWiéts d avoille(Qui eeviyelnl l mou x pain. les e0di
thons dl IHle. Lt pri eriî essii touvrait tlle une périoi de eilli ans (1912-191l
et la minIle les îeinleents obieliUs sur elt ei(o ni lite parelles a fait V

que 1 avoini lilnière élail la meilleure variété. Au tilîs île Ces einq saison
lavtilne lunniière a produit i boisseaux 2 livres de plus que lI vieille avîot

noire le ille, (Ild lsland Ilck et sept bloisseix d ' rain de plus re le
Ligowo.

La detxiêine série l essais i'pitl ils a i enltrepisei auv dozlle iUlUitje
teurs pelldl'i lie al en1î; elle pottait sur les avtilles Hdlillieî'e e iPlet'
l'avoile Bn1iiiièi'e est v'llue vette fois ellore première al point de vite

relhî'llet'; elle (tait bien sltpléieue Si la vitîoire par la etuleue et Poi
i apparellee.

Tîites les vtalioits nouvlleus et divi & ecals eases ar la s le,
amIn lioate ds plates i la faer exprimiental u entle amt sumises à l'es

sur la ferm t harlottetown. En utre. toutes les meilleures espères eoilliiei
eliles -tt am1iettes par ulle selitill il la mtil bl fite, sous les règolee

1e it- taoituil tanadii îles ( iîrtetelt s dt stni'ies. Tol les ans les 1ilallý
de mérie supéieUrl de ..h.... esèc so tp1 ae1m lilés.e rgsr

iletendues ommstoek de sdou ' a elix (titi désirent les avoir. La îliitte

distribiée est le'ar li'étnde- de terre que la stati Peut tAfecter

prtioin de la semîenî.

Plantes fourragères

En te îqii vonerne As plantts flurricerit nous avons fait des essais

li'pératif (fl ' t itZ rne aveo lus î i lti\alîfel r su it les points de la proville

olls avons diîtestri d la terrl>ie Ù tous oix qui ell desmndaient ; n
nel vroyo(nsç pas que' la luZern moit une aussi bonne plante fourragère que l
trefle rouge sur iÌ (ils e l esS imîs un esivtelrs auxquels 'S

avonsfoîi leV lenîeinemen o'ti t ti teare i'(tire ule perte di V,îuI!t
?Wms aTons fait )essai d'un grand nonlbre de IlnZernes Pt (l'atres t000

pendant Une)( suite d'annilOls el. les plus rustigle del (es sPoires ont été treo,
mandées.

Parmi les graminées le mil vient au premnier rang pour Ile foin ; 1l'agrs
rouge, le dactvle elitonint la féuique des prés, sont des plates d'avenir Pl
le pavage. Les notiins le nie avs ns s ps indiquent qui' l'o imn peut lP'

omupter tenir une pline rvoltde de blé d Inde tms les ans et nou-os tonseil
aux Ult iv tateurs île sm.ee dep de l'avoile et îDes rses phur pnde lap

il li d'nde da s le anies oi lîui-ei no vet tas lth. Dans les boldo,

annNs 11b1 d'Inde. mn peut laisser mûrir ve nélínime davoine, de pois Pe
esees et n obtient lunt fortéte î't'te de grain. Nots veilons tout jlst' de

comnu'ied'essai des tournesols omm- e planlt foraèe E în 1921 W Ies tou

nestils Maiiotb de Rtusie ont, prouit 14 tonnes 1.000 livres à l I 'aerde
fourrage vert Ce fourrageli été donné aux b us comme fourrei vert et

en1 ntManI les Cêes, lus feuilles et los tigos, sans Pnlissr Nous aoL)1



iern.mandé e' mode di'alimentation à un cultivateur laitier qui avait une
'"ne étendue en tursols et qui n'avait pas le silo; il a fait rapport que ses

Wes ot mangé es tournesols aru avidité et que leur production de lait
Sest augmentée de beaucup. La semueue sélectitnnée du Manimmmth de

siea donné une bonte quantité de semeee mfre.

n 1922, nous avons sein une plus grande étende en tournesols un s)
. été ensitruit et res tournesols oti été mtis dans le silo, sous le blé d'Inde.

Les bteufs liut mang sans se faire prir mais les vacles préféraient l'ensilage
de blé d'Inde. En 1922, les tiournesols ont rapporté en timyenue 19 tonttnes
"272 livres et le blé d'Inde 16 tonnes, 438 livres à l'are de fourrage vert.

Dan nosnos travaux sur les raineis, nous avmts réissi à obteir un navet
ésistaàt la hernie des navets; nus iotus étions prouré en 1921 plus de 250
tres de rutte graine. et elle a pu ête distribuée parni les stations expéilmen-

it les stations tie démtionIstrtat its des provinees maritimes, et elle s'est
ontriée pls rsisattant à la nialadi qpie tte autre espèée essay'e jusqu'ii.

Cne série( de six assttletiis a été ise en iarie en 1912, stois titi -ystèie
înt convenait spéeialement pour la démonstration. Nous avons tenu des notes

'ces et lin peut se renre compte des résultats donnés tar les différents
% .ts non seulement par la lectire des rapports. bulletins et articles de

mse mais aussi par la vut, tar tes assoleients s'étalent tout ;'é à la vue
tous les cultivateurs qui Passent sur le traîin ou qui vienneiit à la ferme pour

Pisser quelques lettres. Ces assolmetnts nous ont petnis de démontrer lesftyens d'extirpeI les miauivaises heîrbes dangereus's et d'augineter graduelle-
nit la fertilité de la terre en appliquant du fumier à raisin de 'inq tonnes
'Paere claque année.

Mode de culture

Mais de tous les travaux qui ont été entiepris uir la stunitn expérimentale,
fui qi ofre le plis ditél t peut-Atre pour les cultivateirs est celui qui se

aPp 01.te à la eulîure du sol par <liti'rentes métholes. (es reeri''hes ont été
IUtées sur plus de triis Cents parcelles; (ni a mis plusieurs années à drainer

'1 terre et à la mettre <hnis un état aussi unifirme que possible. les notes
att de 1916 et un hou rombre di'at1iles de presse basés sur tes expériences

jt déJà été publiés. Voici quelqies-ns des résultats obtenus:
rsque l'on sème arxe le seuntir i lnes, le roulage efectué juste avant

emailles a dotité île neilleurs résultlats qjue le roulage efectué après les
tles lrsque 1L grîin étil d'.i le"é. l'n bur az lriofoitd du gazon

tuces d a onné de meilleurs rend'ments que le labpur suiperfieiel, et, de
tieu.l atir dît gazmi n îti'e-ué aiu i'ontrutemet de i 'auomtte a dotitmt

oeue réeolte que le lalotir le Printemps. IUn gazon labouré eu a tt et
ei autome a rendu 13 boisseaux et 5 livres d'avoine de plus que le

labouré le printemps suivant Le plus mauvais systiie de laboni
ttmne a encore rapporté 6 boisseaux d'avoine de plus par are que le

'1llur labour de printeinps, La terre qui a produit tue réeolte strelée,
time les pmTIns de te'Te on les plant'raeines., pti lu gnéralement une

ure récole si l'i prtpare li tn·' à iue réolte de gri'i suiante sans
servir de la charrue.

u t eonstatat ion tssez strpren't' t. e o u I ne It fait l'une des nwil-
l lutesabris pour l'établierent dIe Pririe peruini tet lorsqu'elle

}S ntée i i hlîeîisse'tx à l <' L 'r î't' se e a raisonî de Il/2
S a rendu :3 bisseaux et 12 livres de moins que losqu 'elle était semée
"pais. mais le champ qu'll rh'îeouir a produit MO livres de trèfle



de plus l 'amée suivante et I20) Ie mil de plus la deuxiéme année que n'ont

fait les parcelles enseiencées à raisoi de 21 boisseaux d'orge à l'are.

Horticulture

Les cultivateus, et plus spécialenit les femmes de cultivateurs Qi"
visitent la stat;m tui s lses ét s, prennent beaucoup d'inéirt aux jardins. att"
vergers et aix plantationis le petits fruits. NcUs faisons des reeierchaý
soiglieuses depuis bin des années pour trouver les meilleures variétés de
differentes sortes de léguies, le fruits et de fleurs.

Les exéiienes et les déiminstrations pitant sur la facn de culti
les lguies et les fiits les plus importants <t permis à la ferme exp'l
nientale de rendre de grands serviees vn assurant le succès d'un très grand
idnmbre de jardins de ferme. En fait, les tomuates nmres, qui étaient, il j1

a enleore que quelques années, lun luxe très rare dans cette provice, suit
maimtenant des léigumes très répandus que l'on peut aeheter à prix très
modere sur tous les points du pay's.

Nous auns multil ié un grand nombre des meilleures sortes de légull
et de fleurs dont la graine ti les tuberules ont été vendus aux 'ultivate'u
aux écoles, aux instiltuts de femmes de la provience.

Bétail

L'élevage lu bétail ne formait pas prte du programme original <le Il
fîrmie expériimntale de Charlottetown ; i ne se prolosait que de gari'er
juste assez dianimaux pour bien exploiter la ferme et pour utiliser les gr'
fourrages et les autres produits de surplus résultant des reherehes efcé
sur les éréales, les plantes fourragères et les plantes potagères. Clepndat '
dtmis <Ile la ferme est établie, nous avis fait des recherches sur l'e gra
semient d's agiaux et des boeufs et nous avons pubtlé. de temps à autr
des renseigtnements intéressants sur la facon (1 nurrir et île loger e
anunaux. Ile venti annuelle aux enchees amènîe toujours à la ferme''i
grand nombre de personnes intéressées, ius leur fournissons des rensei'U
nients détaillés sur Il'épque de la vente, sur les aliments. les systèmes î
ientation et les poids des animaux offerts.

'éteiidue de la station originale a été agrandie d1e tems autre, ete 1
noms a permis dlargir le champ de no re'lchel sur l'xplitation aiiale
We uatégories e les races suivantes d'aniaux de race pure sont miaintenant

epriésentées sur la f'rme: chevaux oldesdales, bvins Ayrshires et pOre
Yorksl'ires. Becoup de ces alimîlaux iont été présentés aux expositions
principales et le bureau lu régisseur est maintenant orné d'un bon nomilbre
de ruans de lemies prix.

'Toutes les vaches laitières sont soumises au contrôle du LIvre d'or. Elle
se sont inserites l'année dernière avec de bons rendenents. "Buttercup O
Glenlholm no. 56491, a dépassé en 1921 le record des Ay rshires de quatre
ams au Canada en donnant 16,444 livres de lait et 662 livres de tirs beurre
tirant 4.02 p.e. En 1922, trois vaches se sont inse'ites au Livre d 'or avec do>4
produ'tions de plus de 14,000 livres (le lait. En 19.23, "Daisv of SuniiD
Slope"' m. 72581, dans la catégorie ds vaches de deux ans, finit avec Ilie
produetion de pliUs de 12,000 livres de lait.

Volailles

cist Cette station qui a pris l'initiative dais un progrès des plus Dur,
quanIs dans i 'iidust rie avicole. Le plremier concours fédéral de ponte a é
commené à Cliarlottetown à 'autoiniîe de 1918 et onze autres encours dl'



InoIIi ei'are ont depuis été organisés aux autres fernies expérinentales. On

tujourd'hui que ces concours sont ini facteur des plus essentiels dans

e Cévelol pement de l'industrie avicole. Ce sont eux qui ont donné naissance

(itrôle, le li ponte et i 'enregistrenieut de" volailles, dans lesquels le

nlia a doi né l'exemple à tous les autres pays.
Le lbnéfice moyen réalise sur le coût de la nourriture et sur toutes les

Obules dans les cinq cnneours de I le dit P'rinee louard a été (le $1.30 par

tete Supposols que la poule ordinaire canadienin rapporte un bénéfice net

de $1 par an. ce qui est plus qu'elle ne fait, et supposons qu'à la suite des
'leours actuellement conduits ce èlî'éf'ee se mont e à la no. enne ties concours

le Ponte (le I'lle du Prince Edouiard. les :31.324.498 poules que le ,'anada
elOssède actuellement rapporteraient 30e de plus par tête qu'elles le font

ou'd'hui, soit en eliif'res ronds $9.400.000 de plus. Il v aurait là, on voit,

t ranld avantage financier pour le 'aniada.

Drainage des terres agricoles

Les Ilivaux modern es (le drainage étaient encore iicoinis dans la pro-

Slors(ie la station expérinmental a été établie en 1909. à Clialottetown.
drainage d'une grande étendue de terre peu productive sur la station a

dné es résultats remaptuables. Cette terre, qui, en 1910, î'avait pas
4tllit suffisamment d orge pour être réensemencée, a depuis produit plus

40 boisseaux d 'orge, 35 boisseaux de blé et 80 boisseaux d 'avoine par aere.

Nos avons fait d(s expéri(iles su r les émissairs souterrains et nous

ls îl démontrer qu'un trou (le quatre pouces de diamètre. creusé à

'liporte quel endroit de la provin(e et dlen(t jusqu 'il niveau général

aux. emporte toute l'eau d'une tednde uarécageuse dout la superficie

isse pas un acre. Nous avons conistaté qu'n n a (le ce genre a

Vcui de surface à raison de 20.000 gallons par jonr. Nous drainons

etIllemecnt la propriété Blake. qui vient d'tre ajoutee à la station expé-

"Ientale.

Recherches sur les abeilles

Noxil avois fait de uubreuses reerches sir les races (abeilles, les

(ns(le prévenir l'es.saimage, d'hiverner les abeilles et (le combattre leurs

'ldude Nous conseillons aux apiculte'ur qui epionivent dles ditficultês. à
resser le plus tot p sible à la ferme expérimentale pour demander (le

de, que nous solinies prêts à leur fournir d'ais la mesure où cela nous est

ble. En ces trois dernières saisons, l'apiculteur a visité tous les ruchers

fI 'ail il pu trouver dans la piovince pour donner (le l'aide oit des rensei-

enlts.

Stations de démonstrations

De 'oncert avec le prelmie sur eillant , des statios de lm(ontr'aions, le

e95sseur de Chiarlottetown a exercé une surveillance directe sur les travaux

stations de démonstrations (le l'le du Prin.' ý Lduaid. t'es travaux ont
' effectués sur six fermes dans cette province en 1923. Ils suscitent beaucoup
intérêt et devraient beaucoup cont ribuer à dénomtrer à tons les cult ivateurs

a leur des résultats obtenus sur les fermes expé'rimentales.

TIl serait impossible (le résumer sonmairement toutes les plases du travail

1 l résultats qui <it été obtenus, ni même de faire une évaluation appro-

in1ative exacte des services qu'ils Out rendus à la province. mais nous



présentons iei un elasseii t des diffïrent us catégories de tru x nx et
nombre d expérienles qui ont été entrel rnie on qui sont auellemi ent
cours pour chaque sujet:-

Exploiî,tation -ln-in m e
Grandeî[ cuiIlture

. .... ...... ....n .

Abeuis IIýîu d ,
D ers .lu - .... rr;, . -.

Total

Noibre de

1 S

.. . 7
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Station Expérimentale pour la vallée d'Annapolis et de
Cornwallis

W. S. Fiäun, Iqisseur

Situation et historique

ion e îueituialo i Kent .ville et éle hiniisn Ntv'll Iase
lt e àla sui.te de trer t utions faites eet eliet par la sociéte des

îrs le fritis ile Nla eleose. Il se fait mie graide tulture
s îlans les Coinits d inî . d' A polis t e lIani s et il tai e
e d 'jusiuer des reeeie exinrentaie5 pour aideor les arborivul-

t's l. r idi st Is p iitii re.- .italtives l'i lie -t qui a aient
tî it pir la s a't 1 îvaie'it albiout i a I etal)îlîs - li i.'î e

.i \ ilîijbe N. E., et lIorsque retti éi'le fui aila gaiée ait etb e
I, Iý d'aCrivulture à Truiiro. N.-E, il fut conv u.ii i, avee le e

(le l'agriuilture. î 1u'unliîe sia îtn durieulture fruitière serait
S a suplace. elte eitenîte fut îls-ri-e et une patiie de la station

de KeItville. qui ii\lre nivirol 251 nieres et qui était alors eîmnue
Toui le iropriéte K. Shlarpe, fuit aelit'té'ý ei 1911( plr le -Ministère
al de l'icrieulilre ar I'ent reillse 'un eîtl la vsoîele <les produe-

b fruits, (l .itM. R. S. 'atoi était pr'sile t. et qui l ltya la plus grain-
itjité pour kleli l q e eette il-quisition li laite. e e prprie fut

e 1911, ail . linistère ftdléral de l'agrieulture qui en fit une unitc
éuine des fermes expérii-ntaies. La plus grane partie de cette ferme

n1eeire recouverte d'arbresI: o en eonunen (a le défrieleient en 1911,
a irection de M. J. J . Starr. Au printemps de 1912, l'éteiile défriehée11ffisante pour que 'il put planter douze acres en vergers. W. Saxby

îui <eTujaÎt le poste de proflesseur d 'irtleulture au collège Madon}alu,
fut 1nînue régisseur et il entra en fonetions au eoumneneement de

t 1912.
-\0us avons dit plus haut que la proprlIe originale ,ouvrait 250 acres.
utomne de 1912, om fit I'aequisitioni d 'une propriété de 44 acres, com-
pricipalement d'une tendue recouverte d'aibri'ies et accidentée qui

tenait àEuène S. Roy. et en 1913 on aelta 7 acres e terre semblable
o Bihop. En 1919. on ahet a la propriéte originale le John Tully,

e de 130 acres, et en 1923, la propriét é dh Edward Williams .'ouvrant
e ', ce qui doiie à la propriété actuelle de la station une étendue totale

r t acres. La plus grande partie de cette superficie est située dans les
4 te (le la ville de Kieitville. L'eutrée de la ormt se troiive à un inille

Statio n (le elienin (le fer le Kenitville.

Description de la station

devant (Iv la prolriété est ilus ou moins iidente ' l'est, u ravii

raides s'étenl sur totle la longuer îe la frIe. Il y a. dails ce
1nW Oentainle d'ieres de terre bOisée qui p leut étre misew i e ltr'e

tItli forme i l un beau liare Iniat uirel. 1,a s'ctin 'entralt et la se'tionl
lure (l l'ouest, qfui s:ont entfièremlent arbll.1ot sezplates. Le sol

faesur la plus e-ranide partie de la fernnw- et abl- releux à argilo-



saldlux--, plus ou moins graveleux. Dans les ndroiîts -ù l as'ol ms ari
leux, il Pst nécessaire de poser des tuyaux de drainage pour y faire de boiiîî5
re(heche exérientles une vingtaine Alerea dW terre ont pté drinaé

jsqu'. h:mi hm étendues aceltées. il n'y avait qu'une centaine d'acres
env \iron qFui se composaient de terre défriehée. Depuis l'étallissenment de .I
statitm. 15-0 acres int été défriehés et mis en eulture; ette étendue éij t l'
pouri p lu , 'ouvrte du ermifères et le défichemeten al été diffiei
et conteux.

Horticulture

~smî\aîî înq avres sont vousaurés aux arles de xv'l'ers: il y a, Igg
Pette tentde, 2.70) p<nniers, 2:0 poiriers, .37) pruniers, 150 eeriiers 10

îelhers et quelques abrientiers et voignassiers. Si l'i CoIpijte VeNui
I"ussein sur ls champs plus ou moins inégaux du deant de la fermt le

total est d'environ 4.000 arbres. Il y a etuelleiment à l essai '240 variété'
du pmnuîniers. 55 variétes de poiries 92 de priniers, 54 de,eriiers 47 de
pîehers et 12 d'abrieots et de e ngassiers soit au total 500 varités dl'arb
à fruits. La 'Alution de loiinuliers ('ollprenl toutes les principatbs vard

anhuwises gîin toutes vinnent exueptiomnellement bien sur tette station mO
aieune d'elles repenliant nl'st réellenent supérietue aux vieilles it

anlwîsis, bien établies qui sont aujoudli très cultixées dais les seitiO>
a frits Outre l'essai de nouvelles variétes, nois faisons aussi des e

nunet i'îi sur les ainit' itu hsll irees ( rÉ'tins linna lis s11 u lisht nisaerés à l'
lenl-ai ellllmiques et itlîts faisons un essai (le ptlleriati i sur lui

grarmde éhelle. Les renseignements que lous obtenoni de cette façon 5O
très lilis aux arbori'ultellrs fruitlies. li qui apprennent l eollduire leurs

ergers d la Façon la phis avantagene. Trois a+res sont consacrs à
o',s'n)s de variiés et de ''ulîture sur li petits frucis et les lumlines et

résultats de ue travail sont très utiles à eeux qui soveupent de ceti1 ulr
les pæhnies <le terre ont repu lanietup altuntion et nous inoms efor.

égahwt-ent d'nuîrrag 1 iiloi le tubereules dle smnee sans malade
les tatu eu'tt ts juil ont déointr I'importti u'il y a à il av

des pinattions s ts J'e apport, et la deunde dP sene certifiée aitill
onsitaniiniiiient. La diffiuilt prineipale est d'obtenir que celte sennee nie it

las atteinte de iimsatine Pt il sle qu'il y aurait lieu de déplover p
(Oftoris dans tw 1axil impliitant pontr que l'iion n'ait aieiite diffieult

Sw lourer une provision de tubelrules rSellemenît sais Sans maladie.
1dailbtins il rntii'it nil repu leauou il tteitoit das les trav ux

dle îlîopemen le vete staiom les variét5s prinipales d'arbres, d'rhut
t de llantes ilrnenent ut été plantées, et nous avons aujourd'hui des

roiieinents à f<uirnir sur les utillertes espees p<oir î onheUisseint
hs abords de la maison.

Abeilles

La '"uduie di rulhlr reuoit un' attent ion tonte spéeiale et nous a
un ruiear de 7 a olies ainsi que deux rltbers \eeuiriques de huit M5

lati îuîn. l eîoitdi're génralemient que 'expliltiîiî les abeilles -Va
mair avîes la itlture des fruits m quie le verger rapperle d'uani plus 1

(u' le. illes sî"t là polr i bpîulr be pullen et ailer les frutits à no"O
Mllt-urisw'îm les arboriulteurs emloiAet beaîeoup de pomsières em1)1

sinIiies polir malriser les insetes nisibes et les maladies les arbres fruit":
et l s eunes "heilles qui butinent ee pollen empisonné sur ls plantes



l n 1au lti desttt'lfl liarttlt'eu, îtir 'tt ellit en grand noimbre. NOuS
1-etlleInet tes T' l e our \i(o' il y aurait nloyen de preleirr

Lellt.

Volailles

'le\ '' do i olailles tit\1ie i ulie iull i lrie ava\ taeuet i t li qilalite
Mi WtIl liore 'nn tradlellu -L t )uioîtîte 'aueouly datitiioti û la

"tjn M poues au it tt ('l t trle ul nid A trappe ]our eoinuaitre
Wt de ellailue pole.u el vue l lilnier les oiUi\ a faible produtin

tiltplo et' pour lu tleroîillei- qule lu illoffloures pondeuses. Il y i

r' i liée'. que Ious a isle rai aux llts ett. ' voie; l0e avOns
Ppu. les vepèee de bot tes potlt'us; et nons avtoit' aujoînt liiii des cochtets,

uis ) -t et', sî's que witos oltrots en vi te. La deniland'de eoellets

merîît.înt do' et ,ît au'u1eit rapide}iieiît et la ponte de busses-tts
Isi swu SM" alinellto d'unie favonl senlsiblle. Nousýaon églelRellt-

air d iilenthtuio et vo0l us ai\ ls deîs pTlî'lî' it. ll 's% p t'e<' sur
11,id eXploîtaltill jui soils susceptiles (le dÌonnler liJelo1t lo,

* it ilit"PN.

Animaux

n fait de o'es. nouis enìpl\ils la rau'e Xorksli'e afin ialie' à lro-

Un >te r blIti (le bonnie jualité. Nous failos (les enssi dh 'alintt i oli
le Jeunes Ptirem . pour li i)rottuetb it de Iaeon. afin (e tnuiltre les

MeuhCilt 1 (Ie l 'on p'i elt iver o11 eiittyer pon-' obellir 11;ii'tiineitaî ion
SPdsla plus avuantagteuse. t 'Xlti

Le troup(an de vaels slu>riÜorns gara sur cette staion a expÌoit

L ue 1 de la produet ¡o u l lait Les vaebs originales ntaient le souche

nit de lait et nous espons pouvoir obtenir ue bonne espèce à deux

ilt i doyînt îles rep)rtodIucteuls aiipil'iaut à des fuiiles laitières.
tr vaule et genre sont touj(urs len'; il fant bien ts alnées pour

i '5 Uarae fes dîsirs et oÌbtenir n'e ]roptîrt i passable e vaelhes
laitières danls lu ]rigî'éiture de va elles qui don liue e u antité

li ie >lllt bonie de lait, touît en eoser' li cette apttudie à la produetimn
1 aîîde qui est à tiésirer. Toutes Ies vaelîes sonlt s(uimises ail contrÔle
et ullrtliîli pour linlerijtii au Livre d'or ('t clus lui le rinpliset
Es conitions ne sont pus emplyées pour nla repr<muetion. Les taurilons

e(lus pour la rep'odu'n (u ni risses eimimo jeunes boeufs. Le
PCai conmpte actuelle ent 60 têtes. le essais dillineitatiu que nous

'fftet s 11tîl' mlit perlli i le 'reeiillir des ril'e gnenients s ur la
C ilhieîîls néeCssires pour stliîîuler un développein t Vigtu'eux

j'iîsbestiaux. Nuiis atîblonîs eni automine des b"t. t pot' utr 'en-'l
"Ammlt d 'iver ('t i1us reeueîll>ns aîîsci des e1egueietls stur le's

' lue i 'n peut atleiîtde te Uette industiî'e et sur' le tuni' Ni ixidtitl

eiut ete le pluîs ä1t il ellN. Ntî avils fit o'îii' t lt' i lite't
CC aîlimnNlî ell ( raliC dHretlagile.

Essais d'engrais chimiques

p ousî'; <ii t e tployons dans le verger de graneSplt taité, di'nais t'lhmtiqs

Iuaintenir la fertilité du sol. La imjorité des arborieulteîrs ne eomiptent
sr les bestaux qu 'ils gardent pour ingraiser leur fe rie et eest pourquoi



1nou1s aVOins fait <le -ranîls essais 'engrais ehintiques en quantités variali
pour voir la quaintité qui peut donner l'augmnentation la plus coniotilqU
il a été c'onstaté qiue sur la terre nelve dont le sol est géuéralenîent aeidC
ille app ieati<n de pîierre il <laux est trés avtlli'euse et que la récoe
rend presque deux fois plis sur terre chaulée que sur celle qui ne l'est Pgs
mais qui a reeu la uiéue quantité di'autres engrais eh imniques. Cette augril
tation est <lue priipaieilenent au fait qiu'il est rarement possible d 'obt
une bonne levée de trèfle sur une terre neuve, Îl moins que eette terre ne 
trait eaxee le la eliaux et qut'aihille recIlte n' avaitaî-e autant la terre q
le t éle 1'ugeîaree que le trèfle a la faculté i'absorber, au moyeu
1) etr éîefixai-rîees da zote qui vivent sur ses raeines, (le grandes qualtl
d'awoe qu'il cède à la réeolte qui suit lorsque les racines dont il a rýemPli l
sol l déenotses Les propriétét physiques it sol sont aussi rgraidel1eleî

lio'îes par le dévehippetuen1 dies racines de cette récolte.

Plantes fourragères et céréales

Nous faisons également l'essai de planties fourragères, notamment l
'tter'aves fourragères les navets, les carottes et les plantes à ensilage, le

d 'rude, les tournesols, et le mélange de pois. vesces et avoine, pour ennad&
le fourrage sueeulent le plus avantageux à cultiver pour l'alimentatiol

nau uanx. Ies eéréales reeoivent éoaleient leutr part <d'attention.
elit ivons des plantes à filasse pour renseigner ceux qui s'intéressent à 
cIli tire. Enfin, pour re'eneillir des renseignements pluis amples sur la fa
d'atgmenter le rendemîent (l it nous faisons îles expériences a'ee
espèces séleetiniés l gramiées fourragères et de trèfle, et île îiffére'
iélan es des printeipales granuies fourragères et îles principaux trièfle

Travaux des stations de démonstrations

Le dgissu e la ferie de Ientville a la sutr'veillalice gérale d
trtaviaux les tjlinze stations le démîonstratiois de la Nouvelle-E'osse, Il
aidé en 'ela par ui surveillant spécial. qui inspele île tenpsà autre le
détails île l'exéetition des travaux. Il semble que Ces stations de dénonti5 ,
tionus ,'eldeni un grani service el] élevant le ive;t îe I'a.iiî}†ire et

augmentant ainsi les béiéti'es dans les distrtiets où les stations sont étab1 h1e
ILe nombire de projets dont les ditfrents departenielts s'oe'upetit aîetuîelletltýl

est le suivant : lior-telure. 65, réeoltesî fiourraètres, 26, élevge du t
12, engrais ehimîîiques, 18, volailles, 17, alieulture 21, réeoltes de gra
eut tire et céréales, 10.
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La Ferme Expérimentale de la Nouvelle-Ecosse

W \ . Bxao, m .. Rgs

ETAmassimENi'T SrriAT1N La ferme exiprnn le lia Novi t
Ecosse est siIe à Naipan coité de Cunberland, à enviroi huit ille" lie
laoitie du Nouveau-runswi ek. Elle a été établie en 1888 c'est le
des prelièreis fi'rmes aut1oirisées par la loi passée par le gouvernenent féléra
en 1 016. 1On l'avait d'signée d'abord sous le n de Fe'ie exprien
des provinles ia ritimies' ear son plogrammîîîîîe d 'olpérations à e'tteé
devait reponre aux besoins des trois provinees. Plus tar, des static
urent ét ablies Ciarlottetowni, 1. P.-E.. Kentville, NE., et Frederit

N.-. et cette fermie a depuis étée désigné'e "Ferie exp'rimetaIe de'
Nouvelle Leosse '.

Enson -La f'rnie originîale eouvrait ait lttal elironIl trois ceits are
de terre dont quarante-einq étaient de la terre endiguée ou naréeageuse
y avait 120 acres de terre haute it eulture; le reste était de li terre aeeilentée
non défriehée et eouverte d'arbres. De 1915 à 1918, 92 aeres île l'ételndCe

oisee origiale furent défrihés et labourés, aumnitneitanlt ainsi le 76.7 Po
eeit I étenodue cultivée. Ei 1919, on fit l'acquisition1 île la ferme voisine,a
su1, qui coivrait 120 aeres le terre marécageuse. Ce acquisitions si ieces
saires ont permis d'élargir Ilî'lle des reerches expérimentales sur
plantes de grande eultire et le bétaiil. l y a maintenant 225 acres de terre
haute l envon 80 ares de te1Te marécense et 109 1r's dle pe

aceileie et boisé ce qui lait itue é'tendue totale d'environ quatre 'ent soixa
eiq acres.

Sol

Le sol tde cette ferme est principalement de l'argile sablonneuse.
toites parties sont graveleuses et le sous-sol varie, certaines parties sont
argiîle ire, 'autres en argile graveleuse et une petite étendue est sah
lieuse et graeense Quebite 70 à sU ares tIe Iarile la plts lourde oit

tranoes et ce draiage a donné les meilleurs résultats. On a constatvani'ltion sensibl tle la textlire du sol sur les étendues drainées. Oin Petiles labourer ile deux à trois Semaines plus toI au printemps que les éteiîl0
non draimées, et c'est là unt très grand avantage dans l'Est du Canaa 
la saison de végétation est si courte. Le drainage a rendu les sols alle"
l'eauloup plus fatiles à tra ailler et il tant moiis de travail pour mîî'lel"t trie aux semailles de grrain. Ceci se voit surtout daits les saisons It aîîuull<

car Si I larle (b n'est pas bien séche et si elle est travaillée lu UsqitI elest huile. 'lle se Prend en ''otle très dure, et la terre est ia I trépai''
recevo' la semence.

Bétail

alesL'ali lmentat ion et l'élevage du hétail sont l'une des alI ix ités pr'inîeilPl
de la ferme. Le pa.ys avoisinant se pre beaucoup mieux à I*iîdustrie laitl
et àl 1'engraisstement des boeufs qu'aux autres branches île 'a, î'ierilti'e.Box Ns 1wntt, nl.$ît'lî'is.L t roupleauî (le î'epîlîî'tihît11
tenu sur cette tornie est dit type de boue'rie, iais certaiies lUtes ont
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bonne aptitude laitière, qu'elles ont héritée de leur mère. La majorité
s vaches ont été choisies dans le troupeau à deux fins gardé à la station
imentale de Kentville; on n'a pris que celles qui présentaient des ten-
N à la boucherie. Le troupeau actuel se compose de 8 vaches adultes,
ténisse de deux ans, quatre genisses antenaises, un taureau antenais, une
e et un taureau ayant moins d'un an, un taureau adulte et trois boeufs
lais. On permet aux veaux de téter leurs mères. Nous avons tenu note
nourriture consommée par chaque bête et nous connaissons ainsi les

réels d'entretien du troupeau et les frais d'élevage des veaux Shorthorns
'à l'âge d'un an et depuis l'âge d'un à deux ans. Ces registres indiquent

ment le bénéfice que l'on peut réaliser sur un troupeau de boucherie
les conditions actuelles. On offre de bons taureaux aux éleveurs qui
'nt acheter des Shorthorns pour l'amélioration de leurs troupeaux.

PROJETS

Toici quelques-unes des recherches qui ont été conduites sur les bêtes
eherie sur la ferme: (1) essais d'alimentation de différentes catégories

leufs de boucherie; (2) forte alimentation et alimentation modérée; (3)
du décornement; (4) boeufs légers et lourds; (5) engraissement des

N en liberté ou attachés dans les stalles; (6) effets de l'âge sur l'ali-
ation des boeufs; (7) coût de l'engraissement de bons boeufs de bou-
C; (8) alimentation de bons boeufs de boucherie par comparaison à de
boeufs maigres; (9) détermination de la valeur de la mélasse dans la

n d'engraissement des boeufs; (10) racines comparées à l'ensilage pour
Uentation des boeufs de boucherie; (11) engraissement des boeufs dans
efuges ouverts et dans l'étable; (12) étude des problèmes qui se rap-

'ut au bon accouplement des animaux de boucherie et application des
ipes d'élevage déjà reconnus, amélioration des animaux du district en
mtrant les bons systèmes d'alimentation et d'élevage et en vendant de
taureaux aux cultivateurs du district; (13) déterminer la valeur relative
riblures moulues d'avoine concassée et de blé d'Inde; (14) montrer la

rence qui existe dans l'alimentation et le finissage des boeufs d'un type
' par comparaison à ceux d'un type de boucherie; (15) déterminer les
d'élevage des veaux de boucherie; (16) déterminer les frais d'entretien

roupeau de boucherie.

GL'ERNSEYS

Le troupeau de Guernseys se compose de 6 vaches adultes, trois génisses
lux ans, en lactation, deux génisses de deux ans, non en lactation, une
faise, deux femelles ayant moins d'un an, un taureau antenais, trois
illIons et deux taureaux adultes. Nous tenons des notes sur la production
11aque bête et la nourriture qu'elles consomment. Ces notes nous per-
eut de déterminer ce que coûte le lait en nourriture, ce que coûte l'élevage
veaux à partir de la naissance jusqu'à un an et à partir d'un an jusqu'à
ate de la première mise-bas, ainsi que les bénéfices que l'on peut réaliser
le Coût de la nourriture d'un troupeau Guernsey.
Chaque année nous offrons aux éleveurs un certain nombre de bons
eaux pour l'amélioration de leurs troupeaux.
Les cinq vaches adultes de ce troupeau ont donné un titre moyen de gras
leurre de 5.67 pour cent, la moyenne a été de 502.14 livres de gras; le

rnoyen de la nourriture pour produire 100 livres de lait a été de $2.09
3 bénéfice sur le coût de la nourriture de $108.31 par vache. Toutes les

t sont inscrites au Livre d'or.



TRoUPnu Mris

En ces huit dernières années, l'amélioration de la vache à lait ordiv
par l'emploi d'un reproducteur de race pure a reçu beaucoup d'attent
En 1910, nous avons acheté pour cette expérience douze génisses qui étai
nées en 1909. Nous nous proposions de recueillir des renseignements sur
bénéfices que l'on peut attendre de l'emploi d'un taureau laitier de race pl
sur un troupeau d 'animaux comnuns ou mélangés, par l'augmentation
production qui peut en résulter dans la progéniture et aussi par l'augni
tation de leur valeur marchande. Les génisses métisses de souche ont d'ab
été accouplées à un taureau Ayrshire. A partir de ce croisement Ayrsl
(IA) l'élevage a été conduit absolument comme pour des bêtes de race p,
les bêtes croisées Ayrshires ont toujours été accouplées a un taureau pur A
shire. L'année suivante, le troupeau dc souche a été accouplé à un taut'
Holstein et ce croisement a donné les Holsteinls du premier croisement (l
Toute la progéniture a été aceouplée à un taureau de la même souche,
toutes les génisses ont été saillies de façon à vêler aussi près que possible
S'âge de deux ans, et également pour vêler en automne. Chaque génisse
souche créera une famille dans ses génisses, êt c'est pourquoi son numér<
ete incorpore dans le numéro donné à toutes les bêtes de sa progénitt
Nous avons recueilli des données exactes sur (a;) les frais d'élevage jusqu'au 1
mier vêlage, (b) le coût de l'alimentation pour chaque période de lactation,
la sorte et la quantité des aliments pour chaque période de lactation, (jd
quantité de lait, de gras et de beurre produits dans chaque période de lactati
(e) bénéfices donnés par chaque période de lactation, (f) relevés pliotogral>
ques de chacune des bêtes, de la progéniture de chaque génisse de souce, i
trant l'effet de l'hérédité sur la qualité, la taille et le type. Les expériences
sont pas encore terminées, mais les données obtenues jusqu'ici fournissent
renseignements très utiles et très intéressants. Le premier résultat importa
eest l'effet marqué exercé par un taureau de race pure sur un troupeau mJiordinaire, en transmettant à la progéniture les caractères de la race, de coulede la taille et de la conformité au type. Ce résultat a été des plus marquésles Holsteins et les Ayrshires; sur les Holsteins, les marques de couleur se s<
montees jusqu'à 98 pour cent et sur les Ayrshires, 95 pour cent. Au pode vue du type de la race, les Holsteins sont allées jusqu'à 90 pour cent etAyrshires à 85 pour cent. Au point de vue de la taille, les Holsteins avai(un poureentage de 96 et les Ayrshires, 90.

Le manque d'espace nous interdit de présenter une analyse détaillée
surplus de production donné par la progéniture, par comparaison à celle qdonnait leur mère, mais une analyse sommaire sera peut-être utile. La selJuste base de comparaison est celle du gras de beurre. Les données recueill
jusqu'ici font voir que, en ce qui concerne les Ayrshires du premier croisemil29.5 pour cent sont supérieures à leurs mères; ces données couvrent une période production de cinq années. En ce qui concerne les Ayrshires du deuXiè
croisement, pendant une période de einq ans, 56 pour cent sont supérieures
leurs mères; en ce qui concerne les Ayrshires du troisième croisement, pendaune période de trois ans, 66.6 pour cent sont supérieures à leurs mères, il estnoter qu'une augmentation graduelle a été obtenue dans chaque croisement sivant. En ce qui concerne les Holsteins du premier croisement 33.2 pour ceont été supérieures à leurs mères dans la production de gras de beurre, aiu
d 'une périQde de einq ans; quant aux Holsteins du deuxième croisement, P'dant une période de trois ans, 90 pour cent se sont montrées supérieudes à le"
mères.



Un des aspects les plus importants de ces recherches, c'est le résultat que
a obtenu en se servant d'un taureau de race pure, d'un bon type, ayant

s son ascendance des titres officiels de production, par comparaison à l'em-
d'un taureau de race pure d'un bon type mais n'ayant pas des titres suffi-
S de production dans sa généalogie.
Ces résultats méritent d'être étudiés par l'éleveur qui choisit un taureau,
son troupeau soit composé ou non de bêtes de race pure. Le principe est

'lme et 1 on peut compter que cette application donnera les mêmes résultats.
Nous avons calculé le prix de revient du lait produit par le troupeau

is que nous venons de mentionner pendant une période de neuf ans. Aucune
tion de vaches n'a été faite car toutes ont été conservées pour des fins expé-

entales. Ceci tend à augmenter les frais de production, car les femelles
ns bonnes abaissent la production moyenne. Il nous semble cependant que
chiffres, recueillis sur un troupeau métis, peuvent intéresser l'éleveur et le
rrisseu et lui rendre service. La moyenne de neuf ans était la suivante:
itité des différents aliments nécessaires pour produire 100 livres de lait,
ivres de moulée, 113 livres de racines, 80 livres de foin et 35 livres de four-

as verts, au coût moyen de $1.77 par 100 livres, les racines ont été évaluées
la tonne, le foin à $13 la tonne, les fourrages verts à $3 la tonne et le paeage
par mois.
MIoros.--Troupeau de race pure. Le troupeau d'élevage de Shropshires

di sur la ferme se compose de quinze brebis adultes, neuf de deux ans, dix
4 an, quatre béliers de race pure, trois d'une tonte et un de deux tontes.
LI recueillons des renseignements sur les frais d'entretien du troupeau
race pure, les frais d'élevage des agneaux, et la distribution de sujets de
roduction aux éleveurs. Pendant la saison de 1922, les 31 brebis ont mis
Monde et élevé 42 agneaux soit 135.5 pour cent.

Troupeau métis. En 1917 nous avons acheté un groupe de brebis métisses
qualité moyenne et ces brebis ont été luttées par un bon bélier, qui avait non
lement un bon type de race mais aussi une excellente toison. Les autres
ers employés sur la progéniture étaient tout aussi bons que le premier. Les
1ltats suivants ont ét é obtenus: les brebis métisses avaient produit en moyen-
une toison pesant 6A livres, les progéniture a donné une toison pesant 8 9/20
'e et cette laine a été classée de la façon suivante: 85.6 pour cent, intermé-
ire à peigne, 11.6 pour cent, deuxième intermédiaire à peigne et 2.8 pour cent
érieure à peigne. La progéniture de ces brebis a donné à son tour une toison
Yenne qui pesait 8 5/7 livres, dont 85.5 pour cent étaient intermédiaire à
gne, 11.7 pour cent, deuxième intermédiaire à peigne et 3.4 pour cent infé-
are i peigne. accusant ainsi une augmentation de deux livres et cinq huit-
tes de laine par toison en trois ans. Pour l'éleveur qui a un troupeau de

brebis, eei représente une augmentation de 262.5 livres de laine et cette
le vendue à 30 cents la livre, donne une augmentation nette de bénéfice de
L75. Ces chiffres font voir que les reproducteurs bon marché sont toujours
Sà i'importe quel prix et que les bons reproducteurs, ayant des titres offi-

Parmi leurs ancêtres, sont toujours bon marehé à un prix raisonnable.
Poues.--L'élevage des pores a aussi reçu beaucoup d'attention sur cette
e; il y a actuellement deux troupeaux, Yorkshire et Berkshire. On main-

lit ces troupeaux pour trois objets, savoir: recueillir des données sur les frais
produetion dans les conditions actuelles; deuxièmement, déterminer la

eur relative des animaux dans les conditions économiques et troisièmement,
nnir de bons sujets reproducteurs.

y a dix-huit chevaux sur cette ferme; les chevaux de gros
sont employés pour les travaux généraux de la ferme, les chevaux plus

ers font les travaux de messagerie et les courses nécessaires. Nous nous



occupons quelque peu de l'élevage des Clydesdales, et nous recueillons desseig ilements sur le prix de l'élevage des poulains uuà l'âge (le quatre-
aisi que sur les frais d'entretien des chevaux de travail.

Grande culture

Trois aslements sont dénon·és sur des parcelles d'un acre ces asments peuvent être modifiés pour répondre aux besoins des cultivateur.Assolement de trois as "1*.-Première ane, rmins ou blé dhdeuxième année, rain; troisième année, foin de trèfle.
Asxolement de quatre aIns '' .- Première n r u b d 'Juxième année, grain; troisième aunée, foin de trèfl quatrième année,dei mil ou pacage.
Assolement de cinq aus ''".-Prmière mée, racines ou blé d Itdeuxieme année, grain; troisième année, foin de tè . m

cinquième année, foi de trèfle,
Nous compilons des (onnées tous les ans sur les frais de production dude l'avoine, de l'orge et du grain mélangé, de Il'ensilage de blé d'Inde, de Islage de tournesols, de l 'ensilage <l av et du foin. Ces chiffres, qui couvipériodes de cinq a dix ans, seront utiles au cultivateur pour lui per ede déterminer les fras de production des différentes récoltes (le la ferme.
Systèmes de cul/ure.Deux cent trente parcelles d'un quaratiène d'schaeune ont été jalonnées pour ce travail et les essais suivants sont condlactuellement sur terre argileuse, assez uniforme d'un bout à l'autre: (1) Mleur moyen de préparer le gazon pour la culture du grain. (2) meilleur mo.depréparer un releve de tournesols pour la culture du grain après la coe(3) meilleure profondeur de labour du gazon en préparation pour le grainmeilleure façon de préparer le gazon pour les racines, (5) quantité de seuledavmne employée comme plante-abri, (6) meilleure façon de preparergazon pour une culture de tournesols, (7) essais de meilleure semence,essais d'engrais chimques sur le foin, meilleur moyen de préparer lapouir la cultre tl sgrain (10) expérience sur l'emploi des engrais verts IIIvoir s'ils sont uifles.
Nous conduisons actuellement. sur une parcelle ( i ars n essaéterminer la valeur du fuiner (l ferme en couerture- une moitié detous les uatre ans une application (le fumier en couvertureraison de 20 tonnes par acre. Aucune application (le fumier n 'est faite al'aulre, En 1921 nous avons entrepris un essai pour connaître la valeurtappicatio <lu fruir (le ferme et des en;rais chimiques sur les paeglseous conuisons une expérice sur une terre marelgeuse épisée et nous compilons des données sur les frais de remise en cultSde cette terre, car il y a. dans ,e district, des milliers d'acres de terre degenre qui deviennent de moins en moins productifs à cause du manquedrainage et le labour. ous conduisons des essais pour voir quelle peut l' edtilitées engrais cimiques appliqués à des terres marécageuses épuisées.

Plantes fourragères

Nous condiisons en parcelles triples, d'un centième (l'are chacuneessais de et de navets. de betteraves fourragères et de betteraves à si'de ce aroUes. No us recueillons des données sur la pureté et l'identité an tyle esanes et nous nous oceupons depis trois ans de la culture de rutabaréistant à la hernie ; cette <ilture a fort bien réussi.



Céréales

V es travaux de tu serv iWe comprennetl 1 d "ssaide variétés sur le bié.

ittne. J'orge et Le tarrasin et le développe mtn de bonne semîe souhe

Essais d'engrais chimiques

Le hmt de -n -osst o de calire l'au;nnagIý gl'l latyavoir et appli-
dIe einrais him igIes 'iolets su' nite plante s l"ue, ainsi gle li'etet de

uriýs Soi- la re- die sianoie dhns un assdleni de 1rlis ans. Trente par-
n ib Ilte et ( 'ti r le u is ont >t b nées, fer es et lan-

en penone do terre (n li 3
w xpéwne su' la s tl; r rebative ds tift ret''s maruesilS te seorits

p s tn oirs; tet' port' sur lnine ui e par du fuin dP 'rèto. Soi

to [X clbsoP, d'un gm nwd'merv chaemm, <nt été étabille- mi 1923
V I t rav ail.

Volailles

la race que mnu Mardes suri Iette ferme est la P>lmothl Roc-kBrre
faisns Su' les volailles ilesmêms t ravax qli sur le gros bétail. NouS

lHulns des ehifTres démontrant la valeur de l'emploi dePocetes provenant
mère henespondeuses. Nous faisons également dlus reehierches spéciales

v leage péré et nous avoms déjà fait du grnds prpgès dans cette voie.
Stiis ans, luine faiill' a e' été étabie qui(i a fait les records de pote suivants:

08, 27, 273, et 224 oeius ei i6 jturs.Nous recuilns également des dttnnéets

e nrix di revient de's oeufs et des poussii"s, sir la valur des m'Langes com-

"reaux et préparés sur la ferme, sur l'empli dlu lait et de décets de boecuf
s la ration.

Le onom's de poie de la NiuvelE L1 Ess' a été conduit tous les ans sur

tt ene pati r de 919, et il est très bien vu tns lt monde avi'de. Il i

itt Uptt t pour tmiitiber à ranimr l'inté(rJ dans lindusrie avicole du

et, ainsi qu'en téoinet e demandes dle resinmnsque nous rece-
W s la tonstrucltion des poIlaillers. i'élevage. li'alimnttiin. les soins. etc.

Ihmibre de res lettres a plus que tril depuis qpue ceu eneours a été lancé.
demande dlie sujets appartenant à des espèces pndt'ss a augmenté; la pro-

Lnoenne des Iues du tonours i été, en 1919-20, de 121.1 etIfs par
Le, en 1920-21 Itde 12!7. en 1921-22 de 138.3 et en 1922-23 de 143 oeufs par
li une augientati<m dei, prodiution graduelle, nais î avantageuse. Ces résuil-

at ndliquent cerýtaiunmnt que l'on s'intéresse à Ilmnusrie et que cette indus-
Ïu fai ds progrès

Horticulture

Lse seric le l'hortiulit ure est chargé dt faire d'ssades variéts de lgu-t'g

0defraisiers. d'arhustes fruitier,,ý de pommllirs d(ipmme de terre. Il
W e s mi' ltr' s nodis dt' ulture die' tc es r"cotes il fait I'tess'ai de bouillies

epulvérisation et note leurl e.fft surl 1- s itrne éce pcae entle
e"MS Pt lms pommes de terre. Il effecte des expériences pouir connaître les

ltétde ponliers de frisiers et de pommes de terre tont la eultunre peut

ila phs avantaense dans e istict. Il s'es buaucoup ocuél aussi de

nementati ' abdortis de la maison, et il a essa yé piusieus esptes et va-
és 'abre e d'arbrisýse;aux d'ornement ainsi que, des variéItés de fleurs viva-

et anntueles.

Abeilles

Npus tlis vi22 cois sur Iit ftrne N21 reuons des rensegne-
ai sr les mwilleurs sysèmes d'hiveinmn Pt d'alimntton des abilles et
b M "ófcs que peut rapporter 1'apitinlture. LY prodiutio nmoyenne. pour

% de 1912,. a été de 121 ivres par ruehe.ý
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La station expérimentale du Nouveau-Brunswick

C. A. BAnar, B.S.A., Régisseur

L station expérimentale du Nouveau-Brunswick est superbement située
rivière St-Jean, à environ trois milles et demi du centre de la ville de Fre-
un, mais dans les limites mêmes de la ville. Elle a été établie en octobre
t couvre 525 acres, dont 300 sont en culture. Cent cinquante acres de
tendue ont été défriehés et cultivés depuis que la station est etablie.
I sol est en général argileux, reposant sur un sous-sol d'argile dure. Quel-
etites étendues sont de nature franche, elles reposent sur une couche de

Les progrès des travaux ont été rapides, sauf pendant la guerre. Un
t nombre d'expériences élaborées sont actuellement en cours dans les diffé-
;ervices, et s'il est encore trop tôt pour en tirer des conclusions, on peut
ýr qu'elles donneront des résultats définitifs dans un avenir rapproche.

Bâtiments

is bâtiments se composent de cinq maisons de résidence, une écurie, une
ie principale, une étable laitière, reliée à la vacherie principale, deux
[ne laiterie, une bouverie, une étable d'isolation, une bergerie, une cabane

ies de terre avec caveau, deux remises à maehines, 18 poulaillers, un
'rit d'administration avicole, une pompe, et un abri pour la pompe et le
r. Tous ces bâtiments sont nouveaux, à l'exception de trois maisons et
Lx étables qui ont été refaites. La vacherie principale mesure 50 par 100
'Lle compte 21 stalles, six grands box-stalls et sept stalles plus petites pour
ýhes. La vacherie peut loger quarante-huit vaches laitières.
RGANISATTION.-Les travaux de la ferme se répartissent entre les services
)ici: exploitation animale, service de la grande culture; service des cé-
horticulture, récoltes fourragères, aviculture, chimie et apieulture.

Exploitation animiale

OvN.--Au 24 novembre 1923 notre troupeau contenait 62 têtes dont 56
alx de race pure et six métis. Deux des animaux métis sont des boeufs
'ais et quatre sont des boeufs de travail. Voici le nombre d'animaux de
a race:-

Ayrshires........... .9 vaches laitières, 12 génisses, 2 taureaux
lolsteins............ " " 4. " 1

Shorthorns......... 6 " " i " 1 " 2 boeufs.

IMAUX MÉTIS:

Ayrshire.........1 boeuf.
Shorthorn..........1 boeuf.
Boeufs de travail... 4 boeufs.

es travaux sur les bovins comprennent les relevés de la production du lait,
Lis de production du lait, les frais de production du jeune boeuf, les frais
a.ge des jeunes animaux. De nombreux essais d'alimentation ont été



exécutés également. Nous avons entrepris, l'année dernière, une expéril
pour déterminer la valeur relative des navets, de l'ensilage de tournesols e
maïs pour la production du lait.

Le troupeau est plus petit que d'habitude pour plusieurs raisons. Uni
de métissage améliorant a été entrepris en 1914; les bêtes de souche se col
saient de 26 vaches de races mélangées, typiques de celles que l'on rencontre
la ferme ordinaire au Nouveau-Brunswick. Elles ont été saillies par des
reaux Holsteins pur-sang, des Shorthoris et Ayrshires à deux fins. Cette C:
rience devait servir à comparer la progéniture femelle de ces vaches avec l
mères au point de vue de la production du lait, du prix de revient du lait e
l'amélioration du type. On devait garder la progéniture femelle de trois g
rations afin de la comparer avec les bêtes de souche, mais les pertes causées
la tuberculose nous ont empêchés de le faire, L'expérience a été interroni
et les bêtes métisses qui restaient ont été vendues. Ces troupeaux ont été sol
à une réforme rigoureuse l'année dernière. Toutes les bêtes Shorthorns, 1
shires et Holsteins qui ne s'étaient pas inserites au Livre d'or ou qui n'ava
pas le type voulu ont été vendues. Les bêtes qui restent dans ces deux t
peaux se sont distinguées par leur production. L'une des lolsteins, f
Clover Ormsby 67,693, a produit 18,318 livres de lait, titrant 3.5 pour cent
gras, soit un total de 676 livres de gras en 365 jours pendant sa première pér
de lactation. Les troupeaux ont été complètement accrédités en février 1922

CHEvAUx.-Au moment où nous écrivons ces lignes, les chevaux sont
nombre de 17, ils se composent d'un vieil étalon, de deux juments adultes, d'
jument de deux ans, un cheval hongre de deux ans, une jument antenaise et
poulain, tous purs Clydesdales, ainsi qu'une jument Clydesdale métisse, I
chevaux hongres métis Clydesdales, une jument métisse Clydesdale, une juI
Percheronne et un cheval hongre métis Percheron et deux juments à tol
fins, issues d'étalons de la race Standard.

Nous avons tenu des notes exactes sur la quantité d'aliments consonol
les frais de forgeron, le coût de l'entretien des chevaux et le nombre d'he,
de travail donné par chaque cheval adulte. Nous avons compilé d'après
notes des données sur le coût de l'énergie chevaline par heure. Nous tenons 
également de la quantité de nourriture consommée par chaque cheval élevé
la station et du coût de l'élevage de chevaux jusqu'à l'âge de six mois, un
deux ans et trois ans. Nous faisons travailler les chevaux adultes tout 'hi
et c'est pourquoi nous n'avons pas de recherches en cours sur la ration d'en
tien.

MoUros.-Nous avons sur cette station des moutons de la race Shropsh
Au 24 novembre 1923. le troupeau se composait de 18 brebis portières,
agneaux du nrintemps et un bélier.

Le troupeau Shropshire est exceptionnellement beau. Le bélier Butter
(imp. -38071) a été importé d'Ecosse en avril 1923 et c'est un superbe indivi
Les travaux sur les monutons comprennent les essais d'alimentation d'aglea
les experiences sur le sevrage et sur la valeur de la navette pour les brebis,
agneaux de brucherie et les agneaux sevrés de bonne heure.

PORcs.-Au 24 novembre 1923, il y avait onze pores sur la station, not
ment un verrat, deux vieilles truies, cinq jeunes truies et trois cochons, t
des Yorkshires de race pure. Le troupeau quoique peu nombreux, est d'e'
lente qualité. Le verrat du troupeau Rogerfield Wonder (imp. -88844) a
importé d'Eccsse en avril 1923. C'est un animal d'un superbe type à bacon.

Les travaux sur les pores ermprennent l'enregistrement des frais d'éleles portes, l'élevage des jeunes truies, l'entretien de la truie portière, l'e 1
tien du verrat. les frais de production-du bacon et des recherches expérimentl
avee différentes rations pour la productien du bacon de ehoix.
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Le sarrasin et l'orge, (ui sont des pahtes eul b, rs str la feome, son
purées au nwl.a un lrain imipt-1i, au point de vue de I 'lloinie de proiductl

et de la qualité des ptiiits. Nous faisons .alement des reeberebes pour
naître la ahu r des déelots d'battoir et de lu matière innerale pour les Pi

t1 UliRI.-Nous avons ou, eit re 191 et nui rs i l, iut v oupea t le coec
Angors sur ette station que nous aios auhet pour ntous renseirner sur pti
lite que lienvent ati les ellevles Itl'u litlti aie lit terre à binUssuilles du - 01î
eau-lieuniswik. Nous a(Ils loostuté que ls r no manuent iquie

t ainlies espèees dlrbr iit et qui' la majeure lartie du mlair < 'elles
<tisent ai N nanrunwik n'a l uqu e auune valeur. il serait OS

de réaliser ui h >uie sur li viame de lhèvrp vinlue pîur la tonsomm ttJ&
et r'est po riliuii li ls avo s onst lite pi 'il t'it lait pas pratique t lev' '

ehe res po tiertti l trt. l.r ' tirou'mm a lene été vetlu.

Grande culture

La majeure larie de la irre eulivée est eonsacrée à des révoltes de gran
culture. Nous sivnts sur toute eette étendue un aîssdement de quatre W
à l'exeption dle 12 lires qui ont été réseréS cette année. (1923ì pour

essais i'assolement. Voici la eomposition de l'assolement de quatre nie:
mière année, plante sarelée; deuxiène ainée, grain; troisième aînée, f le
trèfle, et quatrième année, foin mélangé. La récolte sarclée dans ret as
lemîent regoi t uie application de fumier de ferme, complét ée par un eii
ehimn ique. I La récolte sarelée cuItivée se compose de mais pour linsilage
tournesls. de navets, de o tîmines de terre et de betteraves fourragères.
céréale est de l'avoine avec (le petites étendues d'orge, de blé et de gr

mélangés. La récolte de fouin se compose de trèfle roige, de trèfle d'sike t
mnîil (léole).

Nous tenons soigneusement note des rendements de tes réeoltes et des
de production. le blé d'Inde a été cultivé cette saison pour l'ensilage. deP
que la station est établie, quoiquil ne forme cependant que peu d'épis.
prodution varieent 10 à 15 ltnnes par are. au coût de $3.40 à $5.25 la toel
Les tournesols ont été cultivis aveî suce ts pour I'ensiluge pendant trois ails.
retndemet a été en lmoyene de 13 tues à lI'are, à un Voût moyen de $4 eaw
la tnne.

L'avoine, les pois et lis esies cultqivs pour i'ensilage ont donné des r
tats variables. La produrtion a varié d'un peu plus de trois tones a h
tonnes et t quarts par 1aere,' an roût moyen de $5 à $10t la utnn. Le
l'avoitne et li'ge eutivés pour la production du grain viennent bien et

e'nmiiiques.

La production ui fun varîie d 1do tnne à 2½ timnes par aere.
En 1913 nous avolîs entreprîis une expériene pour essaver la valeu

idifférent matériaux pour le drainage. Nous nous s11 oiimes servi de pit
de0 Perhes, dle broussailles et de tuyaux de bti et diargile. Tous fonele

lient bien à lIexeption des u lux de étoi qui s' sont briés.

Culture des céréales

Lw travaux uir O ls i s se snit hornis usqu 'i à I'esstai de dilel
vaîritésjle blé d'avoine. i'orlge. de poiis et de tév's pour 'onnaître leur te

delataie dans 'e distrit Nuts avonus t dnt des ei 1irien ces la saison leri
pour déterminer lv's mérites relatifs d erltaiînes espèces d'avoine ianiia



avons entrepris également des essais de différentes quantités de semence
de différentes dates de semailles pour nous renseigner.

Les résultats obtenus jusqu'ici soulignent la supériorité de l'avoine Vie-
et de l'avoine Bannière. Parmi les différentes variétés de blés à l'essai,

Ilnuron, le blé Blane de i et le htif de Russie se sont montrés les mieux
aptés à cette section. Les deux variétés d'orge qui donnent le plus d'espoir
t le Charlottetown No 80 et la O.A.C. No 2l. Le blé d'hiver a été essayé,
a ce n'est pas une récolte sûre car il peut mourir ci hiver.

Plantes fourragères

ilcîltôt; après I'ctablissement le cette ferme, nou1s avon1s elntrepris des re-
élaborées sur les p)hntes La )luIart de ces recherches
el iitreprises jeiHiln lal gluerre e les expériell'es actuellement en cours

pas encore duré aezlonigltemps pour que nous piissions ell tirer des
définitives. Nous faison l'essai de différentes variétés de blé d'Inde

de tournesols pour connatrela valeur de ces plantes dan1s la fabrication de
'. ous n'avons pis enilcore obtenu une variété réellement satisfaisante

c Inde Nous nlous efforçons, au moyen de la culture amélio-
Soblenlir uile variété à gros retidemelnt, ayant cli nmême temps la préco-

r milaturin]té qui est tant à désirer pour ce distriet. T'lie variété de blé
der janme (YelloW Flint Pitell s lri(le qpe 1on1s nous sommes

i a eiue anis a 11ri quatre aiées sur cinq et a donné une récolte

-ous faisolns iégaleniîct des essais de variétés (le ritabagas. Les betteraves
s et les betteraves à sucre ie sont pas les récoltes sûres ici. Les ruta.

\'iemîlîeni bieîm et plisieuirs variétés ffiiient dl'espoir. iUne dles colis-
q Ulóriii éiltes al] sujet le I essai (l e v1 iitlÌ) ;ts en 1923 est

pespèce aîgllnm prés ete une résistance bien inaiumUée à la hernie.
1t< Illa glul'lerre nous avoils fail de Ìoillglts expérienes sur la produ -

la r1ne de nalvets. Cette prodiuiction, conduite M' uie échelle commuer-
il pas très bien réussi paree qi *il se perdait beaucolp de racinles ell

A iheure actuielle lnlous cultivons tont ilust" assez de semence tous les
Polir le, besoin1s (le la fermile, et lorsque cette culllire et faite sur uniie petite
l] les résultats sont pratiquleset peuvent servir (le guiide au cultivateur.

e.sl, he trèfle et (le luzerne, seuls
(Oi ioînbînasoîm. polr la production dui foin, et e 'est le mélaige (le trèfle d al-
de trèfle roue et (le mil (jii a donnié l usqn 'i les meilleurs résultats.

Sfaisols égHlement <es essais sur les mélailge (le graminées, semées avec
-ltaris et sals plantes- abris. Enifini nous les expériences sui-

es si- la luzerne: (1) iemailles à la volée et semailles en rangées (2) mio-
et noni inoulée (3) clhaulée et non chaulée. Nous navoiis pals trouvé que
récolte étaul satisfaisante plarce qu'elle l11eur't pendant le deuxième lîîver.

Volailles

U Î0 Havieture a fait (le rapides pogrs sur cette station cli ces 'iiiq derinières
'(Nous gardions autrefois plusieuîrs races (le poules et il était nécessaire,
Iw lelaee (de les ainéliorer tant soit peu. A i heure actuelle nous n'avons

iace. la Pîrmoutht Rock Barrée. Nous iOs efforçons, ai moyen d 'un
élevge d'élever la ponte. Les i'ésultats qe iils avons obtenis témoi-

He i mie:lt di suceès (le nos; efforts; 1111 (1- nos pariults, entré au con-
do ponle (Iliel-rlWli el, 192-3 a produlit lile moy0ennle de



246.3 oeufs par poule et deux poules out donné 306 et 291 oeufs. Nous tel"
compte du prix de revient des oeufs, des résultats de l'incubation, des
de l'éducation des poussins et de l'élevage de ces poussins jusqu'à 1
vendable. Nous avons fait l'essai de différents types de poulaillers, d'incu1

teurs et de poussinières, et nous faisons des expériences pour comparer les
chets de boeuf au lait écrémé, l'eau au lait, les aliments comnerciaux aux
ments mélangés sur la ferme et différents grains pour les poules pondeuses.
faisons également un essai d'alimentation de poussins et de chaponnage.
essais ont été conduits pendant deux saisons et nous aurons bientôt des résult
concluants à présenter.

Il se tient des concours de ponte depuis trois ans sur cette station.i
poules qui ont pondu plus de 200 oeufs pendant l'un ou l'autre des de1s
niers concours sont éligibles pour l'enregistrement. Vingt-cinq poules se 
inscrites en 1922 et 46 en 1923. Les productions sont spécialement bonnes.
1921 c'est le concours de ponte du Nouveau-Brunswick qui a obtenu la de
ième production moyenne de tous les concours au Canada. Dans le con'cO
de 1923 un parquet de Plymouth Rocks appartenant à la station a eu la P
forte production de parquet pour tous les concours de ponte au Canada.
poule de ce parquet, Fredericton Eighteen, a produit 306 oeufR. Ce record
été dépassé dans aucun concours.

Essais d'engrais chimiques

Les planteurs de pommes de terre font un large emploi d'engrais chimi¢
dans cette province, et pour nous mettre en mesure de répondre à leurs den'
des de renseignements, nous avons fait des essais élaborés d'engrais cbimiq
depuis que cette station est établie.

Nous avons essayé des engrais contenant différents pourcentages d'a
d'acide phosphorique de potasse, appliqués en différentes quantités à 1 ai
Nous avons également fait l'essai de différents véhicules pour ces éléments.
raison de la différence dans les sols et de la variation dans le prix des po11
de terre, nous n'avons pu nous prononcer sur le meilleur engrais. Nous av
établi cependant la supériorité de l'engrais complet ainsi que l'économie T

tive des engrais mélangés à la maison. Nous avons constaté également qu
proportion de 6 pour cent de potasse donne d'aussi bons résultats que 10 P
cent dans la plupart des cas. Nous avons entrepris des expériences élabol
pour connaître la valeur des engrais chimiques sur les plantes potagères, et
résultats démontrent que la moitié des engrais généralement employés pour
récoltes peuvent être remplacés par des engrais chimiques et les profitS
d'autant plus élevés.

La saison dernière nous avons entrepris des expériences considérables F
trouver la valeur des différentes catégories de scories basiques, et voir égalett
si les scories basiques sont utiles pour rajeunir les vieux pacages. Un Je
verger a été planté pour faire l'étude de la fertilisation du verger.

Apiculture

Il y a actuellement 40 colonies d'abeilles dans le rucher. Nous les as
obtenue' par la multiplication des huit colonies originales et par l'achat
beilles en paquets depuis le printemps de 1922. Nous tenons note de la pro<(
tion de miel et nous faiÂons des expériences sur les moyens de multiplier
ruches, l'hivernage, et les moyens de renforcer les colonies faibles au printet



Stations de démonstration

1 y a actuellement dix-sept stations de démonstration au Nouveau-Bruns-
leur dimension varie de 8 à 24 acres et il y en a une dans chaque comté.
faisons des démonstrations pratiques à ces stations de démonstration sur

solemeínts, l'emploi de bonne semence, le bon drainage, le traitement de la
'ee, la pulvérisation, etc. Nous donnons beaucoup d'attention aux bes-
et aux volailles appartenant aux cultivateurs qui dirigent ces stations.
faisons des démonstrations pratiques à ces stations de démonstration sur
aux cultivateurs des districts avoisinants. Le système d'exploitation

ole suivi à ces stations de démonstration est le même que celui qui est
à la station expérimentale fédérale de Fredericton, et c'est ainsi que nous

18 connaître aux cultivateurs de la province les résultats des expériences
[lues.

Ecole d'agriculture

In trait très encourageant à signaler dans les travaux de la station de
ericton, c'est le bon esprit et la bonne collaboration qui existent entre le
Itère de l'agriculture du Nouveau-Brunswick et la station expérimentale.
ant l'été de 1923 le ministère provincial de l'agriculture a construit une
d'agriculture à la station expérimentale. Il se tient des classes d'agri-

re dans cette école et l'on se propose, en 1924, d'ouvrir des classes de
ýe ménagère. Les bestiaux de la station expérimentale sont utilisés pour
asses d'appréciation, etc. Cette coopération permet au ministère de l'agri,
re du Nouveau-Brunswick de conduire l'école avec un minimum de frais
faire connaître en même temps les travaux de la station expérimentale aux

's gens de la province. Le bâtiment dans lequel ces classes sont conduites
Q superbe bâtiment à deux étages de 86 par 52 pieds, construit en bloes de

avec une structure d'acier. Il y a, dans l'étage inférieur, un superbe
Iou pour l'appréciation du bétail qui mesure 66 par 48 pieds. L'étage
,eur est divisé en salles de classes. Le bâtiment dont la station expérimen-
e sert parfois comme salle de groupement a été converti en un dortoir pour
èVes. Cette école comble une lacune qui se faisait depuis longtemps sentir
la province.
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Une démondrtreion apicole--Station vxp*inenta]e, Ste-Amie de la Pocatière, Quié.



La station expérimentale de Québec Est

ET: Aiusstu- T wrî E i TENDrE. La statiton lxpimentale le Quéebee- ad d
été établie en 1910 pIr lacquisition e deux fermes couvrant rspîectivehit

t

8'4 et 1 arpents. En) 191 , t tinlie originalh a (te augmentée de 12 arpe'
(e qPi fait un total de 269 arpents <m 200.s avres.

SrrrATIO 1 La sittioln expimntale est sitliée au sud dlu lieini de ,er
National Camaiei, à St" Annie dh la loatière. e dii e Kanouraska. à ecir

uin nulle du tleuvie St-Laurent et à I extriliité' dls fermes dui rallège il;",
eul ure qui ordenit, à lIuest. le village de Ste-Aine lde la Pocatière. Elle S<

trIuVu sur la ligne prini'pale de M tréal-Halifax dlu einin de fer Nati<
'aiadien. et à 73 mhiles en aval de Québe sur la rive sud. La latitude 2

4712 degrés nord et la longitude, 70.22 legres ouest.
"t La partie basse de la erme, qui est àl une altitude de 47 pieds au

desu dutiiveau dlut fleuve St-Laurent. est plate et fornée dine argile blIe
trèes li-uirde. Le sol de la Iartie suliiure., qui s'lève à une hauteu' de3
pieds. est graveleux, très pierreux, et très inég.al.

H 'ml's. La station est maintenant assez bien porvuiiie de batimnti
il y a une maison. une éie, eu vacheres, un berrgerie une punerie et
poulaillers.

Bétail

'ui\ .xX. i t re é urie 'e e' mlitui se de seize lPee"n ls de rae pure et
t rois mtis. En 1917, nous avons iuporté deux jumelits de rare pul, et unl
aiitnes ont été jt"es en 1918 et 1919. Nuis espérons avoir bientût quîelil

bus su.ets t vendre pur la reprp<hwtien tus les ans. Ces hevauix fo1urni

1 énergie ehevaline m'eessaire aux tnivaux de li ferne et servent cn l
tenips aux expéTieneTs tue voici: Frais il <nltetion, traitenent du mal dtue11100t

bril ("i iniaraisJn d'iodure de potassitum Pt tle luide d'is> travail vom
repo pir les jments en gsdatin: ptdais de printemîîps et d'automne: fr

d ele\ ae des ouîlains i partir de la naissanle jusqu'à l'oge d'Un an:
d'élevage des înilains ù partir de lo'e diun aî juis<p' deux ans; elit

i'nergzie lhevaline.
u'CHES. Ns bêtes sont pures Avrshires et la compositiou atuelle du

peau est la suivante: lin taureau smeiir, un taureau juniir, 24 vaches, 11 génIl
12 eaux. Tout vn élevant les mâles et des femelles pour anélioration
trotpeaux dans cette Plc de la pinixîe, nous mexéut ms les exprience"i ,Wes

vii: enisila ( tornilesAls, blé d 'Inde 't fouirage vert), conparé à des raole
(navets) 't à un iélige de pois 't d'avoine pour le's valies laitières; ilifl,

miratux pour les vaches taries et en lhtatin ;i izodre de potUssiumh e mesa

pour ls glisses pleines et les jeîues géise; compelaraison de mulée fti<te
la naison et de mholéle n"nuial' pour les veaux; génisses, frais entreti'

coût de l'élevage des gnisses à partir de la naissance jusqu'à l'ge d'ii e
<oet dle la producotion du lait.

Pue Nies avons sur icett shtaion un verra u t dix truies Y rkshire
haute qyalité. Nious distribuons tous Ae ans aux euvteurs et aux ccle"



eveurs euntre quarante et ii(luante iles et femelles et nous gardons le
te pour dus fies expérimentales. Voici les projets à l'étude lement et liais

d'rducti eas portées d'autnile et de printemps; lait éerénu coJimparé au
it e poudre pour 'aliientation ls pIrs d'ulvu; emuparaison de blé d Tnde,

re et d oine; frais dI levage des pprs
Norus avons sur cette statin un trupeau pur Leiceser com-

dt, deit-:inmutns et de x agelles, à la tute desuquells se Irove un
e Licester importé. et un troupemi de rapport de quinze moutons Leicesters,

ipar un bélier pur Shrpshire. l troupeau de ravie pure Pst gardé prin-
Daleiut plur l 'éluvage du blurs ut d'agnelles de haute qualité, pour la dis-ibton et nous noius servols du troupeau de rapiort pour déterminer I effet
C'eeé par un bulier de la caie livn sur ldes brbis Leiresters pour la urdue-

d'agneaux de boucherie.
Il a, dlans utite partie de la provineu, une très giandei utenidue de terre,

eale et pauvre, l' lehvage des nuutms ldvrait rappotur. Pour renseigner
tivateulrs et les u enourager à garder plus de nioutinis, nous cenduisonis

tellement les expurieinues que viCi: uomiparaisoi d'agneaux ei'jsés; rompa-
tentre l'agnelage préco'e et li'agnelage tardif pour les uonditions de IEst;

t Paraisn il aigelles et de luis il' ani U; eomparaisin eltre le mois de uars
Mois Iavril pour li'eanlage; emploi d'*ui bélier Shr opshire sur des brebis

esers en vie de l'levage d'agneaux pair le uarîle.h

Grande culture

l-s travaux de grande vulture snit très (tendus et se répartissent en luatre
ries: (1) ystvmes d'xplîitatian ls plus avanitageu, (2) ?\leilleuresdt5 à eultiver daîns v'tIe partie de la provineu, 3 ) \alent des engrais chi-

(4) Effet du drmnaae sur les sols dI'arile leuid. ls expéiences sui-
Ntes sent en rous: A) Assolement de trois ans deux séries de champs.

elemuent de quatre ans quitre séries de elînIîps ( ') AssolAeinents de
q aus ûdeux séries de hampsî<

ei les projets exutA't sr tes haiis: eoiparaisini de blé d'nh et
nes; ouparaison de bl d'Inde et de tour Isls; ommauraison de bette-
turr''a' us et (le ruilhas; bhé après bl d 'Inde et t urnesds, eu iparélit bî,

di e après rauines; tre après bl dInde; touriiesols et raviues racines. blé
et tournsttls sur erre drainée 't uei drainie; prix de revient du blé

t''rre draiîîéî' et nn drainne: prix de revient lu foin de trèfe après b
tourniless et i'înes, sur terre drainée et nin dr'aine; gazen lomparé

1!î10mune dl, aine et de pouis pour la ulture des raeines ; comiparaiseoni de blé
inde. de tour'nsels et dFun nuilange de tournesols et de blé d 'inde pour* l'en-

uumparaison entre le mlange d'avoine, pois, v'eses et le trèfe, pour le
avoine ompar à l'ne; essais d'unrais ehimiiues.

Horticulture

e travaux veant sous cet en-tête ont uté omienés en 1913; ls coi-
ilut I'essai des variétés de p1enunes, de prunte, de uerises. de poires et dle

t arbres fruitiers, gadeliers à fruits roiues, blanes et uir, gr seilliers.

lboiiers et fraisiers
il verger irbrues fuiiers cntieit actuelleienut 1,10 arbres; il comprend

éPs toutes les variétés réguulières eultivées ai Canada. bea(uup le va-
i ç eroisées et de nouielles vaiétés eréées à la f'eme exp'urimentale centrale,

tawa et aieurs. es arbes ont résisté à lhiver et ont réussi d'une façon



remarquable depuis l'établissement du verger. Sur les 261 pommiers cro
et sauvageons à l'étude, ceux qui sont entrés en rapport et qui méritent d'i
signalés jusqu'ici sont les suivants: Melba, Pedro, Lobo, Rupert, Thurso, I
dare, Brock, Herald, Brisco, Kelso.

Parmi les variétés de prunes à l'étude, celles que l'on trouve généralem11
dans cette partie de la province sont mieux adaptées à nos conditions de eliu)
Voici les variétés qui réussissent le mieux par ordre de mérite: Bleue de Dau
Reine Claude de Montmorency, Lombard, Hudson River, Saunders, Nei
Reine Claude ordinaire.

On peut en dire autant des cerisiers, et ceux qui conviennent le mieul
qui rapportent le plus régulièrement sont les suivants: Cerise de France, E8
Richmond, Cerise d'Ostheim.

Une certaine étendue de terre est consacrée au jardinage et à l'essai d
grand nombre de variétés de fleurs et d'arbustes pour embellir les terrains.

Le nombre total d'expériences d'horticulture sur cette station est de
xante.

céréales

Dans cette partie de la province de Québec, où les fermes sont petites
est essentiel de semer les meilleures variétés connues afin d'obtenir les meille
rendements possibles. Voici les expériences que nous avons faites pour aide
résoudre certains de ces problèmes: essai de variétés de blé; essai de varit
d'avoine; essai de variétés d'orge; essai de variétés de pois; essai de varil
de fèves; essai de variétés de lin à graine; essai de variétés de seigle.

Plantes fourragères

Douze acres de cette station sont consacrés à l'essai de variétés de gra
nées fourragères, de trèfle, de racines, de blé d'Inde et de tournesols, en vile
trouver les variétés qui conviennent le mieux pour ces parties de la provi
et qui rapportent le plus. Ces travaux sont divisés en treize expériences P1
cipales.

Esais d'engrais cimiques

La question du maintien et de l'augmentation de la fertilité du sol a
jours suscité beaucoup d'intérêt et nous avons réservé une partie de la stat
pour faire des recherches expérimentales sous ce ra'pport. L'objet de ce tra'
est de connaître l'effet relatif, sur le rendement des récoltes, des applicati
suivantes: chaux calcinée; pierre à chaux broyée (avec et sans fumier); scO
basiques; superphosphate; mélange complet d'engrais chimiques, (avec et S
fumier) et pour voir, autant que possible, quel élément est le plus essentiel
recoltes.

Botanique

Un laboratoire de pathologie végétale a été construit sur cette statioi
1923, et un fonctionnaire spécial est chargé de faire des recherches et des e'
riences sur les maladies qui nuisent aux récoltes de grande culture et aiux
coltes mraîchères dans la province. Ce laboratoire sert également de quart
généraux pour les agents qui inspectent les champs de pommes de terre, en
de I 'mission de eertificatkpour la semence. Cette industrie de la product
de semence certifiée prend de plus en plus d'importance dans cette province,



Volailles

En fait de volailles, nous avons les races Plvmouth Rock barrée et Rouge
de lhiode Island. Ces deux races sont à peu près les seules que l'on garde dans
eette partie de la provinee. Nous avons conmené, il y a deux ans, l'élevage
Nédigré, dans le but de sélectionner et de multiplier les espèces bonnes pondeuses
et de distribuer des oîîfs à conver, des poussins (iun jour et les oiseaux mâles
t feinelles de haute qualîté aux eultivateurs.

ous avonus atuellement eineérienes en marche, en vue de connaître
nieilleurs sysème 1e avieulture.

CONcoURS AViou>OiE. L'vieilttre a fait de tels progrès au Canada qu'il est
lPlus en plus néressai re de se proeurer des familles sélectionnées d'oiseaux defle (Iualité. et off'ieîellent reonniies. Le coneours avicole fournit eette

euve officielle. Les diseaux de eoneours (lui pondent 200 oeufs et Plus sont4'liiles pour l 'eregistrenwnh par la Soiété Natiinale Canadienne de l'enre-
ltrement des volailles. Quoique le eoieours sur cette station soit d'origine

Vcnte, il sus'ite déjà beau oup d 'inté rêt et il rendra le grands services à
a<ulteu r.

Abeilles

Ctee partie de la province a deimis longteips été note pour le miel (le
'Liltt qualité qu'elle pr'oduit, en raison de la flore naturelle. Nous nous propo-
ls d avou- sur cette station un ruber de cent ruches pour faire les reelierehes

ePéî'iuentales que voiei: ru('he. eadres à eouvain divisablés; abeilles, contrôle
e 1 sixnage élevage (i, 'eines: oiparaison entre la ruehe Jumnbo, la ruche

cadres et la ruelie à 19 e 'dres; hivernage des abeilles en 'aisses, l'ouverture
eoniparé à I'ouveriure à l'ouest: bivernage des ab'illes, caisse comparée

Lin

Cette récolte était très ultivée il y a quelques années dans cette partie de
Province. mais depuis que l'nportation des marelîandises a repris, elle a

l u retard temporaire que 'on ferait bien vite disparaître si l'on établissait
Petite linerie. Le liii que 1'on obtient i<'i n'est inférieur à aucun autre, et
conduisons les essais de variétés pour la production de la filasse.

Stations de démonstrations

or'sque une expériene a abouti à (ue eonelusion finale et favorable., il
ut ensuite en faire l'application aussitôt que possible et sur le plus grand

re possible de fermes. ('es justement pour cela que les stations de démons-us ont été établies et vingt <le ces stations collaborent avec le surveillant
i4 ehef. sous la direction le cette station. C'e système met la station expérimen-

en contact direet avec les ultivateurs. et quelques années de fonctionne-
tOnt déjà démontré que les stations de démonstrations poussent au progrès

gricole partout où el-e sont établies.

Extension et publicité

tes travaux sont exéeutés par l'entrenise (1 des expositions. granîdes et
etites, où des aniiaux et des étalages sont puésrtés p iu 'avaitage des

eu rs; (2) la distribution di'îimpriiés et le renseignements (3) la prépa-
S (les rapport s. les notes des feries expéri ientales et des articles de
es8e ,les journées des cultivateurs à la station. l'appréciation (le la semuIenIce

et ds' animaux aux expositions, et les conférences agricoles dans differentes
de la province.
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La station expérimentale de Québec Centre

G. A. LANG;EIER, D. Sc. A., Régisseur.

ETAntISEMNT.-Cette station a été établie le 1er janvier 1911.
comprend les lots 23, 26, 30, 31 de la première concession de la seigneurie
maure, dans la paroisse de Cap Rouge, comté de Québec, et elle est d 'un
tenant.

ETENDU.-La propriété couvre 425 arpents, soit environ 350 acres,
les deux tiers à peu près sont en culture. Les sols par leur composition,-
un sable léger, là une argile lourde,-représentent toutes les catégories que
trouve dans le district; toutes les plantes, les arbustes ou les arbres qui peu
pousser dans Québec-centre trouvent là des sols qui leur conviennent.

AMÉNAGEMENT.-La ferme a été divisée de façon à ce que presque toit
champs puissent être employés de la manière la plus avantageuse pour les
cherches expérimentales. Parfois il faut suivre des assolements spéciaux,
de faire venir certaines récoltes à courtes intervalles.

EMPLACENMENT.-La ferme se trouve dans le village de Cap Rouge, env
neuf milles à l'ouest de la vieille ville historique de Québec, et elle est reli
cette dernière par un beau chemin macadamisé. La station de chemin de fE
plus proche est celle de Cap Rouge, à environ un demi-mille, sur la ligne 1
de Québec-Montréal, du National Canadien. Le Grand Tronc Pacifique toi
à l'angle nord-est de la propriété, et la station du Pacifique Canadien, à Lorn
est environ à cinq milles. Le nomd du bureau de poste est Cap Rouge.

TRAVAUX

Tous les travaux exécutés à Cap Rouge sont de nature à prépater les 
pour des recherches expérimentales. Par exemple, le défrichement, le drain)
le clôturage ont pour but de mettre la terre dans l'état voulu pour ces expéx
ces; en construit ou on reconstruit des granges et des écuries parce que le n
bre des animaux du troupeau a grandi ou que des facilités spéciales pour I
imentation sont nécessaires. Les divisions principales des recherches sol
traitement du sol et des récoltes, la fertilisation, les plantes fourragères,
céréales, l'exploitation animale, les volailles et l'horticulture. Il y avait
1923, 163 projets différents que voici: 5 de grande culture, 4 de chimie, 2'
plantes fourragères, 20 de céréales, 11 d'exploitation animale, 10 d'avicul
et 90 d'horticulture.

Sol et traitement des récoltes

Les principaux projets qui viennent sous cet en-tête sont une compara
des labours d'automne et de printemps pour le blé d'Inde d'ensilage, la d
mination moyenne du rendement par acre et le coût par tonne des éléments
gestibles des récoltes principales du district, la comparaison des différents a
lements et la comparaison entre le blé d'Inde, les tournesols, les pois et l'av<
pour l'ensilage, le blé d'Inde pour l'ensilage planté en rangs et en butte
quantité de semence d'avoine, la quantité de semence de mil, de trèfle rougi
de trèfle d'alsike, le rendement du foin après différentes sortes de plantes-al
ainsi qu'après différentes quantités de semence d'avoine.



Fertilisation

qous avons eu, en une fois, soixante-sept parcelles, sur soixante desquelles
'entes combinaisons de fumier de ferme, de nitrate de soude, de sang des-
, de superphosphate, de scories basiques, de déchets d'abattoir, de poudre
et de nuriate de potasse étaient à l'essai. D'autres recherches expérimen-
avaient pour but de comparer différents engrais azotés et phosphatés pour
'er l'action de !'acide phosphorique sur la maturation du blé d'Inde et
déterminer la valeur fertilisante des algues marines broyées. Les deux

:ipaux projets à l'étude à l'heure actuelle sont l'effet des scories basiques
a composition des herbages, des prairies et des pacages, et la valeur rela-
le la chaux calcinée et de la pierre à chaux broyée. Nous nous occuperons
Ur du rôle joué par l'ameublement et par les organismes ainsi que par les
ers de ferme, les engrais verts, les amendements, comme la chaux et les
ls chimiques.

Plantes fourragères

L'essai des variétés et des espèces qui conviennent le mieux pour la région
!uébee-entre est un des éléments importants de notre programme. Nous
is pour cela, en 1923, 440 parcelles sur lesquelles nous cultivions les plantes
uites: mil, luzerne, trèfle d'alsike, trèfle rouge, mélilot, blé d'Inde à l'en-
e et à grain, tournesols, carottes, betteraves fourragères, navets d'automne,
bagas et betteraves à sucre. On- compte le nombre de plantes qui poussent
toutes les parcelles, afin de rectifier autant que possible le rendement des
elles sur lesquelles la densité des récoltes est faible, on prend des échan-
as composés que l'on pèse exactement, que l'on fait sécher à l'air et que
envoie an chimiste du Dominion, pour connaître le rendement de matière
e à l'acre. Nous avons fait des essais de culture améliorante sur la rusti-
de la luzerne, sur le blé d'Inde, pour développer la maturité hâtive, et sur
'utabagas, pour augmenter la matière sèche. Les autres projets à l'étude

les suivants: comparaison entre un mélange de graminées et de trèfles,
le foin et le pacage, et certaines variétés d'avoine pour le foin; la façon

emer le trèfle rouge pour la production de la graine; la comparaison entre
raine de racine produit sur la ferme et celle que l'on trouve dans le com-
e; l'identité des racines venant de graine achetée chez les grainetiers;
en de stimuler la germination des graines de betteraves fourragères; béné-
que peut rapporter le trèfle rouge cultivé pour le foin ou pour la production
a graine; l'adaptation aux conditions du district du trèfle rouge provenant
,raine venant de différentes parties de l'Europe et du Canada.

<é,réales

TU jour viendra sans doute où l'on aura les variétés et les espèces qui con-
'tient le mieux, non seulement pour chaque district mais aussi pour chaque
ice de sol dans un district. C'est pourquoi l'essai des variétés et des espèces

îge, de fèves de grande culture, de pois de grande culture, de lin, d'avoine
le blé de printemps est l'objet d'une telle attention. Nous faisons l'essai
liinaire en pépinière, où elles sonç soigneusement comparées avec celles
sOnt recommandées pour Québec-centre, des espèces nouvelles ou qui sont
et d'une grande réclame. Celles qui sont sujettes aux maladies, qui sont

,ives, qui donnent de pauvres rendements, dont la paille est faible ou qui
se montrent pas supérieures aux variétés régulières, sont rejetées après la



première année; celles qui font preuve de mérite sont cultivées en pépinièr
deuxième année, et le petit nombre de celles qui promettent sont envoyées
parcelles d'essai, où elles doivent être cultivées pendant au moins cinq ans avd'être rejetées ou recommandées. Les essais de variétés et d'espèces sont tement importants que nous faisons des recherches spéciales pour trouver le mo;d 'obtenir des indications plus exactes; nous nous proposons, Cans ces expér'ces, de comparer les parcelles de différentes grandeurs et de différentes forrd'étudier l'effet des duplicata, des bordures, des binages des allées entreparcelles, etc. Lorsqu 'ue variété se montre adaptée aux conditions du distron en choisit des épis typiques, on cultive séparément la progéniture de cha,
épi, et on multiplie celle qui donne les meilleurs résultats pour la cultiver Pdant cinq ans en parcelles d'essai afin de la comparer à la variété-mère. NIavons obtenu ainsi trois espèces, l'orge de Mandchourie, Cap Rouge 14; l'avoBannière, Cap Ronge 31; et le blé Huron, Cap Rouge 7; qui ont dépassévariétés-mères et dont la semence enregistrée sera offerte en l'automne de 19D'autres projets qui méritent d'être mentionnés sont les mélanges pour la Pduction du grain, avoine et orge, avoine et pois, avoine, orge et blé, pourcentide bale dans les différentes variétés, comparaison des variétés soi-disant Pl'avec des variétés de commerce pour la production de la graine, et étude dequi influence ies qualités culinaires des pois de grande culture, variété, sol,recolte précédente.

Bétail

Les recherches sur les animaux ne portent actuellement que sur les chevaet les vaches laitières, et nous conduisons, ou nous avons conduit, des expériices sur la reproduction, l'alimentation, le logement et le soin de chaque categode ces animaux.
Le régisseur de la station de Cap Rouge est également chargé de la dirtion du haras de St-Joachim, qui se trouve sur une ligne de tramways électques, à 25 milles à l'est de Québec. Les chevaux sont de la race Canadiennetous les travaux ont pour but d'améliorer cette excellente race à toutes' iCe haras compte actuellement plus de quatre-vingt-dix têtes; plus de trerjuments, toutes enregistrées, doivent pouliner en 1924. Les recherches pripales portent sur différentes méthodes de reproduction consanguine, en ligou entre familles; d'autres portent sur la quantité de nourriture nécessaire a:jeunes chevaux jusqu'à l'âge du travail, sur la quantité de nourriture nécessi1aux chevaux de travail, sur l'hivernement à bas prix des chevaux qui ne forien, sur la question de savoir s'il faut faire travailler les juments poulinièlou non, et sur l'élevage des poulains d'automne. Tous ces chevaux, y coimP'les poulains qui viennent d'être sevrés et à l'exception de quelques juments qltravaillent, sont hivernés dans des hangars d'une seule épaisseur de planche.

à devant ouvert, et l'on ne pourrait trouver nulle part d'animaux plus saet plus résistants.
Une coupe et des diplômes ont été accordés à la station de Cap Rouge PO'le meilleur étalon, la meilleure jument et le meilleur groupe de chevaux CaGdiens.
Le troupeau de vaches Canadiennes de Cap Rouge compte plus de qllatr7vingt têes; il est sans égal au point de vue de la production et il est enti1rment accrédité, c'est-à-dire sans tuberculose. On trouve dans la même étabdes bêtes *e deux ans, de trois ans, et de quatre ans, qui ont été championi"aau contrôle de la production laitière, et c'est l'exception plutôt que la règd'avoir une génisse qui ne 'inscrit pas au Livre d'Or avec son premier ves



s leçons principales que nous avons apprises en élevant ce troupeau sont
quil est inutile d'essayer quoi que ce soit si les animaux ne sont pas parfaite-

nacrit sains, et il est absoluineni indispensable de se servir d'un taureau issu de
bonnes laitières pour animenter lai production mioyenne d'un troupeau. Parmi

pro j Jets îiiportants, il a l ainiélioration d'un troupeu laitier au muoyen de
ndueteurs d'asoeîinda:ee reoiiicii, ulie ci niparaisoil de l'élevage conisangiin,
élevane en ligne et de l'éleva-e entre famiiles. une comparaison du lait et

1 lait éerémi et les sueeéýdanés dii lait pour l'élevage des veaux, la quantité

nourrit ure néeessaire pour les génisses jusqu'à ce qu'elles soient d'âge à don-
li'u lait, Tue omniparaise'l entre une forte et une légère ration de grain pour

prodution d'hiver. liveraie du bétail dans des hangars d'ne épaisseur
àP e. ea t ci et la oonparaison entre des soins spéciaux et de

Pauvnes soins pour les génisses, au point de vue du type et de la production.
La station a remporté le premier prix pour ui vieux troupeiu, un jeune

t peau et la progéniture Unit taureau.

Volailles

Nous gardons en hiver une basse-cour d'environ 500 Rocks Barrées et nous
i s éclore tous les ans quelque 1,250 poussins. Il a été démontré par une

pi (ence de cinq ans <lue les pondeuses d'hiver les plus économiques sont les
cillet tes, aussi nous ne gardons q.ue 150 poules et nous ajoutons tous les ans à

basse-cour 350 poulettes. Avec l'aide de nids à trappe, (le claies recouvertes
fil de fer dans les incubateurs et de plaques aux ailes, nous pratiquons l'éle-

vage pédigré afin de pouvoir retraeer à tout montent l'aseewhaee d'un oiseau.
<>sqne nous avons comnueieé ce travail, il y a cinq ans, nous n'employions

aqvun eeq qui ne soit issu l'une mère ayant pondu au moins 150 oeufs. mais
auljourlhui la quantité minimum exigée dépasse 200 oeufs. Cet élevage pédigr

son seulement intéressant au point de vue (le l'amélioration de la basse-cour
Cap Rouge, manis aussi ail point de vue général d" la génétique. Il y a, parmi

e autres projets, l'aptitude des oeufs à l'élosioi et la vitalité des poussins
de peulettes et de poules, ainsi que de pondeuses bones et mauvaises; la

0tparaison des fluctuations de lit température dais les poulaillers de différentes
r ear>t5s la façon de conserver les oeufs, l'époque de l'année où les coeliets et
o poules de reproduction devraient être vendus, la comparaison du grain com-

"i1 r'eial et des criblurtes de l'eau et de la neuie; des racines. de 1 'avoine germée,
n trèfle, de sel d'Epsomî. des déciets de boeufs, du lait $crémé, de la poudre

de lait écrémé, les os verts et (le la viande crue.

Horticulture

Nous avons fait beaucoup d'expérienes sur les fruits, les légumnes, et les
le 1 à la station de Cuap Rouge, car beaueoup le gens s'intéressent à ces ques-

ulis dans ce district où se trouvent deux villes asez importantes, et beaucoup
Petits centres industriels autifs. Les recherches principales ont porté sur

t e8si (les variétés et (les espères et sur des expiriences culturales. Nous avons
fait plusieurs sélections qui se sont montrées bien sulérieures à toutes les autres
êssaYées avee elles.

En fait de fruits notre attetion s'st portée principalement sur les pom-

e les prues, les fraises, les les gadelles et les groseilles, nuais il
a aussi (es expériences sutr les (,crises. les poiles et les raisins. En 1923, nous

"VOI8 fait un essai très soiueux dî 230 variétés et espèces de fruits, qui eom-
Preninlent 6,706 arbres. arbrisseaux. vienes. caines et plamtes et nous pouvons



aujourd'hui recommander les variétés suivantes pour ce district: pommes, JTransparente, Duchesse, Wealthy, pour l'été jusqu 'au milieu de l'hiver; gales noires, Climax; groseilles, Silvia; fraises, hâtives, Excelsior, mi-saison, Xlap; framboises, hâtives, King, mi-saison, Herbert. Quelques sélections et qques sauvageons, surtout de cassissiers et de framboisiers, donnent beaulcd'espoir. Parmi les projets importants, il y aurait également à mentionnercomparaison de différentes plantes-abris pour un verger de pommiers, ainsiles systèmes en buttes et en rangées pour les fraisiers, et le coût de l'établiment d'un verger Mclntosh avec des Wealthy comme arbres de remplissage.Un certain nombre de prix spéciaux ont été accordés à cette station Pdes étalages de fruits à l'exposition provinciale.
Presque tous les légumes ayant quelque importance dans ce district, not,ment les asperges,- fèves, betteraves, choux, carottes, céleri, maïs, concomubmelons musqués, oignons, panais, pois, pommes de terre, citrouilles, rhubaucourges, tomates, panais, melons d'eau ont été soumis à l'étude. On peutfaire une idée des recherches qui ont été conduites quand on saura que pour1

seule espèce de légume, la tomate, soixante-seize espèces ou variétés ontessayées. La culture améliorante a donné de très bons résultats, surtoutles asperges, les fèves, les betteraves, les choux, le maïs, les panais, les pois ettomates. Treize de ces légumes ont été soumis à des essais de culture.En fait de plantes ornementales, plus de 600 variétés et espèces d 'arbid 'arbrisseaux, de plantes vivaces, de fleurs annuelles, et d'oignons à fleurs 1été essayées. Quelques-unes des variétés ont été rejetées parce qu'elles n 'étai'pas suffisamment rustiques ou qu'elles n'étaient pas aussi belles que celles 4avaient le même développement ou la même saison.
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La station expérimentale des Cantons de l'Est

d. A . McC i, sse o,

Cotte station expéirinwrufale. pcouîr les (antos dle I Est et le sud de Québ,
itablie i Leîinoxville le ler avril 1914. Elle se t rouve en partie dais la
e Lennoxille et en patie dilis .le aiton d-Aseot. Elle est bordée ai nîord

iare t- rn et le eheiiin C'okshire, à lest par les lignes de divi-
n sld par le chemiln le fer Parifique ( aaioiein et les liLnes (le division,
u par li 1oprn-îx.t du Uolége Bishop. Elle cst à uin nille de la ville de

l iguiare milles de la ville de Sherhi oke, uni a une popuhation de
n1illes et lui e-t hi n etrpole des (aiotons de l'Est, à ceti milles de Moît-

il trente iilha de la frolith[re ;uóli rivaine. I¡.etili)oX ille est dI esse.vie .iar
t-îS du Pw-ifi w Cmndilen, Nut i (a aiaiei, Qulébe (t entra, B et
et elle est reliée à l ville de Sherbrooke par les trantways leetriques
station eouvre 600 [vres, dont 120 mores sont bus la ville de Leiiox-

t 480 arres hns le aumiln Aseot. Quatre eent quarante n-res de ette
tl ont été avlietés dIraiî li er le 1914; elle se coniposait de trois fermes

(j de ux petites propiétés. (eut soixante arres ont eté alietes ai printemps
2 îe la ('oîinission (lit s blat-rolbin; cette tendie avait servi de rentre
rentissage pour les iioieons solblats. Trois rents a-res de cette étendue seent de terre ar2ble; 200 acres sont iaintenait îraiis. 40 acres sont

Des par les bâtiments, les terrains d ornen.n un jardin potager et une
ur. 200 acres sont en parage permanent et 50 a-res en bois.

ft, i sol, dans les parties inférieures, prés de la rivière, colsiste en une terre
leJreposant sur nli sous-sol darlile; les parties limites sont en terre fran--,ere, gravoveuse à quehqies enidroits.

)ls i'aiquailition de eette station, tontes les lignes de division ont été réta-
Ct les clôtures permanentes ont et construites, aiîsi que le loing des eue-
et des autres lignes de division.

t e ans les travaux généraux exeutés sur eette station et qui comprennent,
Utu n i xp'rienres sur les rrales. les racilles, le maïs, leso hitines, les trèfles, les legumes et les fruits, etc., lious avons eherehé avant
a éliorer la fertilité dut sol. Nous avois donné beaîinoup d'attention àtien li bétail et à un court assolenent cle récoltes dans lequel le trèfle
lt, rôle important.

h!C bâtiments sur cette station se eoilposent (le huit résidences qui sont
ýj. ees par le régisseur. le personnel et les employés. et dont sept se trouvaient1 j 1p ropriété lorsu'elle a été alhetée. une des maisons originales sert de
lro et e pavillon dilortieulture. Trois ds btiniîîs qui se troiuvaient sur
aie. roité lorsq]ue lins en avons pris possession servent à l'exploitation ani-

Dans deux de eus bâtiments on hiverne îles boeufs pour la vente au prin-et Vautre est emplovée pour les jeunes bêtes d'élève. Nous avons ions-
195ô, une aherie le 37 pieds par 96, (fui peut loger cinquante têtes,

'1Ii.i île 22 pieds par 42' une porcherie le 24 pieds par 60, une bergerie
Pieds p 7 une rniiis a (le 30 pieds par 100 pieds.

Bétail
fl( Q0 11 c0usidère que les Cant ons de 'Est somnt l'un des distriets de la province

q1i eoinvieinient le miuix pon-r 'levage à cause de leur climat, de leur



sol, de la pureté de l'eau et des pacages côteux qui fournissent une herbe si
lent : et nutritive pour l'alimentation d'été. En décembre 1916, la ferme a
l'acquisition de vingt-trois Ayrshires enregistrés. Ce troupeau compte acti
ment trente-quatre bêtes, et il est servi par le taureau Ottawa Masterpiece 7'
Six Shorthorns enregistrés ont été achetés en janvier 1919, et il y a actuelle
dans ce troupeau dix-sept bêtes à la tête duquel se trouve le taureau Short
à deux fins " Weldwood Lassie 's Lad, " -135100-. En mars 1922, nous avons
té un petit nombre de vaehes Jerseys et ce troupeau compte actuellement
têtes.

Pour consommer la grande quantité de foin et d'ensilage produite i
vue de conduire des expériences sur l'engraissement des boeufs, nous achi
tous les automnes quatre-vingt-dix boeufs d'engrais qui sont généralement
dus le 1er mai.

Nous gardons six truies Yorkshires et un verrat, et ces truies nous dor
deux portées par an. Nous vendons un certain nombre de ces cochons CO
sujets reproducteurs, à l'âge de six semaines, et nous nous servons des a
pour des expériences d'engraissement, avec différentes rations de grain,
trémie artificielle, afin de nous renseigner sur la ration et le mode d'aliment
les plus satisfaisants pour la production la plus économique du bacon.

Nous gardons vingt brebis Oxford Down enregistrées et quarante-cinq
bis Oxford Down de haute qualité pour l'élevage. Les recherches sur les
tons sont à peu près les mêmes que sur les pores.

Nous gardens quinze chevaux pour les travaux de la ferme; il ne s'est el
fait que très peu d'élevage. L'étalon importé "Snelston Topper" 38528
de quatre ans, pesant 2,250 livres et qui avait été présenté par Mrs. Stantc
Snelston Hall, Ashbourne, Angleterre, au gouvernement fédéral, en vue d
ilorer les chevaux de trait au Canada, est arrivé sur cette station en mai
nier, et il a été mis en service depuis lors.

Il y a actuellement vingt projets en marche sur le bétail à cette station.

Horticulture

Les travaux d'horticulture sur cette station couvrent environ vingt
et comprennent soixante-trois projets, notamment des expériences suIl
fruits, les légumes, les fleurs, les arbres et les arbustes d'ornement.

FRITs.-Les fraises, framboises, gadelles et groseilles viennent très
dans ce district, et nous avons conduit des essais de variétés avec ces fruits
les ans depuis qlue cette station est établie.

Les vignes et les ronces ne sont pas sûres; il n'y a que les variétés plus
coces de la vigne qui peuvent mûrir et les variétés commerciales souffrent I
coup de l'hiver. Nous cherchons actuellement à développer une variété rils'
de ronces.

En raison des températures extrêmement froides qui nous visitent SOI
pendant l'hiver, le district où cette station est située ne convient pas PO'production commerciale des fruits, car la plupart des variétés régulière
pommes, de prunes et de poires périssent trois saisons sur cinq. Cepeu'
comme terrain d'essai pour la rusticité, la situation de cette station est idet elle est en mesure de rendre des services aux fermes expérimentales épays en général, Les variétés d'arbres fruitiers qui survivent à l'hiver à
noxvill' se montrent assez rustiques pour les districts situés plus au nord.

Quelque onze acres ont été plantés d'arbres fruitiers, composés largede sujets d'élevage et dé'variétés créées à la ferme expérimentale centrale
taw . Un bon nombre de ces variétés se sont montrées rustiques et plus



'Oeil]lur'es parmi les variétis inouvelles, eci mme les pommes Melba et Pedro
1s prunes Kahinta, peuvent être renuîmandées sans crainte pour ce district.

\nis avons établi une pépinière compesée des meilleures variétés rustiques,
'fn ne peint pas obteir dans le nunleree, et nous nous proposons de dis-

,ter ces arbres principalement aux eultivateurs établis daus le distriet, où
ltes eommnere i ai's on(t peil <e chaileies de lgum

r:s.- On 1cultive à Lennoxville pres<îue tites les sortes de légumes
g oinaies. et le distriet se préte trs bien à la culture maraiehère. Il
atellement quarante-sept experienes en icirs sur les légumes à cette sta-

l'l sonît les essais de variétis et des essais de eulture sur les différentes
ainsi que ies travaux de vulture nél iorante en vue d'augmenter laPIi tîî n de phsieurs îles varites principales.

t,1 n'ul(NI'm Les tiurs vivaees îet annuelles réussissent presque
uis bien t dans ei distriet, et l'in n'a aucune diffiuiIlt à maintenir un étalage
lt de fleurs, à artir les premiers jours du printemps jusqu'à la fin de

1mns le ploux vivate est l'une des fleurs qIî réussit le mieux et nous
da\s lins plates-bandes, mne nombreuse eille'tiin des meilleures variétés.

l 'voiis développé sur 'ette statimi plu'ims variétés execelentes de et4te

lil ertain n< mbre des nwilleurs arbres et arbrisseaux d'ornement ne se sînt
ufl trés trè rulsti<pwsn ly ependitt un grand nombre d'espoes

I iiîî peut requ li m" malîder en toiute sûreté pour ce district.

Céréales

lm 'est fait que peu on point de r'''lehir'lies sur les eeréales avant 1922
Poltte statini. Cette année-là quelqîuesmles des variétés les plus eonnues

d'orge et de le de printeps fureit mises à 1 essai et mn 1923 un Mar'
ha e cilii il,)es expérienes pour y faire entrer des essais sy'st etiques des

kmnqui prélèdent, ainsi que d& pois, de fèves de grande eulture, de seigle
" nM et de blé d'hiver. Toutes les variétés sont essayées en double, eniî

h e 1 d'un cinquantième d'acre, sélarées par des allées de quatre pieds. et
S sont indiqués par des allées de quatorze pieds. En vte de déterminer

en's fui existent dans la onpositionî du sol et de pouvoir faire aInsi
S araison plus exactes, on fultive une variété régulière comme témoin.

I'falles 'ruliers, daîs tuite la série de Iarelles. On espère ainsi obtenir
lsultats assez sûrs.

Volailles

'lIi Aîonineenwnt dît ' printemps de 1919. ume étendue eurvîanut envirni
dls île terre et sitîe ilans les linit's îe la villi de lennoxville. a été

myrte d une el>ture perumaente pur servir de pare à vohlles. le sl tics
,Yl x eîenvientt rès bien h îet endrit. I'i hâtinent d'adihninistratiîon a

Ils ' .it, lin soulbasselent île ciliellt enii]li' c pour les elîanibres il'ineuba-
let la iiannbre < 'eniballage les ietfs: les U leaux sot au rp elaussée

nbde i'ntrepôt et d'ainnttation à I'1t10e supérieur. Deux poilail-
Pmiî du type à grenier de paille ont été coIstruits. eiwn d'eux mesn_
X 36 pi'ds, et ils peuvent lger les 200 poulettes fiue l'on y met chaque

'Il heur des revher es sur les frais de prodution. Six poulaille's-colo-
S 10 ox 12 ieds, sunt empl ys u pitmps pour l'élevage des poussins:

n'Il luvîîîîs le pnées spéciaux pour cela; ils servent également à loger les
SeMève. l'ormuîe î'euxîi sont au libre par'iurs en été, e enfin à loger le



sujets de reproduction pendant l'hiver et le coumnencement du printemps.
couveuse artificielle de 2,440 oeufs a été installée et l'on se sert du poêle-p0

nière à charbon. Comme race, nous avons la Plymouth Rock Barrée, qui P
très bien convenir pour le climat froid des Cantons de l'E.,'t. C'est une b
pondeuse d'hiver lorsqu'elle est élevée en vue de la ponte, et c'est en il
temps une bonne poule pour la table. En avril et au commencement de1919 nous avons acheté des oeufs pour l'incubation et nous nous sommesdes poussins éclos pour commencer à développer une espèce bonne pond
d'hiver. Toutes les poules sont contrôlées au nid à trappe, et nous ne garpour la reproduction que celles qui se sont montrées satisfaisantes.

Nous avons obtenu une augmentation considérable dans la ponte moyde chaque année. Un certain nombre de poules ont donné plus de 250 0Ceci comprend deux poules qui ont fait, en 1921, un record de 301 et 290 Crespectivement.
Nous faisons éclore tous les ans environ 2,000 poussins; 1,000 de ces Çsins sont vendus à l'âge d'un jour, par petites quantités, aux cultivateursdésirent avoir une meilleure espèce de poules pondeuses. Les mille restsont gardés sur la station pour remplacer les vieilles poules pondeuses et ]nous permettre de fournir des cochets aux cultivateurs qui désirent amélileurs troupeaux; quelques-uns sont retenus pour des recherches expérimelisur l'engraissement en épinette. Les projets à l'étude sont les suivants:de 1 'alimentation des poussins; coût de l'alimentation de poules à différâges; coût des oeufs d'hiver; différence dans l'aptitude à la ponte, engraisseren épinette, poulettes hâtives comparées aux poulettes tardives pour la Pd'hiver; quantité d'oeufs nécessaire pour payer les frais d'alimentatio'

quatre mois d'hiver; quantité d'oeufs nécessaire pour payer les frais d'alirtation de douze mois.
Pendant l'été 1922 un bâtiment a été construit juste à l'ouest de la staoriginale pour loger les oiseaux inscrits au premier concours de ponte de l'ode Québec. Ce bâtiment mesure 16 par 136 pieds; il y a une chambre d'aiWtation au centre et dix loges, chacune de 6 par 16 pieds; chaque loge est inde nids à trappe, etc., en nombre suffisant pour dix poules. Chacune deloges a été remplie le 30 octobre 1922. Nous nous sommes procuré des relgnements très utiles sur la production et sur le prix de revient des différe:races, et ces travaux ont suscité un intérêt extraordinaire. Le deuxièmecours a eté commencé le 1er novembre 1923 et chaque loge est encore remPli
Un fait qui est encourageant dans la poursuite de nos travaux à la staexpérimentale, c'est que l'on prend aujourd'hui en général plus d'intérl'aviculture, que les bâtiments sont dans un état plus hygiénique et queobtient un plus grand nombre d'oeufs pour la vente en hiver.

Abeilles

Depuis 1918 nous gardons quelques ruches d'abeilles sur cette station, Pcipalement pour les démonstrations. Comme le district se prête bien à 'industrie et qu'il y a beaucoup d'apiculteurs, nous avons décidé, en l'auto,de 1922, d'établir un rucher pour conduire des expériences. Au printer<e 1923 nous avions trois ruches et ce nombre a depuis été porté à 'dar 1 eeaimage. Toutes ces colonies sont bien établies dans des ruches Iodde dix cadres et au moment où nous écrivons ces lignes, elles sont bien pOu1*«ýd'abeilles et en bon état pour l'hiver. Nous avons entrepris une expérience Pcomparer l'hivernage extérieur, en caisses spécialement préparées, à l'hiver"
en cave.



Plantes fourragères

ls essais de plautes fourragères portenlt sur les travuix que voici: essais
dts de moaïs d'eUsilage. tunesls, raines de grande culture, trèfles,

innue fouragères, plantes annuelles à fiîn et luzerne ; essais de ifférents
iesra 't minaîaisons le granées et trèfles pour la production du foin; la
uctin de uraie de tr ète rouge et culture anliorante des betteraves four-
res <les rla almgas et des to urnesols en vue d'augmnenter la produetion. Il
Mt tit dt ilut exprieces u en crs et l'étendue employée couvre environ

MA S ET TOtUNEOLs -- omme les étés sut sotuvent frais dans une partie
t onsî d< l'Est, le blé dInde d'eisilage n 'est pas chez nuons une récolte aussi
We danls 1<s aitres parties du pays. la suite d' une expérienee confduite

, '< uiatrte der ières années, nous avons constaté que 'ion peut se servir de
01)ls e comume lante. furraère et l'on a beaueoup plus de chance d'obtenir

1 olte lot ''ensilage lorsque ces tournesols sont mélangés et plantés avec
1<<d' Inde C'est là le muélaunge d<mt nous nous servons presque exlusive-
t ur ce ti pocur la prbouion de I'ensilage. et beauoup de cultiva-

hit dist rit oui notre exemii'ple,
îRAMtiîNES FotURÈRES ET TRIFiEs.Nous avons employé un grand nom-

onlanges et de embmiaisns de graminées <t t réfles pour la produetion Iu
't les resutais obtenus iontret que ''est le mélange ordinaire de trèfle
de fl'le et <le trèfle d'alsike qui donne la récolte la plus avantageuse.
sis dle poduction de gr'aine de trèfle que noutis avons entrepris jusqu'ici

t as reissi et n 'it pas eneore fourni le moyen d'obtenir une récolte avan-

lzteN E. La luzrne n'a pas très bien réussi sir eette station. C'est sans<e à <atse des <conditios non favorables de sol et de elinat. car la plupart
s0& n plus ou ouis a'ides. L'hiver et le printemps s<nt très froids et

pérature est uiertaine en avril. Les variétés les phis rustiques réussis-
l pAfois loisqu'on parvient à corriger li'aidité du sol. En 1922 nous avons

rlris tu essai de variétés sur la luzerne que nous eontinuions actuellement.

UaEAiDE.:A oNnE eiNrcur .- Les rinites de grande eulture, et surtout les
a , fournîss'ent généraleient une récolte sûre dans les Cantons de l'Est

ls a partie la plus il l'st où on ne peut pas compter sur le blé d'Inde.
ri eiltive beauoup pour Ialimentation du bétail. Les reeberches entre-

-Ur es rinsosistet en un essai de variétés de betteraves fourra-
(0 navets et de enrottes de grande <ultur, et en tue sélection améliorante

Yrlo d'augmenter la productivitvé; vs traaux de sélection portent sur une
de betteraves et de navets.

Lin à filasse et chanvre

petites parelles de lin et ehanvre mit été <ultivées sur cette stattin en
et lux variétés de lin ont été <ultivíes v't 1920 et 1922, pour la compa-

* D 192: nous avons entrepris un gi'ope d'expéirienees assez élaborées
t sur le 'haitre Pt le lin. es expérievices dpenaient des essais (le

des saîis de das de semis de lin et des essais de d uhanTe. ('laque
oe est épéte mn double. et os part espacées servent

S< u. Après la tOiss n, toute la r''olt' <st xpéiée à la forme expéri-< ental et utraIe, pour être battue, ronie et feillie. Les résultats obtenus jus-
tnt voir que le lin peut éte euîltivé avee sues dans ce district mais le

tule r 'est pias sûr.



Grande culture

Il ne s'était fait encore que très peu de recherches expérimentales sur
station avant 1921; cette année-là seize projets nouveaux furent entrepris.
comportaient la comparaison de systèmes différents d'ass<lements, de trasur le drainage, le rajeunissement des pacages épuisés, une comparaisor
différentes récoltes pour la production de fourrages succulents et desd'engrais chimiques et de culture en parcelles.

AssOLEMENTS.--On ne pratique pas encore de système d'assolement surdes fermes de l'Est et il y a une étendue considérable de terre à foin qui sé:
avant d'être mise en grain ou en plantes sarclées. Les trois choses essent
dans un bon assolement sont les suivantes: (1) production de la bonne prI
tion de fourrage succulent et de grain pour l'alimentation du bétail, (2) etien de la fertilité du sol et (3) destruction des mauvaises herbes. Sugrandes fermes où certains champs sont trop loin des bâtiments pour pO'
être mis en plantes sarclées, un bon moyen serait de pratiquer deux systil'un comprenant une récolte sarclée pour les champs qui se trouvent les
près de la grange et un autre comprenant une récolte de grain et de foide grain, foin et pacage pour les champs situés les plus loin. Les assolen
suivants sont à l'essai sur cette station, en vue de déterminer le meilleur
tème ou les meilleurs systèmes pour cette partie du pays.

ASsOLEMENT DE TROIS ANs.-Première année, blé d'Inde, 12 tonnes de flpar acre appliqué en hiver pour le blé d'Inde; deuxième année, grain
graine de trèfle et mil; troisième année, trèfle.

ASsOLEMENT DE QUATRE ANS.-Première année, blé d'Inde, 16 tonne
fumier par acre appliqué pour le blé d'Inde; deuxième année, céréale
graine de trèfle et mil; troisième année, foin de trèfle; quatrième année,
de mil.

ASSOLEMENT DE CINQ ANs.-Première année, avoine; deuxième anne:
d'Inde, 20 tonnes de fumier par acre appliqué pour le blé d'Inde; trois
année, orge ensemencée de mil et de trèfles; quatrième année, foin de trcinquième année, foin de mil.

ASSOLEMENT DE sIX ANs.-Première année, avoine; deuxième année,d'Inde; troisième année, orge, avec graine de mil et trèfle; quatrième a"foin de trèfle; cinquième année, foin de mil, 8 tonnes de fumier par acre, alqué en couverture sur le gazon de mil; sixième année, foin de mil.
ASSOLEMENT DE FOIN ET DE GRAIN.-Première année, avoine, fumier alqué à raison de 8 tonnes par acre et grain d'herbe; deuxième année, foltrèfle; troisième année, foin de mil, 8 tonnes de fumier par acre appliq'

couverture; quatrième année, foin de mil.
L'étendue totale affectée à ce travail est de dix-huit acres et chaque ré<occupe trois quarts d'acre.
On suit sur cette station un assolement de quatre ans composé de blé dIde grain et deux ans en foin. Le mélange de grain employé dans cet assole]se compose de 10 livres de mi, 8 livres de trèfle rouge et 2 livres de trèfle £sike par aere.
ESSAI DE DRAINAE.-Pour voir si le drainage rapporte un bénéfice 8"mise de fonds qu'il exige, nous avons entrepris en 1921 une expérience surchamps de 22 acres. Le champ No 1 a été drainé en 1919, les drains étaie'espacement de 60 pieds. Le champ No 2, qui servait comme témoin, a à

près lhmême pente que l'autre et le même sol, mais il n'est pas drainé. lisur les deùx champs est presque entièrement de l'argile sablonneuse sur un s'sol d'argile. On pratiqde un assolement de quatre ans composé de blé d'I1de grain et de deux ans de foin, sur les deux champs. Cette expérience n'



e encore assez longtemps pour que l'on puisse en tirer des résultats con-(1nts.

LE î\ NT )- AGE. Il v a dans tout l'Est du Canada de
'steiIliues de piaaie qlui I'Ont été l'objet ' soin depuis que la

a eté eleveé. Il en est r'suIté que les mauvaises herbes, la mousse et les
remplacent l'herbe. et qîue ces étendues ne valent à peu près plus

eOine p:wne.En vue <be connaitre hes moyens les plus rapides et meil-
1naIr ihé de remettre Ces terrains en état de fertilité, nous faisons des expé-

avee le labourage, les semailles, le disquage. Comme le sol de ces paea-
Sgénéralement arde, nous nous servons également de chaux agricole, qui
e bons résultats.

,SS XI DE FoI-RRAGES SU('ULENTs. En vue de romparer le prix (le revient
Plantes racines et de Il'ensilage, nous eultivolis les rutabagas, le blé d'Inde.
Ouriesols et le mélange avoine-àois-vesees, à raison d'un acre de ebaque.

PA i coté de l'autre dans des conlditions uniformes de sol. Chaque récolteim ue applioation (le 16 tonties (le fumier , I'acre. Les récoltes sont (0m-

ii point de vue de la quantité totale de principes nutritifs digestibles
es<ont ennent et touis faisons des enquêtes sur leur teneur en matiere

SNe~ EN iei.'Es L ~es essais de eultur 'e n parcelles sont eonduits
in bhamp assez uniforime. qui couvre environ 2 acres. Le Sol se compose

enieèrement (le terire fraliche, légère, reposan t su r mn sous-sol graveleux.
11'l'oelles mesurent ui vii-tièine d'aere; elaeune elles sont éparres par une
d e <uaI re pieds; il . a ine e le viiigt-quatre pieds entre les rangées.
rviter aultait qir possible toute erreur causee par la variation dans la

uil sol, tous n aisns ces traiamx en double. et il v a des assolements
}ttS Poir l chaque experiene. '<iei les exl)riencres coî giites en 1923

ussiS dieuHr
(1 >Próparation du gazon pour le ble d'nle.
(2' Labour profond eompaoîré au labour sIpertfiiel.
3 sem is <e nniées

(4) Préparation du gazon pour le grain.
(is nyagrais chimiqiu<s.

(1, Emploi d- laiux.
(2) Diminution du fumier.
(3) Engraissempent du foin.
(4) Plantes à encerais vert.
(5) Engrais chimiques par les p<inunes de terre.
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Statons expérimentale de Québec-nord

P> s<AL FORTiER, R{gissveur

T.muî usr. En 1915 he uvîuernement provinuial de Québee céda au
W n ru ilr de la Mblied et guu la l efn gu devait sen servir pour in-

h1 y risonniers de guerre. Iendue (lue viei : lits lois 1 ài iinulusivenenît.
ni dns le aliiilon de lDablnier, et lus is .57 à 62 windsvelelit, rang 1, dans

<nutn de Truiewn. En .jnin 1916. le 3Ministére fédural du l 'ariulturé. éta-
ne station expériientale à eet udriit en vue d utiliser autant que possible

(l(d des risollniers dle guetrre, devons le <0f rielielnen t tla1; inise du sl en
du ehun. et la untniulmin ls Im timunts, e.te. [ls tard les lots .

si ennin de IMluir ont été élangé pour ls Is 1 et 2 hm. le deuxième
(lit néie canton. et les lots 5 et ->6 dans le preinier rang et lus lots 56L2

emnt chs le deuxième rang d Tresmn.
stat ion expérimentale est située à La l' me, dans le nord de Québeu' à

niles d, \mos, la prîinipale ville duhi u< mé de 1 \bib et à neuf mnlus
laue de Villenont'L Le pays offre déjà bien des avantages aux colons,

<'il ne soit ouivrt à la uolonisation qnu depuis 1912. Il est trav-ersé par
Ivanl unombre de miuniis allant dans toutes lus direutions. L'étendue déjà
. ture est d'eni roni 4,5.$0 acres, eut le emt înîlîtu une population de près
4000 ânes. La statin exlérinentale elle-minmo est traverde par un uhe-

e raviur qn va d'un hout à l'autie du ermtu. c'esitSdire de Seninturre

OYENS DE TRANSPOR.-La ligne principale du eini de fer National Ca-
l, qui va du Québec à Winnipeg, traverse la ferme. de lI'st à li'ouest. La

du uhenin de fer est à environ 1 millu ds bâtiments de la ferne.
W 'wtendue de la station expérinentale, qui compeund 22 lots, est d'environ

t ces, dont 1,10) à 1,200 sont bons pour la ulture. Le reste de la terre
e reux et uouvert de petits laus. Sur lus 1,200 acres bons pour la culture

b Pit actnuellmn t lalburés, le reste est en cours de défriuement ou encore
la terre st à peu près plate; il y a cependant tue pente sutiisante pourt tre un bon égouttemeunt . La composition du sol varie d'une argile sa-ietuse à nie argile lourde; il y a aussi quelques étendues en tourbe. La plus

d partie cependant seomposu d'ue argile lourde. Ce sol est très typique
du Nord de (uébe et convielit très bei pour la cultur générale. Qua-

eres de la station sont dinhiés aveu des tuvaux; le reste est égoutté an
O de r'igoles et de fossés.

IMENTS.Il y a, sur la ferme, la maison(l du régisseur, des logements
ei sous-réisseu et lus quelques euployés experts dont la présune est né-

e re sur la ferme, une vachie', une porchee une bergerie, des poulaillers,
pousnère, une remise à nachines, un atelier de forge.

Bétail

1< i yx. - tIl y autielleinit <lîuze levaix loids sur ettu station pourvaux de ferme e' deux l*ievaux de voiture. Ies elievaux e trail sont
('lyî;sd(lale et Peruherîns. l ne sest pas eïetu' lié il 'ssai id'al imentaion,

'mus tenons nte de oUs ls travaux exécutés du clit ds Clhrents



BoviNs.-Le troupeau se compose actuellement d'un taureau, de treiz
ches, de dix veaux et d'un jeune taureau, tous Ayrshires, les uns de race
les autres m.étis. Les recherches suivantes sont en cours: (1:) coût de l'élI
des veaux; (2) amélioration d'un troupeau métis par l'emploi d'un taure,
race pure, dont la production des ancêtres est connue; (3) frais de la pr'
tion du lait.

PoRcs.-Il y a actuellement sur cette station, cinq truies, un verr
trente-trois jeunes porcs. Tous sont de race Yorkshire du type à bacon.
faisons actuellement des essais d'alimentation sur quelques-uns des jeunes
maux; les autres sont vendus aux colons du district pour fins de reprodut
Voici quelques-uns des buts visés par les expériences sur les pores: (1) coi
l'alimentation d'une truie jusqu'à l'âge d'un an; (2) comparaison de I
moulue, un aliment cultivé sur la ferme, et du blé d'Inde moulu pour l'ena
sement des pores; (3) coût du lard.

MoUToNS.-Le troupeau de moutons se compose actuellement de cinquiquatre agneux, cinquante et une brebis métisses et deux béliers CheviOt
race pure enregistrés. Ces animaux sont soumis aux recherches expérimell
que voici: (1) métissage améliorant du troupeau par l'emploi de mâles de
pure; (2) reproduction à différents âges; (3) meilleure époque pour la i
des agneaux.

Grande culture

ASsOLEMENTS.-L 'assolement que l'on suit généralement sur cette st1
couvre six années, comme suit: première année, plante sarclée, deuxième a
céréale avec semis de graminées suivi par quatre années de foin et de Pa
Il y a cependant d'autres assolements à l'essai en vue de connaître ceuii
conviennent le mieux pour ce district. Un assolement de trois ans est en e(
première année. tournesols, fumier à raison de 12 tonnes à l'acre; deu1t
année, avoine avec graine d'herbe; troisième année, foin.

(2) UJn assolement de quatre ans, comme suit: première année, tourne
fumier à raison de 16 tonnes à l'acre; deuxième année, avoine avec grain
trèfle et de graminées; troisième année, foin de trèfle; quatrième année, foi
graminées.
. (3) Un assolement de cinq ans, comme suit: première année, avoine; dième année, tournesols, fumier à raison de 12 tonnes à l'acre; troisième at
orge avec graine de trèfle et graminées; quatrième année, foin de trèfle;
quième année, foin de graminées.

(4) Un assolement de six années, comme suit: première année, poDnl1l
terre, fumier à raison de 16 tonnes par acre; deuxième année, blé; troisiè'Im
née, orge, avec graine de trèfle et de graminées; quatrième année, foin de tl
cinquième année, foin de graminées; sixième année, foin de graminées.

Il y a également un assolement de cinq ans qui comprend les céréales
voici: première année, avoine, avec graine de trèfle rouge; deuxième aniéechère d'été; troisième année, moitié de l'étendue en blé d'hiver avec graintrèfle et graminées, et l'autre moitié en seigle d'hiver avec graine de trèfle egraminées; quatrième année, foin de trèfle; cinquième année, foin de graini

L'étendue consacrée aux assolements est divisée en autant de champsacre qu'il y a d'années dans l'assolement. On tient note des recettes et desde chaque assolement. On recueille des données sur les points que voici:
(1) La valeur d'un assolement de courte durée pour assurer la fertilit

sol.
() L'effet d'un gazon d'un an, de deux ans et de trois ans sur les.réequi suivent.



(3) Le rendement du foin pour la première, la deuxième et la troisième
née.

(4') Le rendement des tournesols (1) après le gazon, (2) après le grain
atomne et (3) après le gazon de trèfle, par comparaison a un gazon de gra-
aées fourragères.

(5) Le rendement des céréales après les tournesols, le foin et le grain.
(6) La valeur relative des différents assolements, eontenant diférentes va-

étés de récoltes dans différentes proportions.
(7) La conparaison entre le grain semé en autone et le grain seméle au

Ultemps.

(8) La valeur de la jachère d'été.
(9) Les bénéfices à attendre de la eulture (les pomues de terre.

ULTuREDES R-ACINES ET DE L'ENSIAGE.-ette eXpérience avait été com-
encée en 1922; elle devait nous permettre de déterminer les rendements (les

rnesos, (lu bléd 'Inde et de l'avoine, (les pois et des fèves o)(ur l'ensilage, par
paraison aux racines. L'assolement dans cette expérien'e est le suivant

emière année, un quart (le l'étendue est ensemencé en ifiérentes plantes-raci-
un quart en tournesols, uln guart en blé d'Inîîde, un quart on pois, avoine et

s; deiuxième année, avoine ave grainle de trèfle et de graminées; troisième
'ee, foin de trèfle; quaitrième année, foin de graninées.

EssA1 oENoGRAIS vERT.-le but de (et essai est (le comparler l'enfouissage a
harrulie du méliîlot, suivi par la jachère d'été et suivi par dii sarrasin.
Voici l'assolement suivi : Première année, avoine ave graine de mililot

me n année, la moitié de l'étendue est enfouie à la (h i(rue et jaelhére on
l'autre mlloitié est enfouie et ensemencée de sarrasin, dont la moitié est enfouie

t autre moitié réolte pour le grain, si possible ; troisième année, orge avoe
kitle de trèfle et de grain inées; qliatirième année, foin (le trèfle: eiliquième
11éýe, foin, degrmne

Nous mployoons dans cette expéi'ence (les pa'celles témoins sur lesquelles

n'applique nii fum ii engrais d'1inime sorte; I'assoleiient suivant est pra-
l sur ees parl'les: première annie, avoine: deuxième annéR, org' avo

lle (e trèfle et de a1ninées: troisieème anniée, roi o de t i'ètle quatrlièle alline,
de graminées.

SAI DE FI'HER DE FlRM E.-lA' biut de 'ette exprien'e est d'établir une
ariso 0avee les deux assolements qui préeydent: première année, avoine

tonnes de fumier par aurel : deuxième année, orge ave graille de trèfle et

raminées: troisième année, foin (e trè;fle quatiei' aniée, foin de grami-

ESSAI 'ENORAIS cium U1s. but de cette cxpériene est d'établir une
lparaison avec les trois expérienes pr'cédentes: l'assolement est le suivant

eul ière année, avoine; deuxième année, ore, ave' graine (le trèfle et de gra-
ees (application tIe 100 livres de nitrate de soude par acre) ; t roisième année

(le trèfle; quatrième année, foin de grainnée (applieation( de 100 livres de
'rate de sonde, 300 livres (le superphosphate par aere).

t SSAi DE PTERRE À (Ax OEE L 'appl iatiei ne pierre a ohaux broyée
indiée en eomparaison avec les quatre expériences qui précèdent: l'assole-

cllt employé est le suivant : première année, avoine (appalietion île 16 tonnes
e li 'er par acre) ; deuxième année, orge (application île deux tonnes de pierre

hanx broyée par aere) troisième année. foin de trèfle quatrième année, foin
gainées fourragères.
tssAl DE DRAINAoE. Le but de 'et essai est (i'otablir une eomparaison entre

(tÀdue labourée en planches larges et en plauelbee étroites. Il n'v a pas de
ntte que les plaieies étroites permettent de faire un hon égouttement, mais la
'rParaisîon sera intéressante.



Céréales)
Un champ de vingt acres a été drainé, pour faire des recherches expéri

tales sur les céréales. Ces expériences commenceront en 1924, et comprent
des essais de variétés de blé, d'avoine, d'orge, de pois, de sarrasin et de siQuelques travaux de sélection améliorante seront aussi exécutés.

Plantes fourragères
Des essais de variétés de betteraves fourragères, navets, carottes, betterblé d'Inde et tournesols, comprenant cent variétés au total, ont été commEen 1922 et un champ vient d'être drainé afin de commencer, en 1924, des ecomparatifs sur différentes variétés de trèfle blanc, de trèfle d'alsike et delilot; une comparaison des rendements des graminées semées seules et avetrèfle, des trèfles précoces et tardifs, des graminées précoces et tardives, eIessais de luzerne.

Horticulture
En 1912, 785 pommiers ont été plantés et sur ce nombre 512 étaient er'en vie en l'automne de 1922,. L'hiver de 1923 a été très rigoureux pour lebres et 178 en sont morts et un grand nombre de ceux qui restaient ont étévement endommagés. Il n'y en avait que 19 qui ont passé l'hiver sans présede symptômes de dégâts. Nous avons entrepris des expériences sur certarbres pour trouver le moyen d'aoûter le bois au commencement de l'autOafin d'amoindrir les dégâts causés par l'hiver.
ARRUsTE's FRuTIRs.-Les gadeliers à fruits rouges et noirs, les grosseilet les framboisiers sont à l'essai et tous se sont montrés rustiques. Nous aeu quelque difficulté avec les fraisiers, qui sont détruits par les hivers toUIans. Une nouvelle plantation a été installée au printemps de 1923.
LÉGUMEs.--Plus de deux cents variétés de légumes sont à l'essai tous leset nous prenons des notes sur les dates des semailles, les dates de la plantalles dates de la floraison, les dates où elles sont bonnes à manger, leur hauteur<poids de la recolte, etc. Un bon nombre d'essais sont conduits égalementdifférents systèmes de culture des plantes potagères.
FLEURs.-Nous avons à l'essai tous les ans de 175 à 200 variétés de fdeBeaucoup de ces fleurs ne se montrent pas rustiques; cependant un bon 1l'd entre elles viennent bien et fournissent la preuve que l'on peut faire un jalde fleurs tout aussi attrayantes ici que dans toute autre partie de la provincTERRAINs D'ORNEMENT.- Nous avons un plan bien arrêté des plantatd ornement à établir sur cette station, mais il faudra plusieurs années pour Cpléter ce travail, auquel nous travaillons de temps à autre à l'occasion.

Volailles
Quatre acres environ ont été entourés de elôtures pour les volailles.basse-cour est au sud d'un terrain rocheux et couvert d'arbres, qui les prolcontre les vents du nord. Il y a dans cet enclos trois poulaillers de cent PO'chacun, quatre poulaillers-colonies et une poussinière. Vn des poulaillers à (poules est divisé en deux parquets, et un autre en quatre parquets pour l'éle'pédigré.
Pour montrer aux colons qu'ils peuvent tous se construire un bon poulailquels que soient leurs moyens, nous en avons construit un sur cette station

nous servant de billots d'après le plan donné dans le bulletin 87 des fer]
expérimentales. Une bonne fondation a été posée, les billots ont été arroi'les coins assemblés en queue d'aronde et les jointures bouchées avec du nOrtile plafond est fait en lattes et l'espace entre les lattes et le grenier est ren:de pail. 11 y a des nids à trappe dans tous les poulaillers.Notre race de volailles est la Plymouth Rock, et les expériences exécu1ltportent sur l'iien tati la sélection, l'élevage pédigré, l'incubation et 'vage des poussins.r
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Poulalleýr cn bii1ot,, iýtation expérimentale, XaPiukasing, Onlt.



Station expérimentale du nord de l'Ontario
SNiiirii BALLANTYNE . giseay

ETAiîL ENT-L' emp)lacment de la station expérimentale du nord de
tiario, l Kapuskasinr, a élt choisi, e déeenibre 1914, par le Dr J. H. Gris-
aujour'd liii sois-ni iiistre de l'agrienttire et alors directeur des fermes

Pe'iientales. l'ne entente conlie av ec le gouvernement provincial nous
litit la propriété du terrain, et il flit entendi avec le Miniistère de la Milice

le la Défense que cette station serait utilisée icomme un camp d'internement
' les t*trigers prisonniers de guerre, dont le premier train arriva le 25

bre 1914.
etait entendtu que ces prisonniers seraient employés poir enlever les ar-

t dfriei'er la terre, afin de preparer le plus tôt possible une grande étendue
entrerise (de recherches expérimtentales. C 'ette disposition paraissait

P upelq ies avanta taies, liais elle ftî loin de rendre dats la pratique tout ce
v eoiptait enît obtenir. l,'tendue totale déti'hée de cette façoni fut d'en-
i 300 acres.
E nx'nmi '1.-La pinpriété de la station expérimentale se compose de ce
d terre (titi est imediat'm'm au sud du eleiti die fer National Canadien

<'itest de la tiviè'e Kapuskasi dans le anttoin de O'Brien et le district
rane. Elle est situtée i peu près droit ami nordt de Toronto et à 548 milles
vte ville, à 706 milles a I'est de Winnipeg et environ 175 milles au sud de

àactory a la la iaes. La iranîde pulperie imainteite par la compa-
sDru'e Falls se trtoit sut la riv' est de la rivière Kalmskasing et sud du
n iii de <'er. et J'emplacement de la ville tde Kapu.skasing se trouve sur la voie
<n ate de la pulpi et la nouvelle gare <hi eiemîiin ei, fer; latitude 49
<,t h'itue 2 29' et élévati29n, 720 pieds au-dessus duli niveau tde la

17> cette pti p e tit pays est situiée sur la pen île la Baie .Jatm1es, ce (li
île heaiouil) plus de valeu piur l'établissemiient d'1un1e station expéri-

i dans le n'rd d 'tmario, t'ar el 'st a peil près aussi loin vers le
pw114, la culture l e sest jamais portée jusqu 'ici dans le nord de l'Ontario;

iSquient les snet's oi résltats que l'on obtient dats 'cette localité
0t1t servir de gutide aux colos dans tout 1i, district <it nord desservi par

r TENIU.Ia statiOn (xI)(,'irîim'ntale t'iuvre quelqute 1,270 acres de terre;
l iendut se 'oiipose des lots 23, 24, '5 '26, 27 et 28 dans les deux conees-

a doiziète et la treizième, dans le tanton de O'Briei. A l'heu re ae-
5'(0 acres de cette étendite ont été déries et iis en culture et 225 a<'res

affectés à des assolements permtaneits oi a d'auttres reelic'rî'lhes eXpé-
es.a En dehors de cettetenuttîe de 500 aet'es eni ctiltur', il y il 300

Pli ont été débarrassés de letirs arbres et briûés. C'ette étenîdute a eté
e de mîil et trèfle peu alrès qu''lle t été brilée et elle fouiriitlli'tietit un extelltnt pacage pour les tiniatiix gardés suit' la ferme.

---L sol, dats la plupart tes parties litd nord dte l'Ontario, est une argi-
l(urt'de: il Y a, ti et la, (tielques nar(ages et ii peu, mais très peu, de

eiid sol sable-ir'l'ux. La statiîn l de Kap)utsksing est typique des deux
I trgile liurde est le 1y- de sol le, plls répanuil sul'r cette station et lv i dt s elntuet deois ais n consi

't et faciles a dra inr.



En général le sol a un bon égouttement naturel, car la section de
a une bonne pente vers la rivière Kapuskasing, tandis que l'étendue eer
de la ferme est traversée par deux petits ruisseaux, éloignés l'un de l'
d'un demi-mille et allant dans une direction nord et sud. La terre de c
côté de ces ruisseaux est labourée dans une direction est et ouest, de
que les ruisseaux forment un émissaire naturel et bien suffisant pour la
des eaux au printemps et à tout autre moment de l'aine.

Cette terre contient une assez bonne quantité d'humus pour la prodl
des récoltes, si on ne la brûle pas trop profondément après le défrichemen'
la terre ne doit pas être nettoyée complètement l'année après laquelle on J
courir le feu, nous avons trouvé qu'il est bon d'y semer de la graine de 1
de trèfle, surtout ce dernier, car le trèfle forme bientôt un bon gazon, dol
un pacage luxuriant; il empêche la pousse des mauvaises herbes et pro'
la décomposition des racines qui restent dans le sol, et, surtout, enrichit
coup la quantité d'azote et d'humus que renferme le sol, de sorte que un
que le défrichement est complété et que la charrue a passé, il y a suffisal 1

d'éléments de fertilité pour produire une excellente pousse de céréales
plantes fourragères. Quelques-unes des récoltes les plus fortes que l'o
jamais obtenues sur cette station ont été produites sur terre neuve penda
première saison qui a suivi l'application du traitement que nous venons d
crire.

L'analyse chimique a révélé que le trait le plus saillant du sous-sol de
station est la forte quantité de chaux, ce qui explique sans doute, dans une
mesure, le grand succès de toutes les plantes légumineuses que l'on y cultr
notamment le trèfle rouge, le trèfle d'alsike et la luzerne.

CLIMAT..-NUI ne songerait à nier l'excellence du sol dans la régio1
leuse du nord de l'Ontario. Cependant, de même que dans toutes les régi
situation semblable, les conditions elimatériques sont le facteur qui déci
question de savoir quelle récolte peut y être cultivée avantageusement.

A la station de Kapuskasing, nous prenons des notes sur la températui
puis 1918, et les données que nous recueillons aideront sans doute le 0o
adapter ses opérations de culture aux ressources du pays.

La hauteur moyenne de pluie, pendant la période de cinq ans, 1918-
été de 23.64 pouces, et près de la moitié de cette eau est tombée pendant la S
de végétation, du 1er mai au 30 septembre.

Les températures moyennes minima que voici, pour la période de
ans qui précède, donnent une assez bonne idée de la température la plus
que l'on peut attendre pendant tous les mois de l'année: janvier, -42.4 de
février, -41 degrés; mars, -30.8 degrés; avril, 3.2 degrés; mai, 20 degrés;
26.6 degrés; juillet, 32.8 degrés; Poût, 29.6 degrés; septembre, 25.8 de
octobre, 11.2 degrés; novembre, -15.6 degrés et décembre, -35.8 degrés.

BÂTIMENTs.-La station est assez bien munie de bâtiments modernes, 4
pés sur un champ élevé de la ferme, à moins d'un demi-mille du chemin dl
et d'où l'on a une vue excellente de la gare du chemin de fer National CanIa
de la pulperie et de la ville.

Toutes les maisons sont peintes en blanc, avec bordures vertes. Les
ments réguliers de la ferme sont principalement en bois, peint en rouge,
des bordures blanches: ces bâtiments sont une vacherie, 38 par 87 pieds;
écurie, 36 par 100 pieds, dont l'extrémité nord est munie de box-stalls
deux bâtiments sont reliés entre eux par une chambre d'alimentation, 1ý
24 piels. Il y a une remise à machines, 26 par 130 pieds, une porcherie, 3(
90 pieds; une nouvelle bergerie en billots, 30 par 50 pieds; deux silos 1.
36 pieds; un laboratoire de rucher 16 par 20 pieds, peint en blanc; une lai
14 par 32 pieds, avec glacière attachée, 14 par 20 pieds, toutes deux peint,



l1. Les bureaux e la ferne sont logés dans un bâtiment en bois, peint en
ne. de 26 pieds carrés. Il y a aussi trois poulaillers modèles de 100 poules,Par 32 pieds, dont deux sont construits en billots, un poulailler d'aerouple-

,Int de 16 par 40 pieds, et six poulaillers-colonis, 10 par 12 pieds chacun. Le"Se de I 'bortieultur a un grand caxeau à rains mnesu rant 24 par 50 pieds.

Exploitation animale

i i (Im.ve I Le niin'r d0 eliexaux est suffisant pour i'exécution des travaux
iiian.s lh la ferme. Nous n 'axns lga .idséii rde ehevaux de race

et nous n'avons pas ou phus fait d reouldenment La plupart de ces10v'tix sonti des mnétis ('lv esîlales et il v a q ueiques métis Pereheronîs. Nous
l>lvionj" des iiotes sur î' s frais il'rut ret Jen et soir le euût de l'énergie cbevaline

lie LI TIÈRELIý-l,. l ""l"a i laitier set eompoé jusqu ici plrinipale-
ai de vacles .yrslires niétÎis'se et de quelques Holsteins métisses. Cet été

iant nous avons e n àien a à Saner (es bêtes (le raPe pure cinq Ayrshires
été ahitées dans u b"n % et nre Ayrsil're ie Que. et ajot A, à noble to-1 10111 a ta ilr·al ili -t îi uppan ai tier, nous av'ons toijours ru naturelle-

Nun animl de r"e pler, ayant une bone gnalogie et une bonne confor-ition.
Ais avons fait des recherches considérables sur les vacles laitières, notam-

S U 'ur les frais dCélevage, les frais de production du lait, 'emploi de tourne-et de 1 ensilage pour les veaux l délève et pour le troupeau laitier.
t \ous avons trouvé que la produhtionî du lait rapporte dans le nord de l'On-

o et que l'eniîslage' do tournesols et I'avine-pois-vesees onvient très bien
foimer la majeure partie des gros fourrages pour les vaehes laitières.

BoVMs bu oruenim;-Nous nous mmnes beauoup c'upés de 1 'éleage deb' a de boucheriue sr ete station. Le troupeau( de botleri se compose deUN boeufs imtis Shorthorns et le taureau du troupeau a toujours été de racelirca bonine généealogie, Nous n 'avons pas tenu de notes sur la production
1, car nous laissos la majorité des veaux têter leur mère, et nous laissons
upeau courir sur un parage de souches, qui a été ensemencé et qui donne

pousse exeellente de graminées et de trèfles.
Ce troupeau de boucherie a été utilis pour un grand nonbre di'expériences,
lîtinent sur l'ahmientation des veaux de bouriî'ie eu hiver et Sur l'emploi

}M5ilage de tournesols et d'ensilage d'av oi e-pois-vesce pour les va2hes de1elherie et les veaux i'élève De même que pour les vaches laitières. nous
strouve que ces deux ensilages coivieninent très bien pour l'alimentation
boeufs de boucherie, jeunes et vieux.

orTO'Ns.-Nous avons un beau troupeau de moutons de race pure et nous
h i servons p1us ou moins pour les recherihes expérimentales afin de trouver

<de la nourriture et de comparer les aliments. Les mâles dle la progéni-
Nolt Vendus aux colons polir la reproduction, à prix nominal et nous aurons

à vendre dès que le tr 'oulieau dle la station sera suffisamment nom-

ORCs.-Nius gardons un nombreux t'oupeau de truies portières. Toutestrie s sont ures YoksIires et nous employons les portées pour les recher-S'\erunientales ou pour les vendre aux colons ptur la r'prodution. Dans
es cas es triiies soit vendues lorsqu'lles sont enore jeunes, ou dansitus 'as qugnd elles portent leur première porté.

1 5 Les recherles expérimentales exéutées jusicli pirtaiet principalement
S'comparaison des aliments asym d'limtentathion en vue de trou-n s s é i qus et les phîs id1' inloxeus le's lus î<'oncîiiî's, et les îiplus (jtsasaîsîe prtodunîi'e le porc



à bacon. Nous avons trouvé par exemple que l'emploi du nourrisseur autor
que tend à abaisser les frais de production, surtout si l'on tient compte
frais de main-d'oeuvre.

Grande culture

ASsOLEMENTS.-Dans un pays neuf comme celui-ci et en voie de défr
ment, il serait à peu près inipossible pour les colons de suivre un système
manent d'assolements. Mais à mesure que le pays se développe et que l'étel
en culture augmente, le besoin de ce système devient de pluw en plus appa
Pour être en mesure de fournir aux colons des données qui puissent les gt
sur cette phase de l'exploitation de la ferme, nous avons entrepris sur
station, en 1922, une expérience élaborée sur les assolements. L'étendue
sacrée à chaque assolement est d'un acre pour chaque année couverte par I'ý
lement; c'est-à-dire qu'un assolement de trois ans eouvrira une étendue de
acres et un assolement de quatre ans une étendue de quatre acres, et ai%
suite. Les étendues ne sont pas aussi considérables que nous l'aurions dP
elles sont assez grandes cependant pour qu'il vaille la peine d'interpréte:
frais de production et elles représentent, sous ce rapport, les conditions i"
ies de grande culture.

Le sol sur lequel se trouvent ces assolements est argilo-sableux; il y a
ques tourbières peu profondes, croisant tous les assolements établis, et qui.
conséquent, n'affectent pas la base de comparaison. Voici quelques-uns des Pl
principaux sur lesquels nous espérons que ces assolements jetteront de la lunr

1. La valeur que peut avoir un assolement de courte durée pour la feri
du sol.

2. L'effet que peut exercer, sur la récolte suivante, un gazon d'un r
deux ans et de trois ans.

3. Le rendement du foin sur les prairies d'un an, de deux ans et de troi
4. Le rendement des tournesols, venant après du gazon ou du grain, 01

nant après du trèfle ou du grain.
5. Le rendement du grain venant après des tournesols et (2) dii fo

() du grain.
6. Le succès de différents assolentnts comportant différentes proportill

différents types de récoltes.
7. Le succès du grain d'automne et du grain de printemps.
8. La valeur de la .iachère d'été, comparée à une récolte nettovante eoi

les pommes de terre ou les tournesols.
9. La valeur des pommes de terre, comme récolte se vendant pour de

gent comptant.
Voici les assolements en marche sur cette station:
Assolement A (trois ans).-Première aunée, tournesols; deuxième 5'J

avoine; troisième année, foin de trèfle.
Assolement B (quatre ans).-Première année, tournesols; deuxième a

avoine; troisième année, foin de trèfle; quatrième année, foin de mil.
Assolement C (cinq ans).-Première année, avoine: deuxième année, I

nesols; troisième année, orge; quatrième année, foin de trèfle; einquièime a
foin de mil.

Assolement D (six ans).-Première année, pommes de terre; deuxième
née, blé; troisième année, orge; quatrième année, foin de trèfle; einquième at
foin dg mil; sixième année, foin de mil.

Assolement E (cinq ans).-Première année, avoine avec graine de tr
deuxième année, jachère d'été; troisième année, blé d'automne; quatrièe
née, foin de tzfle; einquième année, foin de mil.



EksAs D: er'iirI:.-Le cultivateur est appelé a r'sod de nombreux pro-
de ulture dans le t raitem ent de esees éneoltes e la enme parti-

'tèrmen dans un pays neuf. où l'ixpériene loeale Phez les cultivateurs les11 auiens lie remonte qu i pe 'ériode de t rp- relativement Daurte Ias
l but de reenieilir quebques données utiles sur quelquesuns des poblnes de

hre los plus lupoUtant nous atnis tali un rtain nonbre d'exprienees
i vos:

1. Quantités de seitenee de tournesels
2. Qinmdattites du senenes pour les rét-oltes d'ensilage.

l. Dates des semailles le plamtes t ensibue
4. ExpirineCe sir l'eusilage et les raeiues.
a. Enfouissement ï la eltarte du mélilot et jaî'hltîe d'té.

i. Enf'onijssenwnît du méliltto 't ulîd sarrasin.
7. liplîoi de pois <anis l'assolement, sans en vussen.t e

S. Assolement sais pois et sans engrais verts.
9. Essai de f'nier de fermne.

10. Essai de haux.

12. Essai de lrain.' de suirfae
1l Moles d'application du umuier de ferme.

14. Traitenwnnt <hi 'nain vi er'
15. Défrichement de la terre.

\enune le Ces expiienees ne dure depuis pdr de trLis ans et la waà ite<itr elles ne durent que depuis un et deux us; imnmoins nmus am déjaS CIeilli heaicup de d nuhi es irs' utiles.

Horticulture

Sous avons toujoulrs cni quelhrulre avait une vneip
'oii<sur Cette stliaton et -es travaux utiles ont djà t t aeComlis sas ce rap-

îm( l)ans l'anle siumest du terrain ontsaer' a lhrieultur.t ip-el-
Dr t eim en. rel8r'sentai v ri s difi renites et est i'ves le pomn iers

Iuirs et pommuetirs les plus ruiistiue (1 été pdaht's i 1914 S. r hoi 203ies qui avaient été phtés en premier lieu 107 sont encore en v et qneltes-
d entre ux n't t p< rie des fiits i 192:1. I % arlres qui tnt M tiés pae

uP mipir di'atr' causes ot lprsque tous été reimplaés. le sorite qu'il y
'ur itnuelle 179 avbres CH vie. Nous avons etabli une hai' de saules à

, es de laurier autour des terrains horiieoles, et nous comptons que l'om-
fourni par Cette haie aura uin efTet muarqué sur le sneeès des arbres

PETTrs nirr--Les r'eeh expéimentales SuIr les pet ils arbres fintiers
ip<sent des essais de var'it s qlu voigi: tadeliers à fruits rong-es senl va
gideliers à fruits nlirs. quattrze vxariets; uroseilliers. quinze vtarités.

abosier hu it limaisieis. lix huit vits.
La plupart de ces essais out deuit 'assez hus résultats e les rnsitnt-

UNrenellis dîoit tire très utiles aux 'olons du nord lorsqu'ils lloisiemi
Vriéés pîur leurs 1mantations.

GLrMEA-Nious avons Conduit beaiucup d'expirienpes sur un vrwè nom-vMariés de lignmes. ('n m donnant une itttntio lette spéoiale i l valeur

il C des varietés au point de vue de la priéeeit. du reni ent et l la gua
c Quelqns-uns des lPgums à l'essai sont ls fèvs mi u hariet l's tm·

iavex t'rittes. ehnx eh esiux-fl'ur" altrI l 'Iîdî. panaismbrs. ehoix-



trouilles, radis, épinards, courges, salsifis, sauge, tomates et navets. Preý
tous ces légumes ont assez bien réussi, démontrant ainsi que tous les colons
blis dans ce pays du nord peuvent obtenir un assez bon jardin.

FLEURs.-Ceux qui s'intéressent aux fleurs admirent toujours le suP.
étalage que présentent nos fleurs depuis les premiers jours du printemps
qu aux derniers jours de l'automne, et qui est une des attractions princif
de la station. Les plus belles variétés de tulipes, narcisses, crocus, jacinthe
freesias font un contraste attrayant tous les printemps avec l'hiver qui vieil
s'écouler.

ARBREs ET ARBUsTEs.-La question des brise-vents et des haies a reçu que
attention, et les saules à feuilles de laurier et les peupliers russes sont parut
meilleurs pour la rapidité de la croissance et pour leur utilité comme brise-v(
Pour l'ornement des pelouses et en bosquets, les lilas, chèvrefeuilles, carag
roses rustiques et gadeliers dorés sont parmi les plus rustiques. Pour les h,
les caragans et saules à feuilles de laurier sont parmi les meilleurs.

Céréales

Nous essayons un grand nombre de variétés de céréales en parcelles
formes d'un quarantième d'acre afin de trouver celles qui conviennen
mieux pour le nord de l'Ontario. Parmi celles qui sont à l'essai il Y
blé d'automne, le seigle d'automne, le blé de printemps, le seigle de printe
l'avoine, l'orge, les pois et le lin, ce dernier pour la filasse. Il se fait ég
ment quelques essais sur les meilleures dates de semailles de blé et de Se
d'automne.

Les travaux sur les céréales sont en cours de développement, car 1
nous proposons d'y ajouter une autre année au moins 100 espè_es sup
mentaires en parcelles d'une perche, chacune de ces parcelles sera en
druple, afin de faire l'ssai de nouvelles variétés créées à la ferme ceniti

Plantes fourragères

S'il est une recherche qui ait plus d'importance que les autres dan
nord de l'Ontario, c'est bien celle qui porte sur les plantes fourragères, P
que le bétail est évidemment appelé à jouer un jour, dans ce pays, un,
très important dans les opérations de culture et il ea.t nécessaire d 'avoi
bonnes récoltes de fourrages pour nourrir ce bétail. C'est pourquoi

,recherches ont été effectuées sur une plus grande échelle que toutes les a"
sur cette station. Plus de 2,000 parcelles expérimentales ont été jalOnl
en longues rangées, et les expériences couvrent un champ vaste et varié,
voici: essai de variétés de tournesols et de blé d'inde; essai de vari
d'avoine comme plante à foin annuelle et pour trouver la meilleure datý
la coupe; essai de variétés de pois, comme plante à foin annuelle; essai
vesces comme plante à foin annuelle; essai de mélilot comme plante à
annuelle; essai de variétés de betteraves fourragères; essai de variétés
rutabagas; essai de variétés de navets d'automne; date des semis des nia
d'automne; essai de variétés de carottes; comparaison de la productio0l
foin venant de graminées seules et en combinaison avec le trèfle; mil et tl
pour la production du foin; brome inerme; trèfle rouge vivace; l'emplo»
nitrocultures sur le trèfle rouge; méthodes de semis de la luzerne Po1l
production du foin; l'emploi de nitrocultures sur la luzerne, productioll
graine de trèfle rouge; production de graine de trèfle d'alsike; prodlle
de graMie de mil; essais de variétés de trèfle rouge; trèfles tardifs et préco
graminées fourragères tardives et précoces; essai de trèfles tardifs et préc<
dans le mélange à foin -f-égulier; essai de variétés de trèfle blanc de Holla



Essais d'engrais chimiques

Le, recherches sur la chimie agriceole ont reeu beauecoup d'ttentii sui!
ontat c, iwheuireusemnt les exliienies <omt le plani avait été dressé

Pn été pare contrari'es par les eirconstances U1préves I.a premciére
-périenV a été tablie vin 1920 et econsitait wn trentepatl'e pareliles qui

4 ct eté iîspoes mi vue de oiniaitre i'effet de différents eiigsai dans
1 asuolement de quatre ans cillmnw suit: preière anie, pomnes de terre;cmialée.i orge; troi'ième aniée, foin jde tréfle; quatrième année, foin
S M il. Toute l'etemiue avait été eiplètement recouverte di'au mi 1922,

4 t'ause de la constriuction d, .une nouvelle digne par la Spriuee Falls Conglao
1 (le la hausse d's eaux gui a suivi. L-assoleienit navait pas été cmll

48 sa formne originale et h a résultats obteius ne scnt done js comples.
En 1921, une deuxëile expérience a été eutrepi' sur les mei, l

úts sur éleelle uis granle, elle couvrait nue éteindue fumée et tlehiýd0e non fume. L'etend fmée se divisait en trente-dîux pcreelles
l "ini hic ilner pour iu assidlevnt île quaio ans omme suit : remièi-

e avciii, lis et vess dxième anné ix aine: trisièmec aniée, tin
Il t e: quatrième annie. l îm lanio.
teinlue nin fumiéce 'tit dtivisée en x-ii it ci'celles i dixième

'iire pour ui assolement de inc ans volme t preiiéri v oine,
Pt vesces; deuxième aimc. avoie; troisième ainnée, tirb d'dlur ou

t qui devait étre c'ntu à la echarrue 'oîne engrais vert sur un n>iti
elice pc'elli quaineme année, avoine e c'iqiè i , tièfle

,j.e 'ete expéiie a été ecduite iwdait deux ans mais la saison die
u et e d une séelæresse telle que le iélilot et le tièl rougc ni'it lcas

Pet i 'une liarti 'les resultats le, lexpérience a été perdue.
N1us nous proposons d'entreprendre uni essai d'eigrais helimiques plus

,tlUle et plus elbcre qu'icun de Ces deux autres et de le continuer jumsq'à
(lun, nous soyons positixelient iciseignés sur la question de savoir quel1'rt chiique ct quelle coibiasn di'engrais cimiquies dnnet lestileurS résultats sur une terre ieuve.

Volailles

Ce n'est (u'en 1921 que nous avons cuimencé à garder des Mclailles surS tation. Cette aniée là, le premier poulailler perimanient de 100 poules,
ha par 32 pieds, et tri's pulaillerseolonies portatifs de 10 par 12 pieds

e î, ont été constriits. Depuis Irs, l'istcallation a été agirandie si bien
Speit maitenant loger au moins 500 poules.

La seule race que ius ayons garidée jusqu'ici est la P cvmouth Rock
e; elle parait très bien couvenir pour notre elimat du nord et pomr les

eCti itions clu marché. Ce sont des poules di'ne bmnne taille, assez rustiques,
90i pondent bien.
Les recherches expérimentales ont porté sur l'élevage, Il'iahentation ettiéthodes générales d'exploitcitiu. Voici quelques-ues des expériences

eOurs actuellenîîît: lait écrémé comparé aux déchets de boeuf, engrais-iient d es cochets en épinette, avine germée comparée aux feuilles d'avoine
ü,e fourrage vert, comparaiscn de Ipouetes précoces et de poulette tai-

i poiles dun ain et poules île deux ans pour la ponie dt'iver.. emploi de
ere artificlle.
Mus avons trouvé que le lait éerémé vaut mieux que les déchets de boeuf;

iavons constaté égaleimit que l'egraissmeit les cohets 'n épinette
% ""Pporte un bcn bééfie et que les grains cultivés sur la ferme comme le

v iuc et l'irge, conviennent très bien poiur cela.



Nous avons entrepris l'élevage pédigré. Nous choisissons les femelles
plus productives en nous guidant sur le contrôle de leur production au I
trappe et nous les accouplons avec des mâles pédigrés. Nous obtiendrons
cette façon d'excellents sujets pour les distribuer aux cultivateurs du n'
de l'Ontario.

Abeiles

Le rucher n'en est encore qu'à ses débuts. Un pare pour l'accouple,"
des reines a été conduit cette année et nous comptons y ajouter plus t
un parc pour l'élevage des reines.

Les recherches expérimentales sur les abeilles avaient principalement P'
but de noterl'effet des différents genres de température sur la production
miel, et la comparaison de l'hivernage à l'intérieur et à l'extérieur; ces d
systèmes ont tous deux très bien réussi.

Extension et publicité

Nous présentons, tous les ans, à plusieurs des grandes expositions d'
tomne, un étalage préparé par cette station; cet étalage est aussi intéressý
et aussi instructif qu'il nous est possible de le faire et il fournit un xnmO
utile de venir en. contact avec les colons du nord de l'Ontario.

Les fonctionnaires de la station assistent souvent à des réuniols
cultivateurs et à d'autres assemblées agricoles; ils sont toujours prêts à a
de toutes les façons possibles au progrès agricole dans cette nouvelle sect
de la province de l'Ontario.

On voit par ce qui précède que des bases solides ont été posées
permettront de rendre un excellent service aux intérêts agricoles du 
de l'Ontario; quoique la station en soit encore à ses débuts, il y a déjà
projets différents à l'étude comme suit: exploitation animale, 10; gral
culture, 30; horticulture, 50; céréales, 10; plantes fourragères, 25; chimie,
volailles, 7; et abeilles, 2, et cette liste s'agrandit de jour en jour.
résultats de toutes ces recherches devraient être très utiles aux gens
cette station est appelée à servir.

Stations de démonstrations

Cinq de ces stations ont été établies dernièrement dans le nord de
tario; les travaux y sont conduits sous la surveillance générale du régis
de la station expérimentale de Kapuskasing.
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La station expérimentale du sud-ouest de l'Ontario

D. D. DîoosS, M.S.A., Régisseur

La station expérimentale de Harrow, autrefois connue sous le nom de sta
des tabaes de Harrow, a été établie en 1909. Elle couvrait, jusqu'à ces tout <
niers temps, -0 acres de terre louée, et occupait une partie du lot 15, dancanton de Colchester South, comté d'Essex. Le 23 avril 1923, le Ministère firai de l'agriculture a acheté tout le lot 15, et la station se compose actuellelf
de 200 acres de terre d'un seul tenant.

MOYENS DE COMMUNICATION-La station de chemin de fer la plus prochecelle de Harrow, à un mille des bâtiments de la ferme, sur l'embranchement
inadien du chemin de fer Père Marquette. Cette voie va de Walkerville àThcmas. Il y a aussi à Kingsville, à neuf milles, une voie électrique qui vWindsor. Il existe des raccordements à Walkerville et à Windsor avec les ligprincipales du Pacifique Canadien, Canadien National, Wabash et Michi
Central. De bons chemins de gravier facilitent l'accès de la station expériir
tale aux cultivateurs du voisinage, même à ceux qui en sont très éloignés.

SoL.-Le sol, d'une fertilité moyenne, varie beaucoup sur les différentes 1tics de la ferme. La plus grande partie varie de sablo-argileux léger à sablo-a
leux lourd, a scus-sol sablonneux, mais il y a aussi de petites étendues de S5noir et d'autres champs d'argile légère. Nous voyons que le sol de cette felconvient à la production de toutes les récoltes de champ et de jardin cultildans la péninsule sud-ouest de l'Ontario.

Sur les 200 acres, 180 sont cultivables; le reste est occupé par des talsroches, des empilacements pour les bâtiments et des fossés. La terre est à 1près plate et n 'est pas drainée.
Les bâtiments se composent dc la maison du régisseur, du cottage du conl'maître, d'un cottage pour le charretier, de trois sé-hoirs ordinaires à tabacs,quatre séchoirs à air chaud, d'une écurie, d 'une grange à tabac, d'une grained'une remise à machines et d'un abri à pompe.

Recherches expérinentales
Cette station était à l'origine une station expérimentale pour la cultdu tabac et jusqu'à la saison 1923, la plupart des recherches expériment

portaient sur les deux types de tabacs principaux cultivés dans il'Ontale type à air chaud et le type séché à l'air ordinaire; le premier cependant
composait principalement de Burley blane. Les ,expériences sur le tabac cvrent presque toutes les phases de la culture du tabac qui peuvent intéresselplanteur ou lui être utiles, et comme le tabac est une récolte de saison cou"exigeant beaucoup de façons culturales et qu'il dorme en général de grossescettes par acre et que sa valeur dépend à la fois du rendement et de la qualces expériences sont nécessairement d'une nature très détaillée.

Production de plants de semis
Pour réussir dans la culture du tabae, il est essentiel d'avoir une provi

abondante de plants précoces et vigoureux, Jusqu'à ces tout derniers tewPs
était stupéfiant de voir le nombre de cultivateurs qui ont échoué dans cette Phde la culture du tabac.



Les résultats des expérienees ont démontré u n employant (le bonnes nié-
thodes et en preamt un soin raisonniable des eouehes, on peut être sûr d'avoir
tWlo abondance de plants de senmis lr'ceaUTS. Nous avons démoiiitré qu'en se ser-
t1it d'une couche smi nhaiule itne. on peit obten;ir des plants tout aussi pr-

sque dans nne SrTe et où l'on n 'empiie paS de chaleur artificielle. La eou-
l ieuuan'e à o nine (le co'on est la plus ewnodique pour le petit plan-

elle produit des plants tout aussitôt que la eonehe froide irée. ies résul-
t obtenir indiquent, en nt re, qu'il faut que le sol de la couche soit friable,

c tertile et bien pourvu d'humus ; qu'i faut le stériliser en le traitant à la
; eur peinlant au min ts trenie mn inutes avec une pression (le 100 livres sur la

eire pour iniaîtriser les movalses ierles et le", nahlies; que les sols stéri-
]Csd"nnent des plntp s p oes et plus vitour·ux que les sols non stnrili-
que qa nuantite dei'e senlie doit être it e par la faeulte gerdimitive

Q(ilte graille, que la 'raine qui a une faeulté germiuiative de 80 pour cent doit
t inée à raison uto ni sptilnus d'ue par 100 pieds carrés; et que li, 'Heeeu seioin elouue preiu e et traitée ; la vapeur eu autoimne, réussit tout

"sj bien que la couche prparée et traitée au printemps.
Ia di1 itsi<u (les rnelen0'ip mtts qui pr(eèdeîiit a eu lui effet iar qé sur la

batire du taae dans lintriî. aiisi qu'n témoigne le nombre toujours déerois
bi4it d'éeecs tous les ans. l'habitude plus géinérale de transplanter plus tôt et
"tl général le fait qu'en ees dernières années la sU'rimisation <les ceuhes était
Ilii\erselle tandis qu'elle était exceptionnelle il y a huit ans.

Essais de variétés

Depuis que cette station est établie, elle a fait l'essai d'un grand nombre
vai'étés du type à air cband et tdu Burley et les autres types séchés à l'air

dinine. au pwint de vue du rendement et de la qualité. Les résultats démon-
Pt hien elir'ement que, pour les sols ordinaires. le Warne est le meilleur tabac

n et que c'est atuellement de heumtoup la variété la plus eultivée. Le Hie-
rior vient deuxime: onus le reeoninandons pour les types de sol plus

les varits du Bniley qui donnent les meilleurs résultats sont les Broad-
Stf1ation Standuip et Résistanlte. Au point île vue du rendement et de la

it[dté6, nous reeommanons 10 Brdlaf Burley pour les sols graveleux, sansn''o, de maladies; la Stt Ani Standup Burley pour les sols sablo-ariileux, sans
P Jes, les argiles sablînnuses légères et les autres types de sols foncés; le

trley rAsistant pour tous les Sols douteux o malades. La plus erande partie
la réoolte de Burley se c se de ces variétés. En plantant de la fuin nue

vnls ouns d'inîd iquer on peut aiéliorer la qualité le la réeolte.
Pour la prodet ion de Green River, un ty-p' s' *el l'air ni i été introdiit

d ernière. les Little Hill et reen-woed panent tre les lîeilleures v-
ics

Essais d'engrais chimiques

Nius faisons l- esis trs P iPIts ,1 n'1)ga O sUr tne les iws doe tuas
e0tiWs d'ns la povin ee. Nous r' h nr s les i uliures or'iules au poit

li le lCenomie. du renîmenit t (0 la quadiî' I ' l,1 r'éeo . NoUs étudions
ato exPene par dienéeit s enpr0 ' nl ts et ni so hIes 1, l'ouIlparn hes

Clgraîý mélangés sur la ferme aux ln'ris roin einaux nehet ès dans le com-
ree aul point (le vu e <le P'eenn et de l'en srm le Ienment et la quai
et nous recherehons les meilleurs miods l'appiiti , engrais.



Les résultats obtenus sont très éloquents; ils démontrent qu'il est très a
tageux d'appliquer une abondance d'engrais chimiques, même sur les sols ï
fertiles. Le bénéfice net par acre donné par les tabacs jaunes a varié de $11
à $238.35 en ces sept dernières années. Pendant la même période, le bénéfice
sur le Burley a varié de $56.06 à $223.35 par acre. Ces résultats indiquent
sur le sol moyen, la formule la meilleure et la plus économique pour le typ'
tabac jaune est celle qui se compose de 140 livres de sulfate d'ammoniaque,
livres de superphosphate à 16 pour cent et 200 livres de sulfate de potasse
acre. Ces résultats indiquent également que l'on peut fournir la moitil
l'azote dans la formule qui précède avec du sang desséché, et que l'on obt
des résultats tout aussi satisfaisants et un engrais qui se distribue plus fament au semmr. Pour le Burley, la formule la meilleure et la plus éconof:parait être de 320 livres de sulfate d'ammoniaque, 400 livres de superphospet 200 livres de sulfate de potasse par acre.

Les engrais mélangés sur la ferme sont revenus meilleur marché et palý;ient être tout aussi bons que les engrais commerciaux tout mélangés, d.
même formule.

L'application des engrais au semoir, en rangées, paraît être le mode d
plication le plus avantageux.

Plusieurs faits démontrent que ces résultats exercent une grande infliU
sur les planteurs: d'abord, la quantité d'engrais employée augmente sans cetous les ans, quelques planteurs mélangent eux-mêmes leurs engrais, ils étudle problème des engrais et cherchent à connaître et à comprendre les différ,
facteurs qui déterminent la valeur de l'engrais et qui exercent un effet surrésultats obtenus.

Outre les essais d'engrais conduits sur la station, nous faisons des es
coopératifs avec les planteurs sur différents types de sols dans toute la réé
à tabac, afin de trouver les meilleures formules et de donner une démonstra
pratique de l'effet de la bonne fertilisation.

Essais de fumiers

Nous faisons des expériences très complètes sur le fumier de ferme' '
ont pour but de déterminer l'effet d'applications directes et indirectes de fun
au Burley et d'apprendre la quantité de fumier qui est nécessaire, joint à nu
engrais chimique, et de comparer les applications d'automne et de printel
pour le tabac.

Les résultats font voir que les applications indirectes au Burley sont 1
satisfaisantes, au point de vue de la qualité et tout aussi bonnes au point de
du rendement, que les applications directes. Il semble que l'application
fumier peut se faire en automne et au printemps; les résultats sont les mêl]Il semble également qu'une quantité de douze tonnes de fumier de feri'
l'aere, joint a un bon engrais chimique, est bien suffisante.

Essais d'assolements

Trois assolements avec les types de tabac jaune (séché à la chaleur) et q
tre assolements avec les tabacs ordinaires (séchés i l'air ordinaire) ont été
sayés. Les voici:

TABACS SÈCHÉS À LA CHALEUR ARTIFICIELLE (TABACS JAUNES)

Quatre ans-Blé d 'Inde, tabac, .céréale, graminée.
Quatre ans-Tabac, lé d'Inde, céréale, graminée.
Cinq ans-Tabac, bl' d'Inde, céréale, graminée (deux ans).



TABAcS séCIIs À L'AiR

Trois ans-Tabai. bli d' *Inde, crale.
(Quatre ans -- Tabae, bl J d'Inde, eéréale, granee.
Quatre ans-Bl 1 dInde, taba, éréale, grainne.
(ingq ans- Tabae, bl' d'inde. eérale, gramininé (deux ans).
Ians les assolmentents qui preeedeIt, une r eoh a reen une applicat ion de

u1tnier perlanit la péride d'assolemient et nous oiius soimles servi, autant que
'<liblei de plan tes abris vertes.

Les r'sultats obtenus inid iqiniit biei elaireient qiue Von peut obtenir
l auenwntation de la fertilité uit sol au moyen de l'un quelconque de ces

ohu(w'ts: qie e'est i'assoleneit le plus long qui enriielit le plus le sol;
i l'assol eient suivi exerce lue influence sensible sur la qijalité du tabac

it, t que sur les sols lèren'ut infeetés de la poirritire île la racine.
assol'm t île quatre ans, qui ne comporte pas de trèfle rouge, est suffisant

1ur exitirpeir 1t imalaîdie. Au point le vue dut rendement et le la qualité, le
illir assoleieit pour les tabaes sé'lo's à la chaleur est celui dans lequel
talaw esi préed île blé d'nde. L'assolement de einq ans et l'assolement

nlatre ans, dans lesquels le tabac vient avant le bl' d'Inde, ont résulté
la production ildit'e feuille trop grossière, ayant une pauvre couleur. Si
1, tenons coiiilti' Ii reilneient, le i'ée<momie et de la qualité, il semble

Je 'assoleni'îît de-, quatre ans est le meilleur pour le Buirley et que l'on
il donier la préférenei à celui où le blé d'nde précède le tabac.

Un ehaip a été eultivé en Burlev 'ointinuellement depuis huit ans, et
iqu'il ait reen tous les ans le fortes applications <le fumier et d'engrais

Iniques, la récolte se détériore tous les ans; elle rend moins et elle est
vahie par la maladlie.

Les résultats qui précèdent, cette diminution de rendement, cette aug-
t1 ationt de la maladie, devraient suffire pour convaincre les planteurs

-Con boit assoleimnent est essentiel, et nous recevons beaucoup de demandes
renseignei ents a ce sujet.

Essais de culture

Ces essais portent sur les distances de transplantation, la profondeur
s binag's., l'époque dIli labour, la hauteur et l'époque de l'écimage et les
dles e récolte.

Les résultats iidiq1 uent qpue la distance à laquelle on transplante le tabac
us un elanp exerce une influence très marquée sur le rendement et la

alité. c'est là un fait dont ls planteurs se rendent compte île plus en
ius, î ils out l'habitude aujourd'iui de planter plus serré qu'il ne faisaient

1t1refois. Dans les conditions ordinaires. la meilleure distance de transplan-
tion pnr les variétis sócles à i'air ehaud est dle 24 par 36 p s et pour

5Burlevs d1e 28 liar 44 pouces.
Il semble que le meilleur moyein d'entretenir la récolte est de bhiner

rofodément d'abord, puis île réd uire graduellement la profondeur des bi-
l1,1 5 resî. à iesure que les plantes se udéveloppent, pour briser tout juste la

onte vers la fin.
La cons'rvati le l'hiumidité duli sol est généralemnent un des facteurs
plus importants dans la î'iultire du tabac dans ce distriet; pour cette
onl1 , les sols sablonneux légers levraient étre labourés aussi tôt que pos-

ble au priîntemps. Sur les sols plus lourds, affectés à la culture du Burley,
labour d'automne a donné île meilleurs résultats; il a rapporté de $24 à

,100 de plus que le labour de printemps.



On a constaté que la hauteur de l'écimage et l'époque à laquelle il
fait exerce un efet marqué sur le rendement et la qualité de la réc
L'écimage tardif où fait trop haut retarde la maturité, abîme la qualité
tabac, sans en augmenter le rendement, et augmente le pourcentage de t
par rapport aux feuilles. Certains planteurs ont même une tendance à écitrop haut, mais on supprime graduellement ce défaut au moven de démitrations, etc. La plupart des planteurs éciment aujourd'hui leurs tabacsqu'il est nécessaire de le faire en prenant en considération tous les fact<
qui déterminent la hauteur à laquelle cet écimage doit être fait.

Ces expériences ont démontré d'une façon concluante que le sysVtqui consiste à fendre la tige de la plante au moment de la coupe lui per
de sécher plus tôt, réduit les risques de dommage dans le séchoir et donne
produit de meilleure qualité. Certains planteurs emploient encore l'a<
système d'enfilage, mais le système de tige fendue se répand de plus en 1
tous les ans et à tous les districts. Il est employé presque universellel¤
aujourd'hui.

Production de la graine de tabac

Presque toute la graine de tabac employée par les planteurs était impOI
jusqu'en ces derniers temps. Depuis que l'on sait que les changements
sols et de climats exercent un effet marqué sur la qualité des tabacs, n
avons entrepris des expériences pour comparer la graine acclimatée à la gra
importée, et nous avons trouvé que la première produit non seulement
plants de semis plus précoces mais que ces plants mûrissent plus tôt et d'
façon plus uniforme et que le rendement et la qualité en sont ainsi indil
tement affectés. Les planteurs 'se sont bientôt rendus compte de ce fait
depuis sept ans nous avons cultivé à la station de grandes quantités de gra
de tabac pour répondre à toutes les demandes de graine acclimatée.

Contrôle des maladies

Nous avons fait beaucoup de recherches pour apprendre à combattre
maladies dans la couche de semis et dans le champ. Nous avons fait l'ei
d'espèces résistantes à la maladie et amélioré ces espèces; nous avons al
éprouvé l'utilité de différents fongicides et de différents moyens de stér
sation du sol. Ces recherches ont fait voir que les moyens 'préventifs '
plus utiles que les moyens de traitement et qu'en transplantant des pla
de semis vigoureux et sains, on fait beaucoup pour prévenir la maladie di
la plantation. ("est par une bonne stérilisation du sol que l'on peut préve
certaines maladies des couches, comme la mosaïque, la pourriture des racine3
la pourriture des semis ainsi que par la bonne aération des couches, et
changeant le sol des couches au moins tous les trois ans. Cependant, si
pourriture de la racine persistait à se montrer après que toutes ces préItions ont été prises. alors il fandra changer le terreau de la couche pourrécolte suivante, et, autant que possible, changer la couche de place. leertaines maladies comme le "feu sauvage" (Wid/re) il faut stériliser
graine avec une bonne solution de bichlorure de mercure avant de la sein
en plus des précautions qui précèdent.

La stérilisation par la vapeur s'est montrée supérieure à la stérilisati
effectuée au moyen d'ingrédients chimiques.

Dans les plantations, le meilleur moyen de combattre les maladies q
l'on rencontre le plus généralement, est de se servir de plants absol1iun
sains, d'employer un assolement systématique et, en ce qui concerne lasaïque, d arracher et de détruire tous les plants infectés, avant de comme"(
les opérations d'écimageqet d'ébourgeonnement.



Destruction des insectes

Les reclcrees eufictuées dans cette voie ont démontré que le moyen le

Ssur, le plus cifiece ct le plus écon omiqîn de combattre ls insectes est

pulvériser les tabacs aec de l'arséniale de plomb.
Comme moyn de destruetion eontre les vers gris, le labour tardif d'au-

Iilnii, est le moyen le plus utile. epemuit l'emploi de mélange de sin
1 14oisonné, juaste vant la transplantatiomi, donne des résultats assez satis-

Essais de dessiccation

Comme la valeur du tabac dépend principailmet de sa qualité, et comne
coneur est un élément de qualité très important, nous avons fait beaucoup

Srecelrcles pour améliorer la couleur dans le procédé de dessiccation.
yws avons constaté que pour obtenir la meilleure couleur, il faut laisser le

abae mû rir assez bien avant de le couper. Après la coupe, on suspend les
tabaes iaunes dans le séchoir et n'on commence à faire du feu. S'il fait beau,

Stabaes séehés à l'air peuvent etre enpilés dans le champ ou étendus sur
ichlafalage pîendant environ trois jours. Il y aura moins de risques

1ils ne brûlcnt à la pente ou qu'ils ne subissent d'autres avaries au séchoir.

1-enlanit, si la tenpérature est incertaineo il vaut mieux suspendre la

ole dans le séchoir immédiatement.
De petits feux de charbon de bois, établis tous les neuf pieds sur le

llaucher du séchoir pendant des périodes humides continuelles, ont été très

Util, pour prévenir la pourriture à la pente et pour activer le procédé de

<ltutttrat ion. améliorant ainsi la qualité.
les essais de dessiccation à, l'air chaud comportaient l'essai de différents

tes de fournaises et d1appareils pour l'emploi de différentes sortes de con-
busti b les, ainsi que des recherches pour déterminer le degré 'umidité qu'il
<lvliîent de maintenir dans le séchoir aux différentes phases du procédé de
<ie%~<c at ion.

La fouirnaise "Johnson Patent" qui brûle du bois ot du charbon, a été
!CaUyée et nous avons trouvé qu'elle ne convient pas pour le séchoir de

lPensions ordinaires.
Nous avons fait liessai de la fournaise "Beekett-Covill" et nous avonus

t Qvé qu'elle est assez satisfaisante pour le séchoir de dimensions moyennes
e Ilus éceoomique que la fournaise de briques, qui brûle du bois.

Les appareils qui brûlent de l'huile sont assez satisfaisants, en ce qui
noeerne la couleur obtenue iais ils ne sont pas aussi économiques que les

a4Pareils qui brûlent dît charbon.
l apeu oH uî pour le elaiuffage dui séclir a été essayée pendant deux aus

et elle a été trouvée trés sat isfat e. On peut maintenir une température
11u imiforie avec la vapeur qu'avec tit autre appareil de chauffage essayé.

0 fait disparaître les risques d'incendie et le système est beaucoup plus
)uomnique au point de vue di combustible que les fournaises ordinairs à

bou Cette station a été la première à se servir de la vapeur pour sécher
s tabacs jaunes, et à mesure que le bois et le gaz naturel deviendront

bl ares et plus chers, il est probable que ce syx stèmtte de dessiccation par la
tap<ur sera installé sur beaucoup de fermes.

Il a été démontré que Il'humidité elative du scoiir varie quelque peu sui-
ant la nature du taba< à sélier, et que, quoique aucune forumule définitive ré-

ele ue s'applique dans tous les cas, lhumidit é devrait être d'environ 79 pour
'nt lorsque les feuilles du bas commencent à jaunir, deI 72 Pour cent lorsque les



feuilles médianes commencent à jaunir, de 60 pour cent lorsque les pointes
nissent et de 47 pour cent lorsque le tabac est assez jaune pour fixer la coul

Essais d'engrais chimiques sur le blé d'Inde et le tabac

Nous avons cultivé sur cette station du blé d'Inde et de l'avoine, après
tabac qui avait été hautement fertilisé aux engrais chimiques et au fumier. ?'
avons souvent constaté que, même dans ces conditions, les applications de
livres de superphosphate à 16 pour cent donnent une augmentation de rei
ment suffisante pour payer pour li'engrais. Ces résultats indiquent que sur
fermes ordinaires du district où l'on n'emploie pas d'engrais chimiques,
applications modérées de superphosphate à ces récoltes seront avantageuses.

Travaux d'extension

Nous faisons de la propagande parmi les planteurs au moyen de visites
sonnelles, d'articles de presse, de bulletins et d'expériences coopératives. ?
présentons des étalages aux expositions locales où le régisseur sert égalemeil
juge.

Expansion

Cette station sera toujours l'une des principales stations expériment
pour la culture du tabac, mais l'élargissement de son étendue lui permettre
développer ses travaux qui comportent des expériences sur l'horticulture
grande culture, les plantes fourragères, les céréales, etc. La saison dernière, r
avons entrepris sur une grande échelle des travaux de culture améliorante
variétés, des essais de variétés et de culture sur le blé d'Inde et les autres pla]
fourragères. Ces expériences portent sur plus de 240 différentes variétés et
pèces de blé d'Inde, et des centaines d'épis de blé d'Inde ont été pollinisés'
main. Un certain nombre de variétés de fèves Soya ont été essayées égalemi

Plus de 1,600 bulbes de tulipes, de narcisses et de jacinthes ont été plai
pour les travaux de floriculture et d'embellissement des terrains.

Un verger de pommiers de cinquante-quatre arbres comprenant douze
riétés a été établi sur la partie de la ferme dont nous venons de prendre POssion et qui offre un bon champ pour faire des expériences importantes à l'ave





La station expérimentale du sud du Manitoba

W. R. LEsu, B.S.A., Régisseur

EMPLACEMENT ET DESCRIPTION.-La station expérimentale de Morde",
a été achetée en 1914. Cette ferme avait été cultivée pendant plus de qua
ans et elle était envahie par les mauvaises herbes. Pour la nettoyer, nous
bien jachérée en 1915, et quelques expériences ont été commencées au prinit
de 1916. Le nombre de projets à l'étude a augmenté à toutes les années d(

La station couvre environ 300 acres. Elle comprend la moitié nord
section 4, canton 3, rang 5, à l'ouest du 1er méridien. Quelque vingt acre
été enlevés par les deux chemins de fer, le Pacifique Canadien qui travel
centre de la ferme de l'est à l'ouest et le Grand Nord, qui traverse diag(
ment l'extrémité ouest, dans une direction nord-ouest.

A l'est la station touche à la ville de Morden, qui se fait gloire d'êt
centre du district à pommes du Manitoba. La plus grande partie du S
sablo-argileux léger, mais quelques acres sont en argile. Le sol est caracti
que du district et d'une grande partie de la province. Le sol de la vallée
rivière Rouge à l'est se compose d'une argile beaucoup plus lourde, mais
étendue fameuse est desservie par la station expérimentale du collège d'ag
ture du Manitoba, à Winnipeg. Le sous-sol de la station de Morden es
argile perméable; on y rencontre du gravier ou du sable à une profonde'
huit à quatorze pieds. Les puits ne descendent qu'à quatorze ou vingt pi(
ils fournissent beaucoup d'eau laquelle, quoique légèrement alcaline, est ge
lement emplo'yée pour les bestiaux et pour le ménage, comme eau potable.
des puits profonds contient trop de sel et a un goût par trop fort.

La station de Morden cherche à servir tout le sud du Manitoba pour I
culture en général, mais elle se spécialise eependant dans l'horticulture.
cette raison, sur l'étendue totale de 300 acres, 105 acres sont réservés aux Pl
d'horticulture. Sur l'étendue qui reste, 55 acres sont en pacage, 100 eh a
ments, 40 sont affectés à la production de semence de récoltes de grande er
pour distribution aux cultivateurs.

Exploitation animale

CHiEvAx.-La station expérimentale de Morden garde des PerchE
Nous avons trois juments de race pure qui servent de juments de souche Pc
reproduction. Les huit autres chevaux sont des Percherons métis; ils se
à faire la plupart des travaux de ferme qui ne sont pas exécutés au tracteui

VACHEs-La station a un troupeau de vaches laitières Ayrshires, petit
prospère. Il y a en tout treize bêtes. Le troupeau est. entièrement accréd
nos jeunes taureaux se vendent facilement à prix modéré aux cultivateur
mesure que les vaches vêlent, elles sont entrées au contrôle du Livre d'or.
ont complété leur épreuve et quatre se sont inscrites; les deux autres étaier
jeunes vaches qui s'inseriront probablement les années suivantes.

La meilleure production jusqu'à date est celle de Greenbanlk Lottie
qui a donné dans sa douzième année, en 365 jours, 12,241 livres de lait e
livres de gras de beurre.

N&us faisons des essais d'alimentation dans lesquels l'ensilage de tour
est comparé à l'ensilage de blé d'Inde, pour l'alimentation des vaches lait
Nons donnons des racings pour remplacer une partie de l'ensilage.
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Le blé d'Inde est préféré aux tournesols comme plante à ensilage à AU
L'ensilage de tournesols gèle facilement, il provoque une émission anormal,
rine et semble être moins savoureux que l'ensilage de blé d'Inde. Comme
d'Inde vient très bien dans le sud du Manitoba, il est peu probable qUt
plantera beaucoup de tournesols.

Les betteraves fourragères donnent d'excellentes récoltes dans ce d
et font un fourrage'utile pour les vaches laitières. Elles ont un défaut, c
main-d'oeuvre qu'elles exigent pour leur culture, mais une petite paree
betteraves fourragères offre une variation fort appréciée dans un fourrage f
lent pour le troupeau de vaches laitières.

Nous faisons généralement, tous les hivers, des essais d'alimentati
boeufs.

MOUToN.-Un petit troupeau de moutons cadre bien dans l'exploitati
la ferme au sud du Manitoba. Ces animaux se nourrissent de fourrages
siers, ils sont utiles pour tenir les mauvaises herbes en échec et pour eii
la végétation de devenir trop avancée, avant que la culture ne commene
réussissent bien sur les chaumes après le battage. Le troupeau de la 5
rapporte assez bien.

Un essai de métissage améli.orant fut conduit de 1916 à 1923. Un trol
de brebis bâtardes des Prairies avait été acheté à cet effet. Ces brebis e
progéniture femelle ont été accouplées à des béliers Hampshires enregistré,
troupeau de 1923 fournit un bel exemple de ce que l'on peut obtenir par l'e
de bons géniteurs de race pure. Le troupeau métis Hampshire est unifor
d'un bon type.

Au printemps de 1923, nous nous sommes procuré un groupe de six
de race pure et à l'avenir la station de Morden offrira des bêtes de souc
cette race.

Grande culture

La culture du grain sur grain touche à sa fin dans le sud du Manit<
cause des mauvaises herbes, des tourbillons de poussière, des insectes, des
dies et de la rareté de la main-d'oeuvre. Les travaux de grande culture. si"
station portent sur les récoltes et sur les systèmes d'exploitation utiles da
genre de culture diversifiée.

Une phase importante de nos travaux se compose des essais d'assolel
Cependant, le traitement des différentes récoltes et la production de sel
pure sont deux projets d'une importance qui croît tous les ans.

AsSOLEMENTs.-Les assolements mis en oeuvre sur cette station étaient
sur l'expérience acquise par les anciennes fermes expérimentales de 1'Out1
spécialement celle de Brandon, Man. Après une étude soigneuse de leur
rites, nous avons adopté l'assolement que voici à Morden.

L'assolement "C" dure quatre ans. Il peut être utilisé par le eultil
qui élève des bestiaux et qui désire débarrasser sa ferme des mauvaises 1
au moyen d'un système de culture nettoyante. La jachère d'été y est renl]
par une récolte binée de maïs (blé d'Inde) et de tournesols; ces dernier
intercalés pour être comparés au maïs. Le blé vient sur relevé de maïstournesols, et l'on sème avec le blé un mélange de graine de ray-grass de l'et de mélilot, sur une moitié de l'étendue, et du ray-grass seul sur l'autredue. La récolte de blé est toujours d'un bon rapport. La troisième an'obtient une récolte de trèfle, immédiatement après l'enlèvement du foin;botir le champ et on le disque pour le préparer à une récolte d'avoinepois ans la quatrième année de l'assolement. Cette dernière récolte està raison de un boisseaude pois à deux boisseaux d'avoine, et les résultats q



L donnés au point de vue des recettes et de la valeur alimentaire ont été
rageants. En automne. on laboure légèrement ce chaume de pois et d'a-
on le fume pendant l'hiver et -m le laboure au printemps à six pouces de

ideur pour le blé dInde.
'assolement "D", généralement appelé "L'ancien assolement du iMani-
sert de témoin pour la comparaison avec les assolements plus récents; il

tuatre ains. La première récolte est le blé. La chaume de blé est labouré
:omne nour être remis en blé la deuxième année, et il est labouré encore
oine ou le printemps suivant pour être mis en avoine la quatrième année.
itié de l'étendue fournit ainsi une récolte marchande, un quart une récolte
rrage et l'autre quart reste en jachère d'été.
'assolement "G'' d'une durée de six ans se prête à un système plus intense
oitation agricole. Comme il s'était montré avantageux en un certain nom-
aunées sur la ferme de Brandon, nous l'avons fait entrer dans l'essai d'as-
uts pour voir s'il peut être suivi dans cette localité.
n'y a pas de jachère d'été dans cet assolement; elle est remplacée par le

Inde. Le chaume de blé d'Inde est disqué énergiquement pour le blé qui
aivre le blé d'Inde. Le chaume de blé est labouré en automne pour une
ime récolte de blé et le chaume de cette deuxième récolte de blé est labouré
onne ou au printemps pour être ensemencé en avoine. Cette récolte d'a-
est utilisée comme plante-abri. Une moitié est ensemencée d'un mélange
r-grass de l'Ouest et de luzerne et l'autre moitié de ray-grass de l'Ouest
lui fourrit une récolte de foin la quatrième année et du foin et du pacage
luième nr.née. Dans l'automne de la cinquième année, on laboure la terre
ý pouces de profondeur. On applique du fumier au champ le printemps
it, après quoi on le laboure à une profondeur de six pouces en préparation
e blé d'Inde qui occupe la sixième année de l'assolement.
solem(ent de seiple d'automne.-La durée de cet assolement est de quatre

Le seile d'automne est la première recolle, le blé est la deuxième. Dans
[sième année, on sème du seigle d'automne sur une moitié de l'étendue et
voine sur l'autre moitié. La jachère d'été se fait la quatrième année. On
it cet assolement pour voir si le seigle d'automne, cultivé après une ja-
d'été, rapporte autant que le blé après une jachère d'été dans l'ancien

ment du Manitoba, et pour connaître également l'effet exercé par une
Sme récolte de seigle d'automne dans l'assolement lorsque ce seigle est semé
taume de blé. Après avoir coupé la première récolte de seigle d'automne,
>Oure la terre pour la préparer au blé. Sur une moitié de ce chaume de
hme année, on sème du seigle d'automne, on laboure l'autre moitié pour y
de l'avoine; ces deux récoltes oecupent ainsi la troisième année.
n assolement de qros grains, d'une durée de six ans, que nous suivons pour
i l'on neut trouver un bon système d'exploitation pour le cultivateur qui
obtenir pleine valeur de ces récoltes en les faisant consommer par ses bes-

Il fournira également des indications utiles au cultivateur qui éprouve
ffieultés a faire venir du blé sur sa terre. Les deux premières années de
Ssolement sont consacrées à l'avoine, la troisième année on sème de
qui est utilisée comme plante-abri, une moitié pour le ray-grass de l'Ouest
Itre moitié pour un mélanle de ray-grass et de luzerne. Ces plantes don-
du foin la quatrième année et du foin et du pacage la einquième année.
mut (l'autmne de la cinquième année, ce champ est fumé et labouré profon-
it; le printemps suivant, on le prépare à une culture de blé d'Inde par le
1ge et par le hersage.
te blé Marquis enregistré est cultivé sur les champs assolés. Le blé Ku-
. est utilisé dans l'assolement "D" pour être comparé au Marquis sur ja-



chère d'été et sur labour d'automne. On se sert d'avoine Bannière enreg
et l'on vend le reste comme semence enregistrée aux cultivateurs des envir(

L'orge O.A.C. 21 est celle qui est employée dans ces assolements.
En fait de tournesols, nous nous servons du Mammouth de Russie et e:

de blé d'Inde, du Denté du Nord-Ouest. La station produit et sélection!
propres semences de blé d'Inde. Le stock de souche a été produit dans l'Ill
Nous nous efforçons d'obtenir un blé d'Inde précoce, à gros rendement, Il
que au Denté du Nord Ouest, et nous avons obtenu jusqu'ici de bons rést
La demande de blé d'Inde de semence cultivé sur la station augmente to'
ans.

Horticulture

L'établissement de la station de Morden dans le sud du Manitoba Il
permis d'entreprendre des recherches et des expériences en horticulture
larges et d'une portée plus scientifique qu'on n'aurait pu le faire sous les e
tions de climat qui sévissent dans ces régions de la prairie où se trouvaiel
autres fermes expérimentales établies jusque-là. Dans les anciennes condi
la plupart, sinon la totalité, des problèmes horticoles devaient être étudiéý
ferme centrale, à Ottawa. Les résultats obtenus ne s'appliquaient pas ton
aux conditions des prairies. Il est aujourd'hui possible de résoudre ces
blèmes sur la prairie même.

En 1922, nous avons construit une serre pour faciliter les travaus
culture amùéliorante des fruits et des légumes. Nous faisons pousser, dan
tinettes, pour ce travail beaucoup d'arbres et d'arbustes fruitiers, et nous J
tout l'outillage nécessaire pour la poursuite de la tâche qui consiste à dévelh
de nouvelles variétés bien adaptées à la culture sur la prairie.

Sur les 105 acres consacrés à l'horticulture, 80 acres sont en fruits
pepmières, 5 sont consacrés à la culture des légumes et 20 aux terrains d'
ment et à l'établissement d'un arboretum systématique.

FRU1Ts.-Il y a, dans les plantations d'arbres fruitiers, plus de 200 vaI
nommées de pommiers et de pommetiers régulières, plus de quarante variét
pruniers et de pruniers hybrides et également plusieurs variétés de eel
aigres et d'amandiers. Nous produisons des fruits comestibles.

Outre les variétés nommées, nous avons planté, pour les essayer, pl'
30,000 sauvageons de pommiers. Parmi ceux qui ont rapporté jusqu'ici,
avons choici quatre-vingt-deux arbres qui doivent être multipliés pour être
mis à un nouvel essai. Quelques-uns de ces arbres s'annoncent très bien au 1
de vue de la qualité, et la plupart d'entre eux paraissent avoir une rusticité
sante pour Morden. Il y a environ 1,000 pruniers sauvageons et 300 ceri
sauvageons.

La culture améliorante contrôlée des fruits a été commencée en1
nous avons récolté, en 1923, une bonne récolte de pommes et de prunes, a
de parents connus, et les semences de ces fruits ont été plantées. Nous a
amélioré également des framboisiers.

Des vergers d'expériences ont été établis et nous V avons essa
productions de la ferme expérimentale centrale, de la station agronomifqu
Dakota-sud et de la ferme à fruits de l'état du Minnesota, ainsi que
productions dle l'Iowa et d'autres stations et de sélectionneurs particul
Nous plantons actuellement un autre verger, qui ne contiendra que des f
sauvages sélectionnés, recueillis sur bien des points au nord de ce cOnt"

Nous faisons l'essai de bien 'des systèmes différents de plantatiOn,
exemple la plantationl'épinettes entre les rangées d'arbres, la plaInt



trbres en rangées serrées, la plantation des arbres en touffes et la
ation des arbres à différents degrés d'exposition. en ce qui concerne les
vents.
,'essai de variétés et les essais de culture portent principalement sur les
i fruits comme les fraisiers, les framboisiers, les ronces, les gadeliers à

rouges, blancs et noirs et les groseilliers. On peut faire pousser des
tés rustiques de raisins, à condition d'en prendre soin.
Jn fait clairement démontré, c'est que pour réussir à la culture des
i sur la prairie, il faut remplir les conditions suivantes: (1) établir une
ère a neige qui préviendra l'amoncellement de la neige chassée par le
et qui, sans cette barrière, pourrait remplir le verger et écraser les

s au printemps; (2) la nécessité absolue d'un abri. On le fournit au
n des brise-vents et des haies. D'excellents matériaux pour la formation
>rise-vents sont l'épinette indigène blanche et le caragan arborescent.
.é d'Inde ou les tournesols fournissent un abri temporaire ou auxiliaire

(3) Il n'est pas sage de planter des arbres fruitiers à moins qu'ils ne
t établis sur des racines rustiques. Il est bon de greffer les pommiers
les racines de pommetiers de Sibérie et les pruniers sur les racines du
ier indigène. (4) Une pente ou une exposition' au sud est mauvaise; on
choisir, autant que possible, une pente exposée au nord-est. (5) Un
ien égoutté est nécessaire. (6) Les pommiers sont à un grand désavan-
lorsqn'ils ne sont pas.protégés contre la brûlure du soleil, les lapins et
>uris. (7) Ce sont les arbres à cime basse qui font généralement la car-
la plus satisfaisante. (8) On devrait planter des pommiers d'un an,

référence aux sujets de pépinières plus âgés. (9) On peut rapidement
artir les pruniers sauvages et les pommetiers en arbres producteurs de
i de bonne qualité par un greffage en tête sur les variétés rustiques que
venons de nommer. (10) Les fruits qui réussissent le mieux dans toutes
)calités sont les framboisiers, les gadeliers et les pruniers.
JÉGUMEs.-Notre programme comprend, tous les ans, sous cet en-tête un
1 nombre d'essais de variétés et de modes de culture de légumes. Nous

entrepris la culture améliorante des légumes en 1922 et nous nous effor-
actuellement d'améliorer la liste des melons, maïs sucré, maïs soufflé, (Pop

tomates et fèves.
nIl certain nombre de plantes de climat chaud, comme le blé d'Inde, les

tes, les melons et les piments, viennent bien sur cette station. Nous cher-
à en obtenir des variétés précoces au moyen de la culture améliorante et

sélection, afin qu'elles puissent mieux résister aux nuits fraîches qui carac-
'nt les parties de la prairie les plus reculées vers le nord-ouest.
Pour propager la culture des variétés de légumes que l'on trouve générale-
dans tous les jardins potagers, nous cultivons en parcelles de démonstra-

ýertains légumes relativement rares comme l'okra, l'épinard de la Nouvelle-
tde, les arachides, les artichauds, les gourganes, les fèves à rame, le chou-
les poireaux et le cresson.

NOus donnons beaucoup d'attention à la culture des pommes de terre. Nous
quons différents traitements pour prévenir les maladies et les pertes qu'elles
ut, et difFérents systèmes de culture. Nous plantons tous les ans environ
3 acres de pommes de terre de semence certifiée pour les distribuer parmi les
:eurs.

PLANTE- D'oRNEMENT.--Depuis 1916, nous cultivons des fleurs annuelles vi-
et des arbustes d'ornement. Un grand nombre des plus belles parmi ces

Qatégories de fleurs conviennent pour la culture en général.
N'Ons no 's occupons de rosiers depuis 1921 et nous avons eberChéà amélio-
s plIntes en 1928. Une nouvelle roseraie a été établie et 'nous aurons bien-



tôt un demi-acre de rosiers. Nous avons eu dans cette tentative le concour:
principal amateur de roses du Manitoba, M. F. L. Skinner, de Dropmore.
Skinner a fourni des spécimens des plus belles créations.

Il y a, le long de la platebande de la roseraie, des spécimens de pla
grimpantes.

Des spécimens de haies sont en vue de tous ceux qui passent sur l'allée
trale.

Une bordure d'iris, une plate-bande de pivoines et une plate-bandefleurs vivaces mélangées, bordent les rangées d'arbustes le long de 'sprincipale.
Nous nous proposons d'établir un arboretum et nous commencerol

planter en 1924. La collection d'arbres et de fleurs qui doit être placomprend cinq cents sujets; ils sont groupés suivant leurs relations de fa"'On compte que cet essai permettra de beaucoup enrichir la liste d'arbrisseet d'arbres qui conviennent pour la prairie; ce sera la première fois quearbres seront mis à l'essai sur les prairies canadiennes.

Céréales

Sous cet en-tête, nous faisons l'essai de nouvelles espèces et variété,
nous remettons à l'essai d'anciennes espèces et variétés. Nous cherchor
trouver, dans les parcelles d'essai, les mérites relatifs des principales vari
de blé, d'avoine et d'orge.

Croyant que les pois de grande culture doivent jouer un rôle imporlcomme récolte à grain et à fourrage dans l'Ouest du Canada, nous en fai
des essais de variétés. Cette station cultive tous les ans plusieurs acres
pois pour la semence qui est en grande demande. Les variétés essayées o
prennent les Mackay, Arthur, Chancelier, Marrowfat et Des chanps
Canada.

Comme la culture des fèves se fait avec succès dans cette localité, Davons entrepris des essais qui portent sur certaines variétés, commeMerveille hâtive, Robuste, Darling, Hunter, de Norvège, Navy pilot et Grý
Nord. Ces sept variétés de fèves blanches, après avoir été soumises à un e'prolongé, ont été choisies- parce qu'elles conviennent le mieux pour les e
ditions locales. Les Navy Pilot et Grand Nord sont un peu lentes à D1J

Plantes fourragères

Depuis que le changement prévu et inévitable s'est produit danSculture du grain et que le nombre de troupeaux de bestiaux augmenteles fermes de l'Ouest, les plantes fourragères, qui n'occupaient jusql
qu'une position relativement obscure, sont entrées au premier plan deculture au Manitoba. Nous avons donc entrepris des expériences sur
plantes sur cette station.

Nous faisons des essais de variétés sur les navets, les betteraves fourgères et les carottes de grande culture. Nous essayons des variétés de'taines graminées fburragères vivaces, comme le ray-grass de l'Ouest, le rla fétuque et le brome nerme en vue de nous procurer de bonnes espècesplantes à foin et à pacage pour les prairies.
Les variétés et les espèces de luzerne et de mélilot sont aussi souLn'à l'essai. En 1923, la luzerne Grimm a rendu une superbe récolte de .au commencement de juin; en septembre nous avons récolté une deu0

récolte pour la graine, qui a rendu près de sept boisseaux à l'acre.Indépendamment de ces essais de variétés de luzerne, nous faisons l'e5
de systèmes de cultur&, et notamment des semailles de graine de Iluel



t sans plante-abri, et les semailles sur jaclière d'été et sur labour

Des espèces de nélilot à fleur blanche et jaune sont à l'essai pour le
tage, le foin et la production de la graine.

Les recherches expérimentales sur le trèfle rouge ont été limitées jusqu'ici
~esaide variétés et d'espèces. il n'y a que les espèces les plus rustiques

e es trèfles qui se pèasent dans le sud du Manitoba.

Les plantvs fourragères annuelles comme les millets. l'herbe du Soudan,
eues et les fourrages verts comme la navette et le sorgho sont à l'essai.
espèves de millets de tSibéie et eomuinis se sont moitrés tres utiles.

herbe du Soudan, pur le foin ou le paage, a donné de bons résultats; la
ttO"e à sucre Ambre, le feterita et le mais Kaffir sont très utiles comme plantes

i'agères.

le Mais preinid une plaee nimlotante parmi les plantes fourragères dans
al du Mnitoba. ("est pouriuoi nots en faisons l'essai des variétés

hip uales afin de déterminer leur valeur pour lI'ensilage, pour le fourrage
et pour la produotion de la graine. Les vari tés ur lesquelles portent
essais sont les )ente dit Nord-Ouest, Dur du Manitoba, Mininesota 13,

t
'4inig, Wiseonsin No 7. Longfellow, Hâtif de Compton et Gelhu.

Los touiresols sont is à l'essai, eu comparaison au maïh, pour la produe-
de 'enlsilage. Non' iilti vos eertaines varittos conme le Manimouth de

' 4e, le Manlehniourie. le Menionitte mélangé et plusieurs séleetions du ( .P>.I.

Volailles

Nous gardons dux raes d 'til it sur eet te statien i ly mouth Rock Bar-
et la Rouge de Rhode Island à erête simple. Toutes les pouies sont contrô-
au nid à trapipe et nous pratiguon l'élevage pédigré en vue de développereSièes lones pinde'ses et de poivoir en offrir des sujets aux eultivateurs.

Nous avins fait (es Progrès très satusaisants dans la ponte. Les deux raees

Ondet de grands mérites et toutes deux sont avantageuses. Nus enregistrons
' frais de produetioM et nous constatons que I'élevage des volailles paraît être
ilustrie annexe avan' tageuse pour le cultivateir.

Nous faisots des e'ssa is d'aliiiientation sur lIs Poules pondeuses et sur les
lsU et les cochets. Les résultts de ces essais soit Iubliés dans les rapports
tel et dans les articles de Presse.

Abeilles

Oit onsate iiune teidance ehez le cultivateur de la prairie à produire lui-

ilsa propri nou'rriture. Il devrait ans ie but garder ieux colonies oi plus
ies. le Manitoba présente de très lnnes colditions pour la prduet ion

iel Le miel se vend facilemnt et les riels de surplus trouvent facilement
tureur à bon prix.

Y aurait bien des services à rendre mi fournissanit des reseigneiments sur
l des abeolles au Matitoba. Nous avoms des essais en cours, Iotant sur les

rete's méthodes d'iveremnut le cetile de l'essaimîage, la dimension du
aii. Les renseignements ute nios recueions ainsi rendent beaucoup de

ces et noupe'rmettefnt de réo'ndre aux demtades qlui deviennent de plus
Cls nomnbreuses.



Tabac

Les varits eî inn iales P, tbut· liissmill rapientail àut.oniue et pa C
Sent offrir une inlustrie anvxe uNnnlt l'o. niais il a ii iieî lîenii YS
la difieult que I on preîuve à enîilb que le veu nindolumage les te aWslorsqu elles sont Sur le point de Iniûrir Les feuilles se fondent etu
d(Mirnil raîithniient. Il eS1 probable qpe er nainls Naieti eonine le
~Spanih et le aielle domi laient (le lins reîitat dans les edroits bien albi

Général

La stallin expl nihut 'ai île I r ie a aî ll i a u ide 135 ex
('1 oolls qij Itill bî l ilî"i: exloitalioîî kllliile, six; gtrande ei~
luze liortieulure, sIiila e lix-huit ;elealus Spa lilantes e ] oloro'
donlze: volailles neuf: abeilles, dix; aae. une.

La enllure îes fruit u ls llunes. l îrdieton ie seuîwîee de eér'm(l
y eîunlpris le inas, les fève slalebes. I iudustrie la iliêro. 1 levlge îls MOUt

les volilles et les abeilles, toutes ces industries ont ben réussi. Nous
]li î'onfirnler Cgalenient le fait ue les S}stèmes tlassoleînît rm aîid ams
réellement avantageux.

Il se tint des piidun iques de temps à autre mur la station. Des
sont prusentes aux exposit ins agricoles et aux exposiîious de prodlits li

Sns venons souvent en aie aux réunions des soeietés d'ariculture.
le nuombre toujours croissant de deuieams de rensignemets et d

tance de l paut les elN i\lelrs et îles ménagères dans les ijstrets ruM
pour nolus lii 'gr'and ellet.tnu iîîllleît.
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La ferme expérimentale du Manitoba

W. C. 31eKue', B.S.A., Régisseur

La f ern xpérimntale du laniitoba a été établie à Biando un 18-. EIL
trouve principaleinet sur la section 27, anton 10, rang 19 à l'ouest du méri-
prineipîl, niais elle comprend aussi iltaines parties des sections 22 et 37

mme cnît'n. iL's bW iments de la ferime soit à environ 21., Milles du entre
;a1aires de la ville de hirini1i. La plus grande partie de la ferme est dans
limites de la icrooration. La fernie cuve 652 acres, dont les deux tiers

t sur la tcrie ee l 'Assiiie. Il y a quelque 350 aires
terre diîe a allie qni lt bonls p 'agrieullire; le reste se compose de

in, 'de bois, de emrs di'eau d iarieages et d'un peit laIe. Il y a sur les
ieselevée envi n viualte aures de terre arable très légère: la partie qui
t es une 'erre a identée, raidie, fermant la rive de la rivière Assiniboine,

p i ne cient que pour li'mplacnient des bâtimnits, lis pantations 'ai'-
La onir o 'ètalissement de paa(ges permîanents.

i terre de la vallée se mnoul se ['un sol riebe et lourd La partie du b
s de li rivière, est de l'aile très o'urde. teiae. Celle upii est le plus près

pli'l du1 ôt' et tui funne la rive de la vallUée contient plus dle sable et est
afacile a travailler. La terre arahle sir le plateau est tiès pauvre, et se iom-

ed'un sel sablonne'x léger, a sous-oli de gravier et de sable.
Pe'i après I'établissment le la fermie des brise-vents, des avenuesld'arbres

ne]ý superbe coletondarbres et d'arbuistes d'ornemlent ont été" plantes au-
r de la ridenie du rmisseu. ('s arbres se soi bi'n diveloppés ît fournis-

ctomaintenant mi abri suprubcotr lets luvents et, jois à la buse naturelle
emlacemnHt ils fn de vette f'rme un endi'ît suerbe, qui vaiu la peine

tre vsité à < Seul poin de vte.

Exploitation animale

T îRo . i S iuORTrR',' À DEUX FiNS.-La ferme d' lrandon a ét ebar2è de
e des imux Shoiiitlrnsl à deuSx fins. Notre troupeau juroient prin-

alement d'une im t vem1 dl'Anglî'terre'î' et amte' à la frime cetiîrale
il y a plus de vingt ais. Ce triupeau a été transféî' à Brandon

u. 'emplii d' reproueîurs di'un bin type de lmeberie et d'iue iame
endunî e laitie, et la sl'etin du tioiupeau par li riforme des bètes qui

ie conforment pas ailu type Modèle désiré , nous ont permîis de déèvehlopîper nu
très avantageux, il'unî1 boln type île bouh eri', avant une bonne apti-

Slaitière. Nous avis en des reu'nnts individuels d' plus le 12000
e lait en une aunne et en 'rti's ailns, îdes my n'eiis de troupeia

plus de 6.000 livres. le tioupeau est a'erédité par he servie' sanitaire des
unaux, et il ne î'ontientt atucint ailnimal t'berulou

1)' Xl.Aul A NTiAT0N\.-ve troueaude irproduction a blé e'nphvé de
s l aiutr our dili" e'sais diliiîientatîin. l grand noîmr d'aliments

é sayés Des liavaux rélnts ont été xicutés, IOltant sur la omplia-
ilti d iais et des touresilspour lensilag' (;ces 'ssais ont dilmontr la

( de 'i'nsilage de turnesols, mais aussi la supériorité de li'silage de lé

ESAIs l'ENGRALSsEE T DE nOEFS.-Nius avons fait des 'xpérien'es sur
aisement des boeufs en hiver, depuis les prenièrs anies de 'taIblis-



sement de cette ferme. Ces expériences couvraient i'essai de presque toi
aliments que l'on trouve pour cela au Manitoba, la comparaison des boeu,
différents âges et de différents types, des modes de logement-boeufs att
ou en liberté, décornés, etc. Nous avons publié des bulletins spéciaux, de Ià autre, pour faire connaître au public le résultat de ces expériences.
ferme a été la première de toutes les institutions agricoles à démontrer
est possible d'engraisser les animaux en plein air dans notre hiver cant
Des essais répétés ont été faits pour comparer l'alimentation en pleirdans le bois ou dans des refuges ouverts, à l'alimentation dans une
chaude.

CHEvAUX.-NouS avons la race Clydesdale sur cette ferme. Nous él'
quelques poulains chaque année et notre écurie compte quelques sujetstrès bon type de la race. Nous avons fait quelques essais d'alimentatioj
les chevaux, mais ces animaux servent principalement à faire les travauxferme. Nous compilons des chiffres sur le coût de l'entretien de chevautravail,

MoUTONs.--La plupart des moutons sont des métis; il y a parmi euSques Oxford. Downs de race pure. Nous avons fait, de 1911 à 1918, queessais de métissage améliorant d'un troupeau bâtard, au moyen de béliers
Oxford Downs, et nous en avons obtenu des résultats très frappants
l'amélioration du troupeau. Depuis lors, nous avons fait un essai dedans lequel nous nous sommes servi de béliers Oxford Downs, ShropshirSuffolks sur des brebis métisses Oxfords résultant de l'expérience précé<
et nous avons pris des notes sur la taille et le type des agneaux qui sont ,de ee croisement. Nous avons fait également des essais sur le logernerl'alimentation des moutons.

Poucs.-Nous avons la race de porcs Yorkshires, et l'élevage est dirigvue de la production de pores du type à baçon, sans négliger la féconditvigueur et l'aptitude à l'engraissement. Nous faisons saillir tous les ai
vingtaine de truies. Quelques-uns des meilleurs des jeunes poros sont yepour la reproduction et les autres servent à des essais d'alimentation osont vendus comme pores à bacon.

Nous avons fait l'essai d'un très grand nombre d'aliments pour les 1Ces essais portaient sur presque tous les aliments offerts aux porcs au MaltNous avons donné une attention spéciale en ces dernières années aux e
de pacage, l'emploi de eriblures de -blé renettoyées, de succédanés du.,comme la viande (uvée (digester tankage). Nous avons également conduit
expériences sur le logement des pores en hiver.

Grande culture

Sous l'en-tête de grande culture se font toutes les expériences qui Porsur les méthodes employées dans la culture des récoltes, en dehors du eho'de l'amélioration des variétés qui viennent sous le titre de "Céréales'
Plantes fourragères".

AssoLEMENTs.-Les expériences sur les assolements ont été commencée
1910 et elles ont été continuées jusqu'à ce que les inondations de 1922 ety eurent mis fin. Ces assolements avaient pour but d'essayer plusieurs t;
de culture mixte par comparaison à la culture du grain sur grain, généraler
pratiquée au Manitoba. Voici les assolements compris dans cet essai:-

A ement D (Quatre ans). -Première année, blé; deuxième auée,
(application de fumier); troisième aninée, avoine; quatrième année, jac

Assolement E (Quatre ans).-Le même que D, mais sans fumier.



Assot men/ t F ('îinq anis.'. Preiière anine. blé; deuxine année, blé;
troisième amn'e. bé d'Inde. (application de iieri ; quatrime amie. avine

Orge (a\eu graine de raninltes on de trètle) ; cingquièle anée, fin.
Assoli t n/ ,S éî olls a.-renitre a nuée, blé; deuxièmîîe année, blé; troi-
% année, avoin ie a er graine de graminées ou de trèfle i: quatrième année.

enll; ('iîuiltiiiil ainée. foin i pacage: sxièie nq mes 'avee fnier.

Aslcilt II Hf ýi aÍ l in) .- Prenmière année, b1b ( aveu funýier ) ; deuxièmie
id", avoine; trosiième année, jachre d'été; quatrième année, bl (avec

ine de grainées et de trèfle ; einquième année.. foin; sixième année, font
pieage.

ilO/e utnn/ Q fui lremière année, maïs applieation de fumier)
til -re; deuxième année, bl <aver graine de graiminées et de trèfleh; tiri-
I anne. foin ;<mieme aiiiée. nacuce ou foin; vinquième annne, Jaièri,
bir dlu u n gil : sixime auiée, blé applitation de fumier ; septième année.

ne; huitéiîe mui'e, plantes inmelles à paeage.
n/r mi It W Dix tei'. -Prenière année, bl:l deuxiiumi ainée. bl; tro.

iie mîe. nmaïs (avee fumieri: quatrième anne, avoine; einquicw anne,
ixme muée. luzerine avec graine le lahte-abri ; septième année, hizernie

tfime ainee. luzerne; uriime année, luzerne; dixièmn memée, luzerne
bour'e après la première eouipe

les assolemiets de culture inxte présntenit u grul avantage sur lass(-
ut E, aassolemellt de graini sur grain, Les bénétices ont été plus élevés
terre a (té ten dans un meilleur état. (Ys essais d'assolements nous ont
iii également d'antres renseîguînents importants.
PRIx Dn EIET DEs Ricon'i's.-Nous tenons soigne usemnent comnuple des

au', de préparatioiii de îhaque chImp dans res essais deassolements. (es hiffres
itÎ.ssenIlt des données sur le prix de revient de elacunle îles réeoltes entrant
s es assîleuents. Nous publins tous les andnslas le rapport de la ferme,

ifrais le pr< iuetioi, niiotes sur quelques champs tyliiqîues.

EsAis DE mvUIrE DE réuñas.-Il s'est fait beaucoup de reeberces expé-
ientales sur la façon de eultiver le grain <hepuis que cette ferme a été éthblie

AS lxpérienes. et notamment les essais le différentes qualités de semueue, les
teS de semoirs les traitements contre le charbon, la quantité le senmeniice à
re, 1a date des semailles et lI'emploi de la jaehère d'ét' pour conserver

191iuidité. out été entreprises et unus (Mt dolné les résultats eînluants. En
nuis avîms inauguré une série d'expérienles beaveoip plus élaborées.

ex périenBes ont tujours été continues idepuis avec quelies modifiRations
quelques ebangements, Pt quelques essais supplémentaires ont été intriduits

Sure que le besoin s'en faisait sentir. Moiei les essais de ce genre que nous
ritflsons aetuelleient ou que nous venîîns de terniner:- profondeur lit labour

jahère d'été. du chaume et dlu gazon; profoudeur des senuilles pour- le
t lavoine: traitement du obauDie en erparatin pour le blé et l'avi'ie:

b de labour de la jachère d'été: avantages relatifs 'Un laheur et ile deux
ttrs à différentes profondeurs; récoltes binies ptir relm plawer la jachère

té; paeages pour rempnlaer la jachère d'été; îltes de grain t'il ranes
rla hicjahère dété: eulture d'autonme avant la jauîhère di'été;

1 leiation diu fumier de ferme pour le blé et l'avoine en îe qui eiiinerine
elioque et le mode d'appliîation; avantages relatifs du fîîîmier tiir'i et fr-ais
quantité à appliquer; emploi de fourrages verts enfînis à la charrue poi

j ls.ser le sol; préparation de la terre en nias et mi tournesols pour la ultu re
.. effet des dates de si-mailles. des quantités îh, "ienue. des récîlies

meédentes et des engrais chimiques sur les attaques de la rouille de la tige
I l blé; emploi di'ngrais hîimiques pour le li et l'avoine; dates de semailles

%le d'automne et quantits île semnee pour le seigle dlttimne.



EssAIs DE CUiLTURE sUR LEs PLANTEs FOURRAGÈREs.-La culture des P
fourragères et le système de culture mixte ont pris iin grand développ
en ces dernières années, et il nous vient aujourd'hui beaucoup de demanc
renseignements sur la façon dont ces plantes doivent être cultivées.
avons inauguré des expériences pour nous mettre en mesure de répon
ces demandes, et tous les ans nous élargissons l'échelle des recherches e-
mentales dans cette voie. Les expériences actuellement en cours porter
les sujets suivants: époque et profondeur du labour pour le blé d'Inde (
modes de plantation du maïs et quantité de semence; dates de plantatil
maïs; façons culturales à appliquer au maïs avant la plantation et pour l'
tien de la récolte; application de fumier de ferme au maïs-mode et é
de l'application; espèces de fumier et quantités appliquées; époque et P:
deur des labours pour les tournesols; date de plantation des tournesols
fondeur des plantations de tournesols; modes de plantation de tournes
quantités de semence; culture des tournesols; phase de maturité à laquel
tournesols doivent être coupés pour l'ensilage; récoltes préparatoires PO'
semis de graines de graminées fourragères; emploi de plante-abri et al
de plante-abri pour les graminées fourragères; labour du gazon de luzel
de graminée; espèces de plantes-abris avec lesquelles on sème de la lu1s
quantités de semence de luzerne par acre; ray-grass de l'Ouest, mil, mélilot
nuel, mélilot Hubani annuel et mélanges de ray-grass de l'Ouest et de 1u2
dates des semis de luzerne; culture de la luzerne en rangées cultivées al
des semailles épaisses; dates des semis de mélilot ; plantes-abris pour le i11
profondeur des semis de mélilot; culture du tmélilot en rangées cultivées;
des semis de l'avoine pour fourrage vert; quantités de pois et d'avoine
fourrages verts.

Céréales

L'essai de variétés de céréales ordinaires a été l'une des pren
recherches expérimentales que nous ayons entreprises, et ce travail a tOu
figuré au premier rang sur la liste. Il ne s'est pas encore fait de et
améliorante de céréales à Brandon, mais nous essayons les nouvelles"va
créées par le céréaliste du Dominion, et nous faisons une sélection d
variétés, suivant la façon dont elles se comportent dans les conditior
Manitoba, dans les essais exécutés à Brandon. Au début de l'établisse
de la ferme, nous avons fait venir, de bien des pays différents, une colle
de variétés très nombreuses, et nous avons pu rejeter presque toute
variétés après quelques années d'essai. Nous n'avons conservé pour I
que ces anciennes variétés qui ont fait preuve de leurs mérites, et nous
conservé toutes celles qui méritent d'être essayées, quelle que soit
origine. Il se fait des essais de variétés sur le blé rouge dur de prinlt<
le blé durum, le blé d'hiver, l'avoine, l'orge, le seigle d 'automne, le seig
printemps. le lin, les pois et les fèves de grande culture.

Plantes fourragères

Les travaux sur les plantes fourragères sont les mêmes que si
céréales. Nous avons fait venir de bien des endroits les variétés qui
naient tant soit peu d'espoir pour les mettre à l'essai. La luzerne a st
lement bien réussi à Brandon, et bien des espèces ont été mises à l"L'essai de plantes à foin, vivaces et bisannuelles, comporte des essa]
différentes graminées et de trèfles, y compris le mélilot. Nous comIP'
également des mélange$ de graminées et de trèfles. Nous faisons l'ess



ltes à foin annuelles. bonnes pour la production du f min ou ,u fourrage
la mêmîne saison où elles sont plantes. Le bl d'Inde est la grande

te à ensilage du Manitoba, et nous faisons toujours des ewais de variétés
iCete récolte. Nous nous soiniles galenent quelque pe' Oeeni )s de la

iuction de seinenee de blé d 'Ide. produite sur la ferme et bonne pour
,Qsilae: cet essai a assez bien réussi. Nous étudions également les tourne-

et d'autres plantes qui peuvent Etre utilisées pour Il'eislag )epuis
les anioes. nous faisons des essais de raCines de grande culture, spécia-

]e't navets.

Horticulture

hA e ellisse nent des abîrds de la miaison et la prdution d'alients
la ferme même, pour la table de la ferme, ont toujours été deux éléments

I"ni tuts au progranlme le la fel'ine ex]prii nentale de Birandon. )a} uos
M rs (lit îanitoba. nous distribuions gratuitenient aux eodons, les

rbrisseaux et des graines de fleurs. Beaucoup de ces colons, qui
Pturain pas pul le faire sans ce lilov ii. ont commencé ainsi à aàméliorer les
bds le leur résidence. 'ette distribiion gratuite ne se fait plus dep>uis

exie tics inaisons de coninerce qui offrent ces imat(-riauî en veiee.
9 l iiomstration de ce que l'on peut obteiir au moyen d'arbres, d'ar-

, e edars. sur les terrains qui avoisient la maion du rgisemir. est
ni inspiîrtion u les visiteurs. Nous Ji onns lin\ uelles

ce le eollection d tenips à autre. Tous les uns lons emopois
r ee bulbes i ll'i ailuiels p riii faire un Atalaw d Peu's, et

Jessai des vriétS qui peuvent le mieux rsiser aux viîisst i
"n' sais arrosae art ifiel.

ai ins fait des recherches epnsu lb pour
<on-usii riit pour le Maniitob. mais jumqu'ii e's moits n .it pas

I rénssi il se culthie l mrosses pommes dans es parties se'ialement
was du sl-est du Mmiitoba, et Il'o trouve des poee rtite

rAndon et un îmr'l tians l ute la provinee, mals on ni; pus nscrie rassi
Pnir yds l mm p .iers généraleinit rustiiues dle la dimnsion réoii<

t ldanltn a ;'r; îtlndon les milliers d'arbres tie toutes les spcles lus
li Its. et <lis salix a ars ii' ilaîlies &l. îiil's. Les Iii i s les plus

ue I on ait rîod uhs usqu 'iei sont (les hybrides créés par feu le Dr.
4samlrl. enitre le pil>Omm1et ir sauvage l tI brie et le toaninici régulier.
ilits de ces arbres, quoique petits, sont rustiques et peuvent êire Pin

'pour la fabriieation de confitures ou de gelées.
l s'est fait beaucoup de recherches expérimentales sur les pruniers, par

ion e s espces avantageuses du prunier indigène et par d'1saie
lé inroiluites par les sélectionneurs de plantes et les pépiînristes. On
ni sans peine des prunes de bonne qualité.

l lse fait des expériences sur le chîoix îes variétés de petits fruits, x
blis les gadeliqes à fruits rouges. nirs et blancs, les groseilliers, les fram-

't les fraisiers. Il se fait également des essais sur le meilleur n>ven
th ces fruits et de protéger les framboisiers et les fraisiers mi hier.

LÉM=É x Le jardin potager est 'iune des parties les plus intéresntes
n fome expérimntale de Braudon. Les récoltes sont cultivées eitière.
nSals arrosage artifiel,. et plusieurs espèces généralement inconinues

4 uest Jusqu'à ces r'ieris temps ont fort bien réussi. Il se fait es
i ariéts sur les fèves, les betteraves, les ehoux, les carottes les

1IX- eurs. le 1lé d'Iide. les eîimnbrs. les herbes. les elhoux-raves. la
s inelons musqués. les oignons. les panais, les pois, les piments, les

1es de trr'e. les eiroUilles. les enurges à moëlle, les courges. les radis,



la rhubarbe, le salsifis, les épinards, les navets et les tomates. Toute
plantes réussissent, et nous pouvons indiquer, à ceux qui le désirent
meilleures variétés. Il se fait des essais de culture sur plusieurs des lég
les plus importants. En fait de pommes de terre, nous faisons des essai
les dates de plantation, le nombre de binages, culture en buttes ou à
grosseur de la semence ou des plantons, moyens d'empêcher les bêtes à pa
germage des plantons, profondeur de la plantation, largeur de l'espaceiiie
emploi de fumier. En ce qui concerne les fèves et les pois, nous faisons des!
touchant la façon de prolonger la saison des légumes verts. En ce qui
cerne les choux et les choux-fleurs, nous faisons des essais sur la disl
d'espacement et sur la façon de partir ces plantes, c'est-à-dire en cc
chaude ou en plein air, et une comparaison entre la transplantation et l''
cissage. Sur les betteraves, les carottes et les panais, nous avons com»
des essais touchant la distance d'éclaircissage pour ces légumes, et uI
sur les dates de plantation est actuellement en cours. Nous faisons égale
l'essai de différentes dates de plantation pour le blé d'Inde. Il se fait
des essais sur la façon de partir les melons musqués. La culture des gr'
(petits oignons) et la grosseur des grenons sont actuellement l'objet d,
riences. Un essai sur l'éclaircissage des oignons vient d'être terminé.
façon de cultiver les tomates au Manitoba a été grandement modifiée d
les essais de taille et de tuteurage que nous avons effectués sur cette stf

Volailles

En fait de volailles, nous avons les races Rock Barrée et WYan
blanche. L'élevage se fait principalement en vue de l'utilité. Nous v
à la production de la viande et à la faculté de produire un grand no
d'oeufs, spécialement en hiver. La production de ce genre de volailles a
bien réussi. Nous conduisons l'élevage pédigré afin de connaître défi"
ment la progéniture de chaque volaille élevée de cette manière. Nous fa
ces opérations au moyen de l'accouplement individuel, du contrôle au i
trappe, de paniers pédigrés pour l'incubation des oeufs et du marqua
chaque poussin à la naissance.

Nous conduisons des expériences au sujet du meilleur logement por
volailles dans ce climat, du mode d'alimentation et des sortes d 'aliniits
les poules pondeuses, les poussins, les poulettes qui se développent, les eo
d'engrais, etc., la manière de se servir de l'incubateur, la conduite de 1 'in'
tion des poussins, l'élevage des poussins, l'effet de l'éclairage artificiel s
ponte d'hiver et d'autres points d'intérêt à l'aviculteur du Manitoba.

Le concours de ponte du Manitoba est conduit par la ferme expéri0e
de Brandon. Les éleveurs du Manitoba entrent chaque année des parque
dix poulettes. Le concours commence le 1er novembre de chaque année
continue pendant cinquante-deux semaines. Il se publie des rapports touit
semaines sur la production jusqu'à date de chaque parquet. Nous doinorr
prix pour la meilleure production. Ce concours a stimulé l'intérêt dans
culture et spécialement dans la production des oeufs que l'on regarde mlaint'
comme l'idéal à atteindre plutôt que des points purement de faitaisie.

Extension et publicité

La ferme fait connaître ses travaux au public au moyen de rapPort
nuels c ui couvrent une année de calendrier. La corresponctance est Vo
neuse, es fonetionnaires de la ferme se tiennent prêts à répondre à tout'
demandes qui leur sont posées sur leur travail ou à donner des conseils ,
culture au Manitoba.
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Nous fournissons des articles aux 'Conseils pou· la saison'*, la publica-
0 des fermes, et à la presse agricole. quotidienne et locale. Nous envoyons

Ous les ans des étalages a quelques expositions agricoles pour ftaire voir les
travaux de la fernie. Nous donoains (les conférenes sur demande aux réunions

grieoles dalns la provillce. Pendant I 'été, nous tenons des Journées agricoles
-Uxquelles le publie est spweialenint invité Î Ïeir et à examiner les travaux

différents services de la ferme, mais la ferne est ouverte à l'inspection
publie en tous temnps.

ouis avons pris es disp>sitions pour l'établissemenelt de plusieurs stations
démonstration dans la provinee. les travaux sur ces stations se feront sous
Surveillanee générale lu r(gisse le la ferme de Brandoi.
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La ferme expérimentale du sud-est de la Saskatchewan

N. D. MÂcKENZEm, B.S.A., Régisseur

Historique et premiers travaux

La ferme expérimentale de Indian Head, qui appartenait autrefois
Bell Farming Company, a été achetée en 1887; elle se compose de quelqu<
acres et comprend toute la section 19, canton 18, rang 12, à l'ouest du dens
méridien, et 40 acres du quart de section 18 nord-est du même canton ý
même rang. La ligne principale du chemin de fer Canadien Pacifique I
le long de la frontière sud de la ferme. Cette ferme est immédiatement a
de la ville de Indian lead, qui est à environ 47 milles à l'est de Régu'
capitale de la province. La frontière du Manitoba est à quelque 103 il
l'est et celle des Etats-Unis à 108 milles au sud de la ferme.

La partie nord de la ferme se compose d'une argile assez lourde, ell
d'une texture un peu plus franche vers le sud. Le sous-sol est d'argil'
presque toute l'étendue. Deux ruisseaux traversent la ferme, l'un entr
le sud et l'autre par l'ouest, et ils égouttent bien la plus grande partie'
ferme, car ils ne coulent pas tout l'été, sauf dans des saisons exceptiofl
La terre, le long de ces ruisseaux, est d'une texture et d'une qualité inJd
elle est aussi très accidentée. Nous nous en servons comme pacage permal
elle constitue la seule étendue de cette nature sur la ferme. Une grande P
du reste de la ferme est consacrée à des essais d'assolements et en outre,
les champs principaux, une grande étendue est consacrée tous les ans à la
tiplication de semence sélectionnée. D'autres étendues servent à des essa
pacages pour déterminer le nombre d'animaux que l'on peut faire paîtr
les différentes graminées et trèfles, et un champ de 50 acres du sol le pl'
forme est consacré aux travaux en parcelles qui comprennent les essa
variétés et les essais de culture. Environ 17 acres sont consacrés à l'horl
turc, y compris les pelouses, les arbres, etc., et 7 acres à l'aviculture. 1V
due qui reste et qui n 'est pas occupée par des bâtiments est consacrée à h
ture des récoltes générales de la ferme et au pacage pour le bétail.

Le premier régisseur était M. Angus Mackay, qui a été chargé de la f
de 1887 à 1913, lorsqu'il a été nommé inspecteur des fermes expériies
de l'Ouest. Il a été remplacé par M. T. J. Harrison, B.S.A., qui a démisSi
en 1915 pour être remplacé à son tour par M. W. H. Gibson, B.S.A., qui
missionné en 1919 lorsque le régisseur actuel a été nommé.

L'Ouest n'était pas encore colonisé lorsque cette ferme a été étabi
l'on ne savait que peu de choses sur ses ressources agricoles. Les rechel
expérimentales entreprises sous le premier régisseur ont été un grand fa
dans le développement du pays. Grâce à des recherches soigneusement
tuées, des systèmes de culture et de nouvelles variétés ont été introduit!
ont révolutionné les systèmes d'exploitation de la province, et l'industrie
cole, qui était jusque-là sur des bases précaires, a été placée sur des foida
stables, qui ont permis au pays de se développer très rapidement sur uIe
saine et constructive. C 'est à M. Mackay que nous devons en grande P
F'intrluetion de ces systèmes de.jachère d'été qui sont à la base de la b
culture dans l'Ouest du Canada.



D'autres travaux d 'ne très haume utilité égaletent ont été l'introduction
rpres et d'arbrisseaux fruitiers rustiques qui ont posé les fondements pour

Cialissement de belles fermes et le jardins productifs si esentiels au con-
,ul'tement et au bien-être de lumunaoité.

A l'heure actuelle, les recherclles principales de la ferme se classent sous
différentes, catégories que nous venons d'idiqui r, et il se fait quelque 140
éýrti'entes reelierclhes expériuetales. Presque tous ces projets sont eonduits

pune granl echelle; on peut dote juger par là de 1limportance de ces tra-
Cx.

Exploitation animale

Il se etonditit vinq-ei projets sous <e titre. Ils comleint, en ce qui
les chevaux. lie'lvage de 'lydeslales de haute qualité et dle race pure.

de haras de jumets est Il'm des plus nomhlreux et des meilleurs parmi les
eos canadinnes. et les travaux de la ferme sont exécutés presqu'entière-

par vins iunntts. de nitme que la prloduetini de poulains. les jeunes
't tiix éleves ici ont remp<orté d'exuellents prix lorsqu'ils ont été présentés

w plus grandes expositions du anada Pt des Etatsuis, i ecnouirs avee

x pr<luits par les éleveurs de tous les points <u eontient. Noius recueil-
des dotnes utiles sur la faeni de prévenir le mal <ui îmbril chez les
ains, al it en d txptprw es sur les juments poulniéres. Nous tenons
note exartes lu Prix de revient sur les difér ntes <ai ties de elevaux

1; ferme.

t i. - e t routau se olnst de Shorthorits de lttnie qualité; presqlue
tes les fetnælles dut rtoupeau ot i éleves sur la ferme. Iains les opéra-
0s d'élevage. on, s est attaehé tout spéialemient à ohtenir la meilleure eon-

uititm en lue de hp htielwrie, joite à la pdueltioi annitageuse du lait,
a ttelu li granil sutes dais (Ts voes. lSv le lti teurit s de la Pro-

t reclerenelit avet eni]tessetlluit les taurtax ille Unous avons a vedure

t qe nous offrtns à des prix ndlrées. 1l se lait aussi les ssais d'alitit'a-
sur ces animatux.

Outre le troupeau iet'prodttertr, nous engraissons toits les aits un <trand

bre de bouIs, génétlettnt deux cr trois wagons, et nous obtenois ainsi
données utiles dans cette briel le l'exploitation antimale.

oroNs.-Nous a vons tdes moutons Spu'rsses. Ms t métis, et nous

1 en servois presqu'entièremient lpur des exlpérîiees. Dans li'ssai de
"Mage améliorat, plui a été termi en 1921 les doinnées obteues montrent
in, peut haner un trn upieti en tiis généralions, c'est-à-dire que les
aux bâtiads, sais rie, peuvnt être convertis e'nr un troupeau dle choix

1'n s1uai'at distilgutr des animaux de race pure. Il se fait égale'ment
8 exériecessur leýs rations d'alimientation pour les brehis et les agneaux

et pour comparr les rtt tes que lin petit attendre des agneaux

ec tes, intermédiaiires et taidifs.

>OCs.-Nous avons des troupeaux de rac pitre, Berkshire et Yorkshire'
1 tusou s'islervons de leur priniture Pour faire des recherches extimîrsen-
ls ur la productîtion du por à htaon. Quelques-uns des projets actuellemtit

c., 'Urs se rapportent aux motdes de traitement: encls set tompar au pua-
Stréie comparée à 1 alintatim à la mai; lrodits de lait coumarés
8uccdanés, et dais les potées d'auttmn, les modes de lotgemnt.

c milleurs des pores se vendet faeilement comme sujets de teprodue-



Grande culture

Ce service conduit quelque vingt et un projets sous cet en-tête et
grande partie de l'étendue de la ferme est consacrée à ce travail. Nous
dions quatre assolements, en comparaison directe les uns avec les autres;.
étendue combinée couvre environ cent cinquante acres de terre. Voie'
assolements:

Assolement "C" Assolement "J" Assolement "P"
1ère année-Jachère d'été Blé Blé
2ième M BAvoine Avoine
3ème " Blé Blé d'Inde Blé d'Inde
4ième " Blé Orge

Assole nfl "J
Blé
Avoine
Jachère d'ét
Blé

Foin Foin Avoine
-Foin et labourFoin ou pacage Foin

7ième " Foin ou paeage Foin ou Pa
8ièmae "Foin et labour Foin et 13b
9ième " Blé d'Inde

Les assolements "C" et "R" ont été conduits depuis 1911, et les rende
nets moyens accusent une différence marquée en faveur de l'assolement
Cette différence est surtout sensible depuis la baisse qui s'est produite da
prix du grail depuis la guerre. Les assolements "P' et "J" n'ont été
tenus que pendant ces deux dernières années, niais ils promettent d'être
tionnelleient avantageux. D'après les essais limités qui ont été faits, l'
ment "J" entier, ou sous une forme modifiée, promet de donner de bons
tats, sur une très grande partie de la province.

Nous nous servons d'un grand nombre de parcelles pour étudier d'
problèmes de grande culture, notamment les dates de semailles du seigle
tonme; la place dans l'assolement du seigle d'automne; les façons de cI
les tournesols; les dates des semis des tournesols; les engrais eommerciau
suc(danés de la jachère d'été; la quantité de semenee de luzerne; la qu
de semene de imélilot; la quantité de semence du biome inerme; la quant
semenee du ray-grass de l'Ouest; le traitement du chaume ; le traitement
jachère d'été; l'application de fumier de ferme; les engrais verts; les %u
de labourer le gazon de brome inerme; la façon d'enfouir les graminées
trèfles.

Ces expériences ne durent que depuis une année, et nous n'avons pas
de résultats définitifs à présenter. Elles ont pris la place d'une autre
également fort longue, d'expériences qui ont été exécutées pendant neuf
qui nous ont fourni des résultats précis, qui nous ont permis de donne? a,
livateurs des renseignements importants sur les opérations de culture.

Céréales

Au total, quinze projets séparés sont à l'étude. Il se fait beaucoup d
de variétés sur le blé de printemps, le blé d'automne, l'avoine, l'orge,
les pois et le seigle d'automne. Nous faisons des essais de variétés nouve
établies, en comparaison, de façon à pouvoir déterminer la valeur d'esPèee
velles. Un certain nombre de nouvelles espèces précoces paraissent être:
nr, et nous nous proposons de les multiplier et de les distribuer dès Qu e
montrgront supérieures aux variétés existantes.

Nous nous proposons d'augmenter largement l'échelle de ce travail, a
rendre encore plus de xervices aux cultivateurs de l'Ouest du Canada q9
le passé.



y u 'e ls e'ssa ie vmlr'tie. N lilus intipi Us, sir unlle gvande éteii ulle. des
}M pu'es de' seeie des liriÌ llue vmUIS. pourl lud offrir alux ellhvaleurs

u nlie d:n eî <'erer )de lmion lde leIlr t'r'ms. La semence produite dle cette
i re ruv aelleletat equ'nur touîts aIs ut les cultvateu's lui i 'ob-

nee un serce dles an mer\bis de la fernlu i cn r Ottawa pour la dis-

Plantes fourragères

Il y a quelque vint et ue r"ehierces en cours sur les plantes fourriagres.
es como t  l'essai en purce triples de varietés des différentes plantes

lign es L'essi de vaitsd'avoine pour la production dui foin et l'époxque
coupe de 1 avoine pour le foi soint au proraumme, ainsi que les qualtités

sCenee de grain iiées et de t rèfles. les différentes pIn t es-abris, la profon-
r des semis des t Ifles et de difierents hmlnies de trefles et do gramuies.
liiEn outre, nous avons entrepris des expériences sur les pacages pour con-
re le nomibr d'animaux que peuvent porter les diférentes graniées et
(iffîrents trèfles, seuls et en -obillinaîsons.

Horticulture

vl y a quarante et un pores mi euis dans eete division des aeti'ités
leinte. tes travaux poitent sr les poiniers. les pruiiers les ai'blîstes

1 ers de 1iffeiies esp"ees. les ments annuelles. les fleurs vivaer. ls
et arlbrsux d'initeut et les nilaliges dlierbe i pelolse aisi que

à différents 1l se fait des essais de cltiure et de V'arié{ sur
itoutes ves ilant 'l Nos diilîuolis fouis les ans des }uises d'ar-

fruitiers ax \o rt d la, p e à condition qils paient
r et I frai etbaIa'u. Tous les linatéiaux que nous ofirons

t, faelenlent preneur tous les ans.

Volailles

Onze IWpreS viennet sous M4t on-4at lm race don! nous noirssrvu
f l an oltte tlanel' elnus avons déexlppé mi trii'peau de inieiîi,

NP s in< n e spéialmnt par l'ptide à la ponle. Nous vendons tous
ns unî gr'a ioi br'e d'oeufs dine'hatioi et du ('gs. et ces prodluits

j'ien t p'<rli'i Ilva riallein'nt de bons r'sultats. Le 'Oeour de ponte de
askaiehewan est eonduit srelte for'ai et la production enregistrée tous;
'tis depuis que e e ' <no's dure a ete suivie par un e amelioration sensible.

kaisons des -mais dalimnttiot n sur ls poussins, les poules pondenses
" parquets dinuletÎnhion, ainsi qu'une sunneonérable td'le'evage péoli-
sur les poules et les pouilettes au point de vue de I'aptitude à la ponte
é( l osion. Nous avois comparé différents types de poulaillers, et nous

ons reommaner sans hsitation le poitailler à devant de enton, à
r n de paille et à toit 'otta'e. C'st le poulailler qu'adoptent genhra-
'Mt les avieulteurs.

Service des fibres

Trois projets sotit ei cours dans cette division: ils comprennent des
de variétés de chanvre. de lin, et les façons de traiter les produits par

plantes.



Chimie

L'effet des conditions environnantes sur la végétation et le déveloP
ment du blé est un détail très important des travaux sous cet en-tête,
nous recueillons tous les ans des données utiles en reliant les observati
météorologiques dle la ferne avec les observations faites sur le blé à
deux fois par semaine.

Extension et publicité

Nous préparons tous les ans, pour la distribution, de nombreux artl
de presse et autres. Ces articles sont basés sur les recherches expérimenta
et ils constituent un moyen très utile de faire connaître ces résultats au pub

En outre, nous présentons tous les ans au plus grand nombre 9055
de petites expositions dans cette partie de la province un étalage déta
pour que les cultivateurs dans ces distriets, qui ne peuvent visiter la fer
aient l'occasion de voir eux-mêmes les résultats de quelques recherches et
se procurer des renseignements des membres du personnel chargés de
installation.

Nous présentons des spécimens des troupeaux et des haras à quelql
unes des plus grandes expositions, pour faire voir la qualité de ces anIiluil
par comparaison à la qualité de ceux qui se trouvent dans les étables
éleveurs.
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La station expérimentale du centre de la Saskatchewan

W. A. MtNRto, f., jIég îsær

Historique et travaux exécutés

Cette station a été établie pour répondre à la demande de nomlreux eultiva-

rs qui desirl.a ieint avoir Me institution de ce genre danis la partie colonisée

ý21 nord de la Saskatciewan. 'n quart de section a été acheté cin 1908; il est

tue directenînt au sud de la ville de Rostiern et le loii du côtu est de la voie

rrée, entre saskatoon et Prinee Albert. En 1913 trois autres quarts de sec-
tifln ont été achetés, ce qui donne me étendue totale de 649 acres à la station.

Pour mettre cette terre dans l'état voulu pour l'entreprise de recherches

1érimentale. il a falil aborder tous les lroldèinen Iue preseute la reise en
†It de culture d*'une terre épuisée par une lonuee culture de grain et envalie

r les mai\aises 1ierhes. Ia phus grande ditfienlt était (Le préven le so-

'cinent du sol par les vents en des saisons sèches. Trois systènes ont été essayés;

n4eîun a ses avantages el ses désavantages.

1. lRn-\ENT. NoUs avwons c onstal par niosure actuel(le g11'un 1 bosquet
l'arbres prot ee le sol coltre les vents su r une distanee de cinqllante pieds

ru cbipque piiIde la llniteur des arbre e est-à-dire lu il ne se produit pas

Violents tom'billons (le poîssière slnr Une distanee de qiliiZe cents pieds à

abri 1 d'un1 bos let d'arbres ayant 1irente pieds de hauteur. 1'ais cette méthode

st rt(ique qw sur des (tendues relativeent restreintes. comme les vergers,

7t POrJ 'ont po'1ut utiliser des bluil niatrels, car il est difficile de protlger he

J es arbres ollire les ravages fdes bestiaux.

. Fi u-17; - llppiicathin (l'mle 'oielle 4i'aisse de fuiillier le ferme, ulne

tOus les irois auns. a prévenîuî les iouîrbuillois de poissière: il faut, naturelle-
1It. iillr cela carder des bestiaux.

( \7p\ I'îî aoi bien etabli ne se soîlèvre pas aiix vels peidant les siî

e qui sielint le aiholiy. Si Von ( i n jitrodliire, daLs unl assolement de

i si ans, les rminal foiirragères comme le ray-grass de l'Ouest ou le

ei( illernie, il \alra pas ile toIllihilloiin de poMiai'. Mais il est partois

ossile d'obtenir qie la lrauin i'herbe léve à cause dle la séeleresse de la

i 1 v No s a\ (elisialt uependaiit que Si oai sènle léîenemnt de la graine

hei)be toins b ans :i s' place dans l'assolement, les mauvaises herbes ne revien-

i as assez soINvelit polir détrlire l'effet des gramiînés à fourraces contre
itourbillonms dle polnssarle.

lie autle dil'ieulté a suàrinte' est celle que présentent les nauvaises lier-

et spéeialement la folle avoine. -Aiurès avoir essayé bien( des mîétiodes de

finhlt,ous avons coinstaté que le ioyen le plus sim pIe est de cultiver la terre

automne après la iîïsson, soit avec le double disque ou la charrue, de la

ni voniliiciiceilclit du printemps et (le la laisser dans cet état llsque vers

ttlilien ou la fun de mai. O donme ensuit eu labouir léger et 1 'oi eisemene
rli ou en avoine (1 ne parvient pas ainsi à faire dispraitre toute la folle

ne ais iion le fait silffisalnimiet pour iii lirat iqutes, sauf pour nue

h Ifio n de gemenee de choix. IUne jahère d'ét bien entretenue, suivie par
'le récolte binée, débarrassée de ses mauvaises herbes, fait disparaître la folle



Bestiaux

CHEvAux.-Nous avons actuellement dix-sept chevaux sur cette statl<
ce sont eux qui font tous les,travaux sur la ferme. En ces deux saisons, D1
avons employé un tracteur pour faire les labours, mais nous avons constaté 1
e travail peut être exécuté d'une faon beaucoup plus économique par les C
vaux et nous n'employons aujourd'hui le tracteur que pour fournir de l'éner
motrice à la courroie. Nous tenons note de la somme de travail donnée par chla
cheval et la quantité d'aliments consommés. En ces dix dernières saisons, ll(
avons élevé un nombre suffisant de poulains pour maintenir l'effectif de ilO
écurie et son excellence.

BovINs DE BOUCHURE.-Nous n'élevons pas de boeufs de boucherie sur ce
station, mais depuis huit ans nous achetons en automne un certain nombre
boeufs d'engrais pour les nourrir jusqu'au printemps. A l'exception de 1'hi'
1919-20 pendant lequel nous n'avons pas nourri de boeufs à cause des mauVai
récoltes de la saison précédente et du manque de fourrages, et de la saison
1920-21 qui avait été suivie par une baisse importante dans le prix des bc
boeufs au printemps, nous avons obtenu tous les ans, depuis 1914, un bon l
port de cet engraissement d'hiver. Voici quelques-unes des conclusions a
quelles nous avons abouti dans ces recherches:

1. L'engraissement des boeufs en hiver permet d'employer la main-d'oeu'
pendant une époque de l'année où elle est généralement inoccupée.

2. Il permet d'utiliser de gros fourrages comme la paille d'avoine, la Pa
d'orge et les criblures.

3. Il permet d'utiliser la paille de blé comme litière et rend des engrai
la terre.

4. Il redonne, sous une forme avantageuse, tout ce qu'il emploie, y com1P
le foin, la paille, le grain, les racines, l'ensilage ainsi que les boeufs eux-mnêè

Dans cette industrie, il faut tenir compte des points que voici:
1. Point n'est besoin de bâtiments coûteux, une série de cours ou corra

disposées d'une façon commode et munies d'un abri de-perches'et de paille
l'extrémité nord, fournit des logements suffisants.

2. Les boeufs exigent des soins réguliers.
3. Il faut fournir un logement confortable en nettovant le refuge tous 1

deux jours et en y remettant de la paille fraîche.
4. Bon approvisionnement d'eau.
VACHES LAITIIRES-Notre troupeau se compose de vingt-trois vaches,

taureau et de huit taurillons. Une vache, R.E.S. Madrigal Gypsy Keyes, a P1
duit, à l'âge de trois ans, 18,522 livres; la production moyenne des neuf vael'
qui viennent de s'inscrire au Livre d'or est de 14,378 livres de lait. Cinq géu
ses de deux ans, qui sont actuellement à l'essai, ne paraissent pas devoir abaiss
cette moyenne. Cette haute production moyenne est d'autant plus remnarqIl
que le troupeau provient entièrement de deux génisses qui avaient été acbetl
en 1914, sans l'apport d'animaux venant du dehors, à l'exception du taulrIe
Ce troupeau, Jans son état actuel, fournit un exemple frappant de ce que
peut accomplir avec un commencement modeste, par une bonne alimentation,
bons soins et l'emploi de bons taureaux. La progéniture des vaches origi1al
dépasse, dans la plupart des cas, à l'âge d edeux ou de trois ans, les prodl
tions que leurs mères avaient données à l'àge adulte.

Les projets en cours sur les vaches laitières comprennent des recherches s'
les merite¿ relatifs des différents aliments cultivés sur la ferme pour les Veau
les animaux antenais, les vaches adultes, l'entretien et le logement des vacht
en vue d'obtenir une propiction maximum, l'augmentation de la produict<



venne di troupeau par I inploi de taureaux d'ie qualité supérieure, les

Ais d'élevage des veaux et le cout de I 'alilnentathii des vaches laitières.
lomIOxs. En l. 1, nous avons achet u1n t rouelau d Une ecentaine de

1bqa) 1 élevées Fur la pririe et un bélier Leicester. es brhis de souche métisse
%,,MCpt unle lepondl;: a' de san< inGrilm. Tîîis les ans. nous avons fait des

en li --u d'obtenlir le" brebis de grosse taille. bien recouvertes de chair,
toison compa-ie. Nous 'avons employé que es béliers Leicesters et les

niiiante brebis portières di trîupeau actuel sont tout aussi développées que
1ý' Leicesters typiques et leur toison. par su eoinlimité. resseble à celle des

'ecs des )unes. Le poids muoyen des cinquantedeux toisons obtenues en 1923

tait de 9.4 livres.
Les travaux sur les moutons e(oinporti1 des recherches sur iemploi des

diffreite aliments, les frais il entretien du troupeau. I aniélioration par Il accou-
cnent et la slectioi, et la faç'ill ie prévenir le itre chez les jeunes animaux.

PonCs.- Ls races Berkshire et Tanwerth sont représentées sur cette sta-
n. Nous faisons l'essai. sur une grande échelle, de moulées et de pacages,
nl de produire des i ores à baeon sélectionnés. Nous faisons des sélections

marmi des truies ayant de noibreuses portées qui se développent plus rapide-
Oent et qui se rapprochent le plus du type recherché Nous comparons (gale-
Oitent, dans des essais d :linentation, des pores cle liane race et les croisenents
(iltre ces races.

Grande culture

Il y a, dans cette division, vingt-deux projets qui comprennent seize expé-
enlies de culture et six assolements. Les travaux le culture comprennent des

ie-herches sur la valeur du fumier et les autres engrais chimiques, et la façon

de les appliquer, lépoque et la profondeur du labour du chaume et de gazon,

es quantités de semence îles différents grains, des trèfles et des graminées four-

gères et les dates et les profondeurs, les systèmes de jachère d'été, les suce'-
danés de la jachère d'été et 1'titilié qu'il peut y avoir à enfouir à la charrue
les fourrages verts comme les pois et les vesces.

Les assolements actuellement à l'essai sont (le trois ans, de einq ans, de six
de huit ans et de neuf ans. La plupart d'entre eux sont en marche depuis

1 et nous avons déjà abouti à des conuchisions importantes.
1. Un assolement qui ne comporte que du grain et ue jachère d'été pro-

dtu't les conditions qui fav'orisent. au bout (le quelques années, le soulèvement
Ssol aux vents et la pousse îles mauvaises herbes,

2 Les graminées fourragères, introduites tous les quatre on six ans, et
ssées en gazon pendant deux ans, préviennent les tourbillons de poussière.

3. En dehors de son effet bienfaisant sur le sol, une bonne plante à foin
st pas généralement avantagetuse.

4. Une révolte (le blé d'linde. ultivée comme steeédané de la jachère, exerce
'le aetion miesque aussi bienfaisante sur la récolte de blé suivante qu'une ja-

hère d'été, mais les navets et les tournesols exerecnt un effet nuisible sur la
COte suivante, en, dehors de l'occasion qu'ils fournissent de combattre les
uvaises herbes.

5. Une appliettiîni (le dix tonnes de fuinier à 'avre, avant une jachère
d'été, à une réolte linée, prévient le soulèvement du sol pendant au moins trois

Il en résulte une augnentation sensible dans le rendement des trois ré-
tes qui isiiv(iit cette applieation.

. Un assolement portant des racines o du blé d'Inde ou des tournesols,
foin de 1 "vine et du blé, rapporte plus par acre que celui qui ne comprend

e lu foin et du grain ou du grain seul.



Horticulture

Il y a actuellement soixante-trois projets en marche en horticulture;
comprennent des recherches sur les modes de culture et l'essai de variétés d'aer
bres, d'arbrisseaux et de fleurs vivaces et annuelles, de graminées, de fruits et de
légumes. Il n'existe pas de serre sur la station, et les appareils et les systèle"
employés sont à peu près les mêmes que ceux dont on se sert sur toute ferme b'e
exploitée. Pour les travaux d'ornement, nous faisons venir des arbres, des ar-
brisseaux et des fleurs des autres pays afin d'éprouver leur rusticité et beauco'p
de ces plantes, venant de Russie, se m,ntrent non seulement rustiques mais aussi
très utiles. Ceci s'applique à l'arbre aux pois de la Sibérie ou caragan arbores-
cent (Caragana arborescen s), un arbrisseau ornemental qui forme l'une de,
meilleures haies et qui résiste aussi bien aux insectes qu'aux gelées, à la grêle
et à la sécheresse. Il fournit un brise-vent excellent autour des jardins.

Nous avons constaté que pour obtenir un jardin, la chose essentielle est
d'avoir un bon brise-vent. Un enclos de deux cents pieds de large, à l'est etdà
l'ouest, et de quatre cents pieds de long au nord et au sud, entouré de haiesd
caragans, fournit une protection adéquate pour les fruits et les légumes tendres»
Grâce à cette protection et à une application annuelle de fumier pourri, bien
incorporé au sol, les pommetiers des variétés les plus rustiques, les pruniers du
Manitoba, les gadeliers, groseilliers, framboisiers et fraisiers, se sont mon
parfaitement rustiques, de même que certains légumes tendres comme le céleri
les citrouilles, les courges, les concombres et le maïs sucré. Dans la saisOfl de
1923, un acre a été ensemené en choux, au moyen d'un semoir à grain ordilare
en rangées espacées de deux pieds et demi et une récolte de vingt-six tonnes a
été rentrée.

Céréales

Le champ consacré à ces recherches couvre une superficie de quarante-ing
acres et il est presque absolument plat. Il est presque aussi uniforme sous to'a
les rapports qu'il est possible de l'avoir et il fournit des conditions idéales POur
l'essai des variétés.

Nous avons à l'essai, sur cette station. 41 variéstés de blé, 28 variétés d'orge-
19 variétés d'avoine, 16 variétés de pois, 32 variétés de maïs, une variété de fèVe
de grande culture et 3 variétés de lin. La plupart de ces variétés ont été dév'
loppées à Ottawa et elles ont été fournies aux fermes annexes en vue de déter-
miner leur valeur avant de les recommander aux cultivateurs. Beaucoup il
sont jamais arrivées jusqu'à la phase où elles méritaient de recevoir un nom. J
est difficile de trouver des espèces de blé qui puissent égaler le Marquis et le
Fife rouge au point de vue du rendement, de la qualité et de la précocité, et
nous ne recommandons pas aux eultivateurs toutes les espèces qui n'atteigne
pas cet idéal. Il en est de même pour toutes les autres espèces de grain. Il aut
que les nouvelles espèces se montrent au moins égales aux variétés régulies
établies, sinon elles sont rejetées.

Nous avons constaté que la variété qui convient le mieux après une jachre
d'été n'est pas toijîours la meilliir, dans des conditions moins favorable',
comme par exemple, après une ou dcux récoltes de grain.

Plantes fourragères

Les icherches sur les plantes fourragères se composent de modes de culture
et d'essais de variétés. Nous avons essayé, sur cette station, 44 variétés de ruta-
bagas, 25 de navets d'autdmne, 25 de betteraves fourragères, 21 de betterave



S cre, 35 die carotes et 2 de nuais île grande cuiltu-e. mintire -ui ertain nolmbre
jlines d ain rnes fnutragère< de trths. lie luzernes et de tournesuls. Une

1 1veile \ aret tut loduille est î \estx e nlant ciiq ans av\nt 4[*être aipprouvée

En ce qui conerne leusplnte Iiiti'i l'es essayons différents imeins
les cioerver pour emploi en hiver. Trois sortes de caveaux sont emplivcs
r la conservation des raines et trois sortes de silos pour la conservation de

eniig O oup les lantes esilées à différentes phases de la iatîité
Aur voir la meilleure Apmque à laquelle elles peuvent être cués

La culir des p alantes muelles à foin, et spécialemuenit l'avoine et l're
ur le foin, est In des pIrojes les pis récets. La séleit11i ule vaitéi

O ine pour le divelieiet maximum es feuilles nous donne l'espiir que
1s parvienons à résoudre le pirolèe du f iin ds ce disict.

Volailles

les travaux exentis sur les volailles n'ont pas en"'re duré assez long
ps poUr que nus puissions présenter beaucoup de renseignement, bas-s suir

1s preuves explrimentabs Niuis dveloipns aituelleimeit troupeau de
ls PlymntOh Rocks larré ayant une forte ionstitution et i" bonne

ti$tde à la pli. Beaneup de eîsI-sole pndient maintenant plus de deux
tns oeufs par an. Nous faison l'essai de iffret alimntns, en difff'renteýs

prions. sur' dîifférents1 tumlailler-s ave\ de' ls incubilateurs- et îles poin~îièes

différentes marques. Nu essa yons diiérents systèmes d'engrv'aiewnt el
vlente dles oiselaux de Sulrplus.,'

Nîouts faisis aussi iuehpes rehricbes sur los id Ais Bronzés Mainouthi
S iunnards P>kins.

Abeilles

Lipieihir est lin des tedrnies indtrcies qui aîint etc introîit sr
it at i it. Nous ävm n i P.l'ä i dou nî}n i'î' le q -

L'eipe iit la Sd n. tout enidennant i-itiil douze livres de miel. Nîons
rnon,'i d coloîiîs en plein ail et de'x vu exe.
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La station expérimentale du nord-ouest de la Saskatchewal'

M. J. TINLiNE, B.S.A., Régisseur

La station expérimentale du Nord-Ouest de la Saskatchewan est située
Scott, à 100 milles à l'ouest de la ville de Saskatoon et à environ 50 milleS de
la frontière est de l'Alberta. La vaste étendue de prairie sans arbres sur laqulle
se trouve cette station n'est interrompue que par quelques ravins et quelques
petits lacs.

Les premiers colons établis dans ce district sont venus en 1906 de Battle
ford, à quelque cinquante milles de là. C'est en juillet 1908 que la ligne p""
eipale du Grand Trone Pacifique a atteint Scott.

La station expérimentale de Scott a été établie en 1910; une étendue de
198½ acres de prairie vierge fut achetée cette année-là et une partie de la terre
fut mise en culture. En 1914, on ajouta à cette superficie environ 320 acres dOe
200 acres se composent de terre arable et le reste de ravins bons pour le pag
Le sol est une argile sablonneuse, de couleur chocolat, assez uniforme et tyP1
du sol sur une grande étendue des prairies ouvertes. Les observations flétéoro-
logiques prises sur cette station pendant une période de dix ans montrent q e
la hauteur totale annuelle de pluie dépasse généralement 13 pouces. La hautei',
de pluie n'a dépassé 20 pouces qu'une fois, et à deux reprises différentes e1le
n'a pas atteint huit pouces. Les difficultés avec lesquelles les colons et les eP"
rimentateurs sont aux prises dans ce district sont essentiellement celles 11
iapportent à la culture "en terre sèche", elles diffèrent des difficultés qi[ '
présentent aux cultivateurs établis plus loin vers le sud par le fait que la salse
de production est plus courte ici et que les nuits d'été sont plus fraîches. .

Les premiers colons ont donné tout d'abord leur attention à la production
du grain, parce que la terre était bon marché et qu'elle pouvait être rapide s
mise en culture. Quelques-uns élevèrent du bétail et des volailles et d'autr
piantèrent des arbres.

Quelques-uns de ces colons étaient des cultivateurs expérimentés, d'autres
n'avaient aucune expérience, mais tous, expérimentés ou non, avaientb
appris au sujet de la culture dans ces conditions nouvelles. Il était donc
saire que les fermes expérimentales entreprennent des recherches nonse
ment sur la récolte du grain qui avait été jusque-là la source principale de
venu, mais aussi la question des plantes fourragères, des arbres, des ise
et des légumes. Les recherches sur les céréales, les assolements et les essals
culture ont été commencées en 1911. Le verger, l'arboretum et la peloue 5

été établis en 1912. Les essais sur les plantes fourragères ont été coli1e
eni 1913.

Bétail

Les opérations d'élevage sur les juments Clydesdales métisses ont été entre
prises en 1911 et nous avons élevé un nombre suffisant de poulains pour fourn
S'énergie chevaline nécessaire pour les travaux rapidement croissants de
station. En 1920 nous avons obtenu quatre Percherons de race pure et ces Il
cherons te sont multipliés par la reproduction naturelle, si bien qu'ils sont in



ltiant au nombre de 11. En 1921 lous avons reçu de la ferme expérimentale
SIndian lead le conencement d ui troupeau Shorthorn. Ce troupeau s'est

ulIltiplie si bien qu'il y a maintenant 32 bêtes dans le troupeau.

Le triupeaiu de moutons au nbre de 172 têtes, se eompose de quelques
hrpshires et CIevints de race plue. et de Shrcopshiies, d e Cheviots et de Ram-

bouillets nétis. Au eurs des huit années que ce troupeau a été sur cette station,
C rieettes en argent se iotaint à $6,3.0i). Un ertain nombre de eultivateurs
I acheté les sujets de souithe sur la station.

En ee qui coneerine les moulons, les rechierohe's effectIées avaient pour but
rinipa1l de Votir si et élevage pIuv ait rapporter aux cultivateurs en terre
chie. )es essais de pa'age ont démontré que le mélilot peut porter plus de

lloutons que les autres plantes à paeage. Il a éte démotre également que 'on
uti prévenir les lourdes ptetps que tause l'apparition du goître chez les

ieaux eu domtait aux brehbis une quantité dliodue de potasstiu.

S'levage lis poulails a ien ipplltr sur t ' ette station, le croisiment des
4eos était au nombre des expriences.

Cemtain svstèmes daliîmentattil ont été mis à liessai. nottan 'iet l'emploi
de grain rond et (e grain eonassé; l'mploi de seigle et d'arge ; la tride auto-

tiu et el' limentation à 'auge; le paeage et Iltasele de paeage; le lait de
uirr et 's dch ets i'ibattoir et le svstème d'alimntatin et de retroductin

\'l(vu de productlion de bavon de" chIoix.

Nots avons tonutit, pendant plusieurs années, l'engraissement des boeufs
hiver 't le, résultats (nt été dInés dans le feuillet No 17. Nous eneoura-

ons le plus ptssible cette division de li'agriulture, car le fournit dle flplo
lOîtr le surplS de miî il-dtiouvire agricole peidant la périot I'ivir. Elle
ttl're un moyen de d ve ls gros grains avantageusmnit ;ilte fournit atssi des
wrais ciiques qui peuvent être rendus au soL

Dans la division de l'exploiti aninudae, il y a 23 expenienees en cours.

Volailles

Neus ne 'ardis qu'une twe (y vhiiles, la Plyoitit hlk bnrrét. Les
ltétines couvrt huit prjoe. La lasse-itir st suffisamment grande pour

ClInettre i ext tiitn tl tp'riellts et pnulr lter Iliules poidiL uses. Tîoutes
l es ît cnîti tôées au nid i tippe et lu parlt de la lsacur est pédi-

.ous gardons les mtilleurs ecelits lurm les emloyr sur la statii tit

ut ls medr aux avitulteurs vtisins. Beauoup il'avi'ulteurs ti district
Il astrtait des poulaillers sîinlllaîles aux itîts et tii ptreind ent géitéral hma-

p d'intert aux systèis d'ialontatlitn et de lcement en vue de la pnte.

Plantes fourragères

Ienlant los promèies ants de lat olonisat inn. Les giînées indigènes des
l es bautes (tît fo 'urni 111w qualltité bieln sitfl iti- de foin et (le niaie.ge mais

ure qu'n lhllbourait le gazon vierge, le foin tst devent plus rare, et les
dett <n l'h'rbe etntit)tait br tée au ras du sol. ne piuvaient plus faire 'ivre

t dl'aniaux. et il en est résulti éue les propriétai ont vendu une pirtie
" leurs tropeiaux. l'a, culture (Il grain a la}lplirte p)endlalt quelquie timps,

1 Il''umntati n des mauvtivaises herbes dans tous les tdist'riuts, les tourbillons
pI Oussière ians 'ertaines setions,a 'pparition iniseies nuisibles et de mala-
1 aillenr ont tblîligé les ellivateurs l tourner leur aitention sur la culture

qui einpren I 'levage du btail. Salant que le syst éme d'une seule
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récolte ne pourrait être maintenue, la station expérimentale a inauguré de nofi-
breuses expériences sur les plantes fourragères, si bien qu'il y a, à l 'heure a
tuelle, 27 projets en cours, couvrant au total 612 parcelles.

Ces expériences portent sur la meilleure façon de semer la graine d'herb"
sur les meilleures plantes à cultiver pour fournir des gros fourrages pour liie
Il a été démontré qu'il est possible de semer, avec une plante-abri, de la
de ray-grass de l'Ouest, que l'introduction d'une graminée dans l'assoleInen
provoque une augmentation dans le rendement de la céréale qui suit la granu',
mais que cette graminée n'est pas avantageuse comme plante à pacage. 1a r
démontré que le mélilot ou trèfle d'odeur fournit un pacage d'ordre SuPeri
pour la plupart des catégories de bestiaux; pour les pores, la navette estspca
ment utile. Nous avons commencé des essais de culture de tournesols pour
silage peu après que la station expérimentale du Montana les eut trouvés sat
faisants. Un des premiers silos qui aient été construits dans le nord.ouest
la Saskatchewan, pour la conservation de cette récolte est celui de la station
Scott. Nous avons obtenu de bons rendements de graine de ray-grass de l .Oed
cinq livres de graine qui nous avaient été fournies en 1921 par le service de'
plantes fourragères de la ferme expérimentale centrale, ont rendu, en deus el,
3,461 livres de graine. Le nom de "Grazer" ou "Fourragers" a été donne a
cette espèce en ces dernières années, et la récolte de graine de la première an
a été distribuée.

Des renseignements touchant les recherches expérimentales sur les Pla'
fourragères ont été donnés dans la circulaire No 107, publiée en 1922, que
peut se procurer en s'adressant à la station de Scott ou au bureau des publia
tions, Ministère de l'Agriculture, Ottawa.

Grande culture

Les travaux de la grande culture viennent sous trois en-têtes différen5
assolements, essais de culture et recherches sur l'exploitation d'autres rOîe
Ces dernières comprennent certaines expériences comme la quantité de seule
de grain et de plantes fourragères, les dates de semailles et les essais de
de ferme.

Assolements

Trois des assolements établis en 1911 fonctionnent encore, et trois
ments nouveaux ont été ajoutés en 1921.

Voici la liste des assolements actuellement en marche sur cette station
Assolement "C" (Trois ans).-Premièrc année, jachère d'été; deu'

année, blé; troisième année, blé.
Assolement "J" (ix ans).-Première année, jachère d'été; deUg'

année, blé; troisième année, avoine; quatrième année, avoine (enherbée ds
livres de ray-grass de l'Ouest); cinquième année, foin; sixième année, pac

Assolement "P" (Huit ans).-Première année, jachère d'été; den
année, blé; troisième année, blé; quatrième année, jachère d'été, 15 tonne
fumier pourri à l'acre ont été enfouies à la charrue; cinquième année, tour
sols; sixième année, orge, enherbée de 10 livres de ray-grass de 1'Ouest, e
6 livres de trèfle d'odeur; septième année, foin; huitième année, pacage.

Assblement de trèfle d'odeur oit mélilot (Trois ans).-Première année, de
chère d'été; deuxième année, blé, (moitié du champ enherbé de 15 livres
trèfle d'odeur par acre) troisième année, foin.
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Suor s trois assol eents qui sont en nuircho depuis 1911, l'assolenient J est
umun <Ioute î'elîui qui donie le plu, d'espoir, 't il a été surx eillé avee beau-
l d'intiret par les ultivateuirs et par les exp îérinentateurs sur d'autres

t ,os Il solmble, d'après les renseigilelints qui ious soînt parvenus, qu'un

Ti nombrl>r'e (' <ultivateirs mit mis eet assolelient et marele sur leurs fermes.
parmi les nouveaux assolements, celui (lui Comprend le mélilot (trèfle d'odeur)
ý'ilnalice tr's bien, mais il i a pas enc-ore duré as z longtemps pour que nous

iniionls le r numder'. Peudant les deux saisons qu'il a fonetionné, nous

ois din lie bonnes le vées de nltlit, et nll rýeoltant le mélillot nous avons
l'eutr iY ii oi polrCentage des muauvaises herbes.

EJ, s m:ri'i:. Les essais île culture, qui eompreiienît 14 projets, sont
muivants: assage de la prairie, profonleur du labour, rendement de la jachère

été, traiteimient dui ilaume. semences de graines de graminées et de trèfle.
labour du gazon des graminées cultivées, applietion du fumier de ferme, en-

ais verts, preparî'ationl de la oumhe de semis, tassage du sol, profondeur (les
leinailles rt hersage du grain qui lève, sueédanés de la jaclhère d'été, déter-
lnation dI 'lumidité du sol.

En général, les essais de eulture peuvent être résunés sous quatre en-têtes:
,e de la terre ieîive, traitemeut de la jaclère d'été, suceédanés (le la jachère

été et traitenient (lu elaunie en préparation pour la récolte. Les données
résultant du système de la jachère d'été et de la f aeon de préparer le chaume
Pour la r'éeolte ont été ('un1 intérêt spécial pour les cultivateurs du nord-ouest
(le la Saskatehoewan. Voici quelques-uns des renseignements obtenus et que nous

ons fait Connaître.
J InkI E n'eTE-. a Jacihère l'été, labourée de bonne heure, donne <le plus
rs rendemîîents (ule la jachère d'été labourée tard, et il n'est pas avantageux

laiurer à plus de six pouces de profondeur.

La culture di chaume en automne, avant la jaclère d'été, n'a pas provoqué
111e auigmenîtalio n de rendement. Le labour à deux reprises de la jaehère d'été

a pas domié d'aussi bous résultats qu'iii labour effectué de bonne beure et
'iiivi <le fa'ons d'entretien,

Il ic selible pas que 'eiliploi dit tasseur liu sol sur la jachère l'été en
la peine et les freis. Le système qui consiste à laisser pousser la véeéta-

t n sur la jaehère d'été pour l'enfouir à la charrue n 'a pas donné le bons
a vltats l'e qui indîqie que, cotrai'ement à la erovanîee mnlovenlne, une récolte
inauvaises herbes enlève plus d'éléments de fertilité au sol sur laquelle elle

t qu'elle n'en reind hursqu'elle est enfonie à la charrue. Presque ivaiia-
ent nous avons obtenu d'excellentes levées de graminées fouragères sur

ilachère d'*ét/,, avec ci sans plante-abri. ('c n'est qu'cn 1991 ille noils avons
m.,Ilflencé à eultiver (Jes cé'réales et <l'autres récoltes en ramgnées, sur la terre qui

nvnit été jaelvrée et nous n avons pas de renseigncmenits précis à offrir.
TDir'n:r c :E EP Ri.RATIoN 110rR L i;J . il a été démontré

ar <les essais rëpétés qlue toute opé'ation qui détruit le chaume en automne
'baisse le rendement <le la récolte suivante. livariableineni le labouir du chaume

Printemps a donné un rendemfent Plluis élevé (ui, le labour l'aut onie. Dans
flnditills o rîlinaires su r cette station, la Pofonlelur Ili labour lui a (<onn

rileillers résultats a été d'environi 21/. pouces. Nous avons toujours eu à
aux nombreux visiteurs à cette station de bonnes lovées (le riaminées

fOtirraères et de' trèfle, avec on sans plante-abri, mnn aree la troisième ré-
'It le grain q1ui suivait la naelière ou après cette 'élolte ie ilbyenne de

uIn.s montre que l'application le 12 tonnes de fumnier Pourri à l'acre, sur
('hatinie de première année. avant le bour, a provoqué une augmentation de

dement le près de 6 boisseaux de blé à l'aere.



Le tasseur du sol employé sur la terre labourée au printemps a donné do
bons résultats. Une nouvelle recherche instituée dernièrement est la déterinia-
tion de l'humidité du sol; nous l'avons entreprise en vue de déterminer le muie"u
possible l'effet de différents systèmes de culture sur la quantité d'humidité qlo
renferme le sol.

Céréales

Nous avons toujours donné une attention spéciale à l'essai de variétés et
d'espèces de céréales et il y a actuellement treize projets en cours. Au comllen'
cernent de l'année on considérait essentiel de n'essayer que les variétés précoce"
afin que les récoltes puissent mûrir sans souffrir de la gelée. Ces expérience
réitérées ont démontré que les variétés à maturation tardive donnent invariable'
ment le plus gros rendement. Ces renseignements ont été mis à la dispositoI
des cultivateurs, et nous savons qu'ils ont empêché les cultivateurs de certai'
districts de semer quelques centaines d'acres d'une variété hâtive d'avoine, Ce
qui, à en juger par les résultats obtenus sur cette station, leur aurait fait perdre
de 10 à 15 boisseaux de grain à l'acre.- Nous avons essayé chaque saison nne
collection de sélections de grains hybrides, venant de la ferme expérimentale
centrale, Nous nous proposons également de faire entrer dans ces essais touIte
les especes qui promettent tant soit peu de rendre service sur la prairie. le"
essais d'échantillons de grain fournis par les cultivateurs, et cette année le
espèces de la variété rouge de Bobs, venant de différentes sources, ont été cour
prises dans ces essais.

L'essai de variétés nouvellement introduites a eu un bon effet en empêcha»t

que l'on ne multiplie ces espèces en leur donnant un nouveau nom. Nous aVO'1
multiplié le grain de souche spécialement sélectionné, venant de la ferme esPér
mentale centrale, et ce grain a été très utile aux producteurs de semences eI
leur fournissant à prix raisonnable une souclie de semence de fondation, cultivéS
dans le nord. Pendant les années que la station a fonctionné, nous avons vend '
de la semene de choix aux cultivateurs daus presque toutes les sections du.nor
ouest de la Saskatchewan.

Horticulture

Comme les arbres, les arbrisseaux, les fleurs et les jardins potagers sont trè
nécessaires au développement de la ferme sur les prairies, il était essentiel que
cette station conduise de nombreuses expériences d'horticulture et nous a"O
à l'heure actuelle, un total de 51 projets d'horticulture.

Ces projets comprennent l'essai de variétés de pommiers, de pruniers et
de cerisiers, d'arbustes fruitiers et de différentes espèces de fraisiers. L 'arboe-
tum comprend tous les matériaux qui se sont montrés rustiques sur les anciennes
fermes expérimentales de la Prairie. Un fait intéressant à noter à ce su-l
c'est que les cotonniers, qui se montrent rustiques plus au sud, sont trop tendres
pour ce district, tandis que le peuplier russe s'est montré rustique et pouss
rapidement. Le climat et le sol sont trop secs pour que les saules puissent doeiO
de bons résultats, tandis que le caragan vient exceptionnellement bien, et fl
un arbrisseau d'un mérite supérieur pour les haies. La question de savoir
les conifères poussent sur les sols argileux de la prairie a toujours donné lia»
à des disossions. Même dans les situations les plus exposées, l'épinette blanche
et le pin Lodge Pole ont fait une boine végétation. En ces quatre dernières
années, nous avons définitivement établi l'utilité que présentent les brise..Vent
pour protéger les récoltes et pour recueillir la neige qui ajoute de l'humidité a»



sol pour la saison suivante. Nous avons comparé les rendements de pommes de
terre ultivies à l'intérieur d'un enelos fait avec des haies, aux renîdements
obtenus sur des ebamps ouverts, et la réeolte protégée nous a donné une aug-
ifentation de plus de 100 pour cent.

(es travaux d'horticulture exerent iue influence remarquable, surtout
dans les petites villes et les villages, dont un certain înombre ont eomniencé à
Plant r des arbres, tandis que iinlioratin obtuime dans les abords des iaisons
de villages est tré aruée. L'auingmentation dans le nombre de plantations de
Petits arbres fruitiers, établies dans le nord-ouest de la Saskatchewan, et lin-
térêt manifesté aux travaux dl'horticulture en général ont été très encoura-
Pens.

Publicité et extension

L'un dus prinuipaux IrIlèns dans les reherheles expérimentales est de
transmettre au publie lus renseignenents obtenus sur la station; on le fait de
Plusieurs faons. En preiier lieu par l'entremuise des rapports annuels, des
feuillets d eirîculaires et un moyen d'aticles dans la presse agrioe rurale;
e deuxième lieu, mi en de l'Iéalage uiparé sur la station et envoyé aux
exPositions d'été. ae c des snveillants qui expliquenit les différentes phases des
recherches exérimenales; en troisine lieu, au noyei de vues de lanternes
1i1ag iqIus qui représentnt lest iravaux e(l la station, accoimpagnees d'un confé-
I'n- ir qlu n i donne utn de reneignementsque possible; quatrièmement, au
lyen de coirrespondants qlui écrivent potir avoir des renseignements. La ein-
1ièmeiu faoni dnit les renseignmuiints sont répandus est par l'entremise des
siteurs qui viennent sur la statii voir les expérinees et qui s'en font expli-

<ter les rsuliats. lnfin il y a encor' un simxèe moven de r'enseigneets,
lî1-quel on ne peisu guère iais qui a amssi sien inmortance nos voulons parler
dOs iulivateurs qui rivent dls ieiseignemiienis dl la statiri et qui les passent
a lnrsvoisins. Das nu djustrict uomm (eilui de Suott, où1 beaucoup de colons
Puamuent en voiture de ( à 70 nmills pour venir voir la station, il serait diffi-
ile dlx vaer ai juste jusqu' 1 rayonne I'influece d la station.
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Station expérimentale du sud-ouest de la Saskatchewan

J. G. TAaGsTh. B.SA., Régisseur

La station fédérale expérimentale du sud-est de la -askatchewan a été

'tablie vers la fin de 1920. L'enplaemenît choisi était une seetion d'Uun terrain

laire aboutissant (lu côté est de Swift Current. Les bâtiments de la ferme

nIit juste à deux milles lu centre de la ville.

Jusqu'au 1er octobre 1921 les travaux d'établissement de la station ont été

eXéeutés sous la direction de -1. N. 1). MaeKenzie. réeisseur de la station expéri-

4lenitale de IliI an Ilead. et sous li surveillanem, directe de M. T. T. Chalmers,
eoltre-maître, Le régisseur actuel a été nommé le 1er octobre 1921. Pendant

lété et le printeips(l de 1921 quelque 400 acres de terre ont été labourés et mis

ýtl etat de lit ure l'anlée suivante. La ferme a ét clôturée et une maison et

«III. ç2'inge ont été eonstruites.

En 1922. la station a été pourvue de chevaux et de machines; des-recher-

<s sur la .n nde culture, les plantes fourragères et les céréales ont été insti-

une maison de pension, une maison pour le régisseur, quelques bâtiments

his petits oni été construits et un petit troupeau de bêtes Short horns a été

<ibli par le transfert le quelques sujets reproducteurs venant de Indian Ilead.

Pendant la saison le 192:3, les recherches expérimnentales ont été grande-

1elt développées, une étendue supplémentaire de 80 acres a été mise en cul-

tUre, deux cottages et une remise ont été construits et le terrain a été grande-

ment amélioré par l'aplanissement des chemins et la plantation des arbres.

Voici quclques recherlches inportantes aetuellencit eIn cours:

Grande culture

(Nombre total de projets, trente-quatre)

L recberches eXl)ri'innt ai-s sur la grimude culture sont exécutées en par-

l1 d 'un quarantième d'acre et sur des chaips (le cinq à vingt acres chcun.

'travaux 5ur les urands champs comportent a l'étude des systèmes de ja-

dre 'été, (b) l'étu<le des systènes de prépiration du ebaine pour une deux-
ie réehl de blé, se't la eoinparaison d 'assolenents renfermnant du mnaïs et

de 1l herbe avec les assolenents le grain sur grain. Ine partie de la ferme qui

'le eonvient pas pour les reclerlles expériment 'les a été utilisée pour la enlture

de certaines plantes fouirrag eres connie 'orge. l'avofine, le blé dlnde. les tour-
4l8s.îs et le foin.

Sur I éteudue cn l1 arcelles, qlui eovre actuellenent soixan<te acres, tous les
t ravenîx que lns velns de décrire sont xéeutés en parcelles triples. Beau-

IP1< suplémentirs <ui lie puvent étre essays sur les champs.
faut(, (le î>1ace. smt à l'essai sur les par'elles. Plus d(' 30i parcelles sont con-

,Crées à l'essai du maiïs. Prnesque toutes les phases de la culture du mmaïs dans

l ýU-ouest de la Sask-atchewan sont à l'étude. et notaiment la question des

%·îiétapour l produetion des fourrages et lu gra in, la faon de préparer la

hro. les systómes de planitalion et dlespacemnt en randes et ei buttes, les

tes < la plantation et l'effet exeree par le muaïs sur les aut re- réoltes.
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Nous étudious lus facons tle préparer la terr pour les graminées et de
er les graminées et les trèfles, uen vue le voir s'il existe de bons moyens

ecomiqdus eti cultiver rus réoltes daits les conditions le ee distriet.
IUn autre gen(e de travaux de grande culire qui 'a pas eneore été entre-

p'is d'une faiçont systémati iq i sur les fermes eXpértimentales est l'essai de iou-
'elles machines de, ferine, ainsi que de quelques nhtulintes plus anciennes, au
Njet de l'utilité desquelles on n'est pas elole d'aecord. Quelques-unes les
lttuvelles iaclites actiuellemeiIt à I'essai sont uie motoissteuse-atteuse com-

iéeune bûl; usecamn, tutu déchîaumtteuse à maïs, et plusieurs types de
neuses et de hese. armi les mlachlinet gnraemn emlployé-es par les cuilti-
teurs, les seules qui Sont souinises à utn1 (ssai spécial sont les semoirs de ditfé-

'îIlts ypues et deux getres de tasseurs de terre.

Plantes fourragères

Les travaix sur les plaits fourragères vompreinnena t ail total vinît-deux

'us r'ehehes ont ltr luit dle re'uieillir des reniseignemlients pour les
Llltivateutrs autiielleiit enlgaus daits îme phase de la prodution animale, ou
<lli se proposit de s' eng'aer. La preière pliase de ee travail conilsiste ei
tifîtroductioi et i'essai do toutes les espòeues et variétés de plantes fourraires
'lii , air la faen dont elles Se SonIIt lomportées ailleurs. donnent quqe espoir

l'ene sei'\ ;e i<'i. EnIsit te on prend les plantes fouîrragres les plus imîpor-
Iùttes pour faire i'es1ti des s s Itèmes tdle euilture, spéuialemeInt en assolemietnts

e les otri-d'. L- r''ultats bîtulis Ioils permettent de r-enseigner les <'uli-
sur ia fE hi un i sytmstèmt' dl<'xploitation itigrivole plus stable

litieux <'quiilibaé.

Céréales

Noinert total deojes hit)

Nous 1 11par'n ut erittin nombre de bariété- bien 'onnues de 'llaeîe
l r iies lit potantest t insi que pliisieuirs srita ouvelle. L it plupart de

c--réales t solt eul ivxes sur jahière et sur des uhtmps qui ont port ue deux-

0 r'éSolte. Nout nous prpmans éalemttu à entreprendre, uin 1924, l'essai
i' rmal nembre d'espo''s n litne pure de iilYirentes vailtus de bie. i'a-
ue et iio'oIe. Nous Iaol s pas enore essaye lt uî re atlioante des

Horticulture

(Nombre total de projets.t rentte-sept)

Ai printemps de 19i23 nous avons entrepris 'ds expér'iies dans le jardin
Poler pour' connaître les meilletIIu's varités, les modes de plaitation et d'espa-

4'lient, les dates de plantation el les modes le lttire de tois ls I W-nne réu-lie.v lx '1.h- r rs
du jardin. Les seuls tiaalx entrepris sur lus arbres, les ar'brisseauîx et

fleurs étaient pour les fins d'orneiwnit. Niotuts nî 'a\-olîns pas ento'e itis en
hel des expérien'es systImatiqIies.

Volailles

Nouks avois iune btde ceni't pouleR du Rh4de Tsland e timus
Onis pas encore fait d'expériences.



Exploitation animale

(Quatre projets)

Il y a actuellement sur la ferme dix-huit chevaux de travail et poul
la plupart métis Clydesdales. Il ne s'est pas encore fait d'élevage de ches
Le troupeau de bovins se compose de 21 Shorthorns à toutes fins, dol
certain nombre ont été transférés de la ferme de Indian Head en mai J
Les autres ont été élevés sur la ferme. Nous nous proposons d'élever des
maux d'un bon type de boucherie et d'une bonne aptitude laitière, afilpouvoir les vendre aux cultivateurs qui désirent avoir des -animaux de ce i
et nous avons acheté, pour les soumettre à des essais d'alimentation, en 'J
de 1923-24, 40 boeufs de prairie, la plupart de la race Hereford.

SILOS.-UJn silo-caisson droit, contenant 115 tonnes, et un silo-fosse d
capacité de 150 tonnes sont employés sur cette station. Es servent à conSe
les fourrages pour les bestiaux et à recueillir des renseignements sur les 'no
les plus économiques de conserver les fourrages d'hiver.

Stations de démonstration

Les travaux des stations de démonstration ont été commencés dans la
vince de la Saskatehewan en 1915, et vingt de ces stations font actuellemeil
démonstrations; elles sont sous la surveillance générale de la station expériltale de Swift Current, qui opère de concert avec le chef du service des stai
de démonstration à Ottawa. Les résultats déjà obtenus dans ce travail 011extrêmement utiles.





Type de parage dan, la réserve foreatière--Lethbridge, Alberta.



Station expérimentale du sud de l'Alberta

W. IL FAmiI ,LD. MS., Régisseur

la sti xriili nl-itl de Ihbrideu. oiniprend 400 aere, qui se trouvent

An nille a i est d& la ville d Lethbride. elle est tiversee par I'embraahe-

fil au- nid-dl orbean di heMiî de ftr Pacifique Canadien. les

ws mnt ù l'et de la hune, a pua pru, à trois milles et demi du centre
>ltrul <de la ville. l'a terre, awu les tites d 'aI a éte donné1' e au gouverIle-

ti fdéral air la eipaniue dl iuian et du ebeinn de fer de I'Alberta. Le

4rnemni en a pris isuiin voes la in de l'Nté de 19!. A cette ép que

1i rre ,tait une mirie ' ire non elitiur. En I907 elle a été laboure,

"ume t l la hiiints oni tlu construits. II première réecohe a été eulti

ln lIm.

Deux fermes

Il y a deux typels distinets d'exploitation agricole dans le sud de l'Alberta,

ture iri-elut la culture im irriguée, ou vulture "a se" Les problè-

ijue présetnli t ces deux genres de culture snt souvent irs ditférents les uns

inn dse iêii ti toi eux ui e présentent les parties éloignées l'une de ilautre

Pas. in s'st rendu e mpte de e fait lorsque la station a été étabdlie. On

h s uile ferme où lus dlix types d'exploitatoi pouainIit re conduits sous

eli m ' diri tion. On unîtiv e loin eun r dalit eux feuimu; une moitié de la

tien ielt tiper me noi irriguiie t aire co e ferme irriu e. L'objet
't is de colmer lus mites relatils le dlIux lmits pliltôt d'étu-

les problèmes inl'iîhiiels (qilS pi'seitent.
Laforme est trvr à peu près au vcentre par unt grand clanal die distri-

lndu sysème d'irrigaioln. A li'ist de me camil la terre est lmi pe plus

ute et ie eut pas être irriguée. Il y a app'oimivm uent 200 acres de cha-

étendu Le sol est très uniforme bans li'nsembie. C'est ln sol sablo-

ileux," franc de couleur chocoAl, typique d'une grande Mtendu des teres
distritmais peut de nature l peu plus ligère qui'enetins sols.

L'étalisseint de 'ette statioi a ïn(iilé aver le coumeinemnit de la

're du blé spur une grnde écille daIns le sud de 'Albeirta. L'élevage du
ail daîns les conditions des 'ancets avait été juste-là la prineipale etriprise

vole, mais elle a élé rapidlent la plaue à la îîulturet' grain d Vanl' ar-

Sraide les ciîolois dans 'ette partie de la prli'e qui englobe toute Il'ten
miulse entrl'e le nord de la frnti'ère internationalu et lîs distriets desservis

la voie principale de la lne de & heminiîn de fer Pacifique anatlieii, es
tit om r i s.

P'ildant les preiiè'res u ées qui i lit sivi l'étalblissement de la station,
atItion spé'iale a ét dlomée aix 'xpéiecs portant sur la culture du

t, comme la préparatiin du gazon. le oix de bionnes varîitis de bIé de

temps et d'hiver et tous kes autres pr'blèmes qui sis sent dns înun nu-

dstrit, lais dont la so l 1u tifonu ne (nlua]i que qeilqueqs nl IlIls le t aa \ail.

Plus tiri, aiei les années. toi essuya queqius saisons sèchs pkeanl t les-

Ais réîoltes de grain donn l'èrnit rien ou à pou pris iou. les mauvi-

hr 11es se multiplièrent dans ertains ditriets, le s1 o des jahèr's d'étu se

aiaux vnts. à el point u'il fournîtit n prolèe iliportanlt. Ces lion-

ildff'iults ont été étudi'es et In a fait l ssai de dsstèmes e eulture et
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de récoltes qui sont de nature à corriger cet état de choses et dont les rés, u
croit-on, ont été très utiles aux cultivateurs du district. Un déveloPPei
très important qui est résulté des conditions adverses que nous venons de
tionner, c'est le grand intérêt que l'irrigation a suscité parmi les cultivate
en général dans la partie sud de la province. Il a contribué, dans n cert.
nombre de districts, à l'organisation de districts d'irrigation, dont le plUs
pcrtant est 1elui de Lethbridge-Nord, qui ne contient pas moins de 105,000 aes
de terre irriguée. Avant l'organisation de ces districts d'irrigation, il yao
eu des projets d'irrigation encore plus importants de la compagnie de
de fer Pacifique Canadien, à Lethbridge, et à l'est de Calgary, et le projet P
tiellement terminé de la "Canada Land and Irrigation Company" sitie
nord-est de Malecine Hat.

Ainsi donc, lorsque l'on jette un coup d'oeil sur l'histoire du sud de
berta depuis que la station de Lethbridge a été établie. on voit qu'une tras
s'est produite c'est-à-dire que l'élevage des animaux de race pure, dans les l
ditions de libre parcours, a graduellement été supplanté par la culture dr d
et que cette transition a été accompagnée d'un très grand développelenit é
l'irrigation. L'étendue de terre sur laquelle les travaux d'irrigation 0 de
érigés et que l'on peut irriguer actuellement dans le sud de l'Alberta est
1,138,000 d'acres.

Sur la partie irriguée de la station, nous avons fait des recherches surblé
problèmes qui se rattachent à la culture irriguée. Quelques-uns de ces pro
mes étaient la façon de préparer la terre, le bon emploi de l'eau d q'ie
et la détermination des meilleures récoltes à cultiver. Nous avons démonltreit
la luzerne a la faculté d'enrichir le sol pour les autres récoltes et qu'il Oi'o s
d'en faire la récolte principale de la ferme. Nous avons fait régulièreiellte
essais d'alimentation de boeufs et d'agneaux en hiver pour démontrer les re
ments lucratifs que l'on peut obtenir en utilisant le foin -de cette manière. rit
avons donné beaucoup d'attention aux expériences portant sur 1'hortelnti
Les possibilités de la culture commerciale des petits fruits et des légumes erle
gers ont été établies, et le développement des abords des bâtiments de-la fg
fournit un exemple concret de la façon dont on peut embellir les bâtilelits
la culture des arbres, des arbrisseaux et des fleurs.

Bétail

Les travaux sur le bétail, qui comprennent quelque neuf expérience.et, des
bornés principalement à des essais sur l'alimentation en hiver des boeufs e
agneaux. Nous n'avons pas pu nourrir les bestiaux sur la ferme en été. ae
que toute l'étendue de la terre, aussi bien sur la ferme sèche que sur la
irriguée, était occupée par des parcelles expérimentales.

CUEVAI.--NOus avons habituellement environ 25 chevaux, gardés po1
palement pour le travail. Nous n'avons pas encore fait de travaux de r
tion, mais quelques juments métisses nous ont donné de beaux chevaus deat
vail. Tl a été clairement démontré que la luzerne donne un foin satisaIt
pour les chevaux de ferme soumis au gros travail et tue le préjugé qu'entr
naient certains éleveurs contre cet aliment n'est pas bien fondé. . e

ESSAIs D'ALIMENTAT1ON DE BOEUF.-Dans un nouveau district irri,1
moded'emploi de la luzerne est toujours un problème important. Vaut-il et
garder des bestiaux sur la ferme pour la consommer ou la mettre en b hel
l'expédier? Cette qutNtion a été jusqu'ici l'objet principal de nos reche I
La luzerne est le seul gros fourrage que nous ayons cultivé mais nous 1
comparée seule et en combinaison avec les racines, les gerbes d'avoine, la P



ocoupée, le fourrage de maïs, 1'ensilage de maïs et l'ensilage de tour-

Ols. Les résliats les essais dalimlenitation entrepris jusqu'à date indiquent

qui suit: d aux boeufs rapporte plus par la vente des animaux
(1) La luzerne donnlée .u ebalst pcI[.

Pied que lersqu'elle est mise en balles et expéd oe.

(2) La luzerne peuit êtr donnée seule ou en combinaison avec les autres

ellu1dnts que vl troulIve îénérlement sur la ferme irriguie.

1:)lenililoi de la 1 mille ' avoine est aXantag1teuX lorsque cette paille est

ehliéet donee aveu de la luzerne bla<'e-

(4) La luzerne seule n' i ps et il est nécessaire de donner une quan-

g<' 1r1i, de grain pendt la >pe iie de finissage.

Mot e n sev s sd rr pe te station quelque 900 brebis métisses Meri-

Le but que nous nous proposons eni gardant un troupeau aussi nombreux

l de voir si les produeteurs (e luzerne établis sur des terres irriguées, peu-

devlt arse de bous troupeaux de moutons sur la ferme et se servir, comme

t Elge r'été, de la réserve forestière des Montagnes oeuses, qui n'est pas

agi4 de d 'Cte expérience ne dure as depuis assez longtemps pour que nous

I1eii ir e xrcn pr utie si >éleva&e des moutons, pratiqué de cette

n sière r dapporte parce que le transport par chemin de fer, aller et retour,

la réserve forestière, coûte très cher.

aous faisons aussi quelques reelerhes sur la reproduction. Notre objet

lluespa est d uobtenir ue espèce re moutons d'ui meilleur type i viande que

ialno tout en ayant ue toison serrée, (le onne qualité, et suffisamment

Scaractères di , M étoiiut e aant faire de bans moutons (le prairie. Nous avons

ur cela eroisé le bélier iambouillet avec la brebis Lineolu, et le bélier Lincoln

ela brebis Raeibouillet et la progéîture a été eoisée avec le Corriedale.

travaux iloi pas lletOe été ronduits assez longtemps pour que nous puis-

ien tirer des eoiclusiois. ,e is *alimentation durent

s sA D'Erain nombre dNT nn s servons (le lzerne comme four-

priuipal, jointe aux autres aliments que l'on peut obteir sur la terre

priniaLs jointre a xéutée s ai meq u'à date donnent lieu aux conclusions
n le ies recherhesx

est avantageux .e faire pacager et d'engraisser les agneaux sur le

Me, en automne et en hiver.

(2) Il est plus avantageux de donner la luzerne aux animaux d'engrais

i de la mettre en balles et l'expédier en dehors de la ferme.

(3Ilest lieu p 'obablî' que V on culltive dles racines Pour 1 'engraissemnift

(3 1e s pîairieu parce que leur eulture coûte cher lorsqu'elles sont don-

iOf eaxC sdupplé iit c plus q le la luzerne. O n peut obtenir une augm enta-

(e poids u peu plus éIev e que lorsque la luzerne est donnée conmme le

gos fourrage. les racies sont doue utiles Pomme supplement.
osu dnnadtion de deux tiers de luzerne et d'tin tiers

'Ct'hes d 'avqu hîen len aneaux muangeit plus de gros fourrage et font une plus

Saugmentaio i'le odqeo uils q ont que(l de la luzerne.

S Les nriblures (aliments à étail No 1) sont un bon succédané pouir le

Lte la luzerne colne iourrage, nious avons trouve

fallait 1059 Iivres de riblures pour e1 qu'ivaloi- a 100 livres de -rain (par-

'gales 4'orge et d avoine) î est-ire que les eriblr'es reniet toxye'es sont de

pour, eut aussi utiles que le grain.

(6) Les e î'blnres. en r'aison de leur1 bWs1 Prix. Pr' I usil il 1le aiiriiin entIin

Poids qui revielt meilleur inareblé qIue le grain.

(7) Pour bien engraisser les eaux, il Pst né(essaire de don' lu erain

la luIzerne.



(8) La seule protection nécessaire pour l'engraissement des agneal e
l'abri contre les vents et un endroit sec pour dormir.

Horticulture

(Comprenant 73 projets)

Au printemps de 1908 nous avons planté dans le verger irrigué ig
variétés différentes de pommiers réguliers et de pommetiers, et 12 variétés
pommiers hybrides et, dans le verger non irrigué, 68 pommiers réguliers et Pse
metiers et 17 variétés de pommiers hybrides. Tous ces arbres sont venus asse
bien pendant quelques années, et la plupart d'entre eux ont rapporté, a
n'en reste aucun actuellement, à l'exception des pommiers hybrides. Ces va
tés sont le résultat de travaux exécutés par feu le Dr Wm. Saunders, pre
directeur des fermes expérimentales, qui avait croisé le pommier indigène
Russie (Pyrus baccata) avec quelques-uns des pommiers des variétés régulies'
Les arbres paraissaient être rustiques et rapportaient abondamment, nis s
valeur commerciale est douteuse à cause de la petite grosseur des fruits.

Au printemps de 1909 nous avons planté, sur terre sèche et sur terre
guée, des plantations permanentes de gadeliers à fruits noirs, blanes et roS
de framboisiers et de grosseilliers. Tous les gadeliers ont été trouvés très
fiques et rustiques. Beaucoup des groseilliers plantés sont morts. Les fraenboa
siers ont bien poussé et ont bien rapporté, mais nous avons trouvé qu'il
nécessaire de courber les tiges et de les recouvrir de terre en automne,
que l'hiver ne s'établisse.

Les fraisiers se sont montrés bien adaptés aux conditions de l'Alberta.
une culture qui rapporte bien dans les conditions d'irrigation.

Parmi les pruniers, il n'y a que les plus rustiques qui ont réussi et
variété d'une réelle valeur commerciale n'a eneoie été découverte jt1sql
Dans le jardin potager nous avons donné beaucoup d'attention à l'essai de l
riétés convenables. Nous avons effectué avec succès des expérience.s sur
modes de culture.

L'un peut-être des résultats les plus frappants à signaler est le fait que P0

avons démont! é qu'il est possible d'obtenir une pousse rapide et satisfaisante
arbres plantés pour la formation de brise-vents. 'est là un détail iiilP
dans un pays qui est absolument dépourvu d'arbres.

Grande culture

Il ne pleut pas beaucoup dans le sud de 1 'Alberta, et c'est pourquoi
porte de donner une attention toute spéciale à la culture de la terre sèche. est,
à-dire non irriguée, pour en obtenir les meilleurs rendements. Il reste 0ele11
beaucoup à apprendre à ce sujet, mais on peut dire d'une façon générale ql l
cultivateur doit tenir au moins un tiers de sa terre en jachère d'été
ans. L'objet principal est de conserver l'humidité. L'année où la terres es
jachère, la pluie a l'occasion de deseendre jusqu'au sous-sol. Aucune partie
cette eau n'est employée pour alimenter la végétation et elle forme ali
réservoir où -a récolte peut puiser pendant une période de sécheresse la sal
suivante.

1.'emploi de plantes binées comme succédanées pour la jachère d'été est
sujet qui reçoit beaucoup d'attention. C'est là une pratique des plus sat
santes dans les localitéeoù il ne tombe pas beaucoup de pluie, mais à Lethbra
nous avons constaté qu'en une saison sèche, les céréales ne donnent pas au S.
bons rendements lorsqu'elles suivent une plante binée que lorsqu'elles Sots
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Assolement "X" (Quinze ans).-Premières dix années, luzerne; ons
année, orge; douzième année, maïs; treizième année, blé; quatorzième
avoine ; quinzième annee, pois.

Ce qui précède est en réalité un assolement dans un assolement. AU 11011
de labourer un champ en luzerne tous les ans et d'en ensemencer un tous ,
ans, on laboure une fois tous les cinq ans. Cinq champs sont labourés à lae
et mi i en céréales et en plantes sarclées, tandis que les champs qui ont porté
récoltes sont ensemencés de luzerne. La céréale et les plantes sarclées 5
employées comme un assolement de cinq ans.

Essais d'irrigation

(Dix projets)

Nýous faisons actuellement des recherches à la station pour trouver la bo
façon d'employer l'eau d'irrigation. Le but de ces expériences est de "0
renseigner sur les.points suivants:

1. A quelle phase du développement des récoltes la première irrigatior'
les irrigations suivantes de la saison devraient être appliquées. es

2. Quelle est la proportion d'humidité contenue dans le sol lorsqule
récoltes ont besoin d'irrigation.

3. Nombre d'irrigations nécessaires pour les différentes récoltes.
4. Valeur de l'irrigation d'automne. 15. La plus grande profondeur de l'eau par application pour le so '

cette station.
6. Avantage que présente la culture du foin et des céréales après l'ir

gation.
7. Comparaison des données obtenues, afin de trouver le moyen de

minuer le volume d'eau nécessaire en juin et juillet. . t
On aborde ce problème de deux façons: (a) en tenant soigneilset l

compte de l'irrigation exigée par les récoltes générales de la ferme ett
mesurant toute l'eau employée sur la ferme. (b) En appliquant des qia ti
définies d'eau sur les parcelles bien préparées, à différentes phases de
végétation des plantes. Le blé de printemps, la luzerne, le mil, le bro
les mélanges d'herbes à pacage, les tournesols et les pommes de terre SonXe t
récoltes comprises dans les essais en parcelles. Chacune de ces récoltes e
de l'eau à une ou à plusieurs phases de la croissance, par exemple, le blé e
irrigué à l'apparition de la première feuille, lorsqu'il a cinq feuilles, lors
la graine se forme, lorsqu'il est en fleurs et lorsque le grain est à l'état pý
mou. On applique 2, 3, 4 à 5 pouces d'eau par irrigation aux plantes b1
et 4, 6 et 8 pouces aux céréales, à la luzerne et aux graminées fourragères

HUMIDITÉ DU SOL

Comme le but que l'on se propose en irrigant est d'augmenter la quait
d'eau que renferme le sol nous avons fait des déterminations soigneuesii
l'humidité du sol en faisant ces essais d'irrigation. On prélève des écha à
Ions et on fait la détermination d'humidité de chaque pied séparé dt de
une profondeur de six pieds, avant et après chaque irrigation, en auta
fois que l'on juge nécessaire. Cette phase des investigations nous fournit bedonnées très intéressantes, qui promettent d'avoir une valeur considér,
touchant la quantité d'eau que renferme le sol, la quantité d'eau qui "tesêtre appliquée en toute sûreté, la quantité d'eau tirée du sol par diér e
récoltes à différentes phases de leur développement et des problèmes de
genre.



Plantes fourragères

(Vingt projets)

On fait les esais de variétés Sur le L' d Ilde. les tournesols et les

aýes. sur terre sèh t irriguée. (,)i fait ],*essai des mêmes variétés de
aae(,lagane eite ie u 'ei'talii nomibre de grainetiers, pour

t"lililler la pureté de la graille fournie: Nous avons fait l'essai d'un grand

)bre de variétés et l 'espèees de grainlles fourragères et de légu I

t1Virtover., 'il -'st possible. une rév'olte vivar satisfaisante, à foin et à

apour la terre sèce, et po trouver les variétés (e mélanges

, :" I I. 11 11¤ 
q uii c o n -in p u l

nOn< t le mieutx pounr les pileaces Iiius Commle plaide à fo in pour

P'~lrula lizerie octtr pal elle m e C'est Pourquoi,
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Mllrîlifili 0 île li ellielle l obiJet le la plus grande attention.

Céréales

(Qutîntorze projets"

Onîu I'a (isuis tis lîs a irs de varités réIulières le dill'erentes

d u- sli tri tsè'le et sur terre trrigue, Notî preiîIlli$,n il autant (tue

ess s u îîtr s e sd n h d s ieille re s s è 'es pou r en d istrib uter
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Il e de nouns irocurer de bolnns , ltés, clr nte saison. contrairement
t r îrd urst , est assez lengte pour que presqute
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t reS val s iét a n. La ln p a îe les travaux (li a«eetent la eultu e (du

it p o rte . s rla i m u re p a 'e t à a usle île la dliffi î lté (Iue uli s ép rot -

l l o irteiî îles h ultes satis<aisantes avec la faible hî ittIr de pluie que

( ils 'ci<s

Volailles

( DIuzei projets)
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S'tIii niid sain de' bonnes pilendses.



Outre ces travaux de reproduction nous essayons également de trouverles meilleures méthodes de traitement du troupeau, suivant les conditioslocales de climat. Une des principales difficultés que nous éprouvons danscette localité est d'obtenir une 'op stiiste ns noubateurs
Nous avons essayé plusieurs sortesin satisfaisante nans nos incubateurs.
Jusq'1er entière satisfaction uoiinnubtus ais aucun n'a donnét i d e trcats ai ornquoiq 'ils aient été conduits suivant les instrue-tions des fabrinté e fférents ivodes de conduite ont été essayés, et l'ap-plcaiton d 'humnidité en quantité voulue eun oynqidneatleet
beaucoup d'espoir. un Moyen qui donne actuellement

CONCOURS DE PONTE DE L'ALEe ote de I'Atété commencé sur la station de Lethbridge ce e onte de 'lettouslesansdepis. e nmbr de gele 1er novembre 1919 et répététous les ans depuis, Le nombre des enrees reçues et l'accroisseanent de leproduction annuelle montrent que 1'intéret artéue e cocrsementeet que la qualité des oiseaux et apporté à ce coneours augmente
entrés pour chacune des cinq Premires aunées, Sans comprendre les parquetsde la station expérimentale, était 1 suivant: s 20, compre le prutsmoyenne par oiseau et par année était la 2,ivit: 1, 2 , et la production

a smant: 12, 28,131, 168.
Abeis

(Quatre projets)
Nous avons gardé des abeilles sur cette station Pendant un certin nombred'années, le but principal de nos recheche état de déterminer les reorcequo présente cette edrlstr bileans le sud de l'Alberta, et de trouver de bons

reux pendant onsiver. ls es dans notre climat variable et souvent rigouu grosendnt er aNus savons aujourd'hui que l'on peut compter obtenir
abelles ende ment avc su d excellent m iel et que l'on peut hiverner lesabeilles dehors avec Secès dans les caisses d'emballage, évitant ainsi la
élaborés. d e au desa aves coûteuses ou d'autres quartiers d'hiver
demont une grande impravex ecutes sur la station, l'industrie prend rapi-de ment une .gra mpo rtan e dans les régions à luzerne des sections irriguees
prenons aotueurlen ir ttiau developpement rapide de l'apiculture, nousde, dipositions pour élargir la portée de nos recherches.

-tension et publicité
Outre le apport annuel de la station, que nous envoyons à tous les inté-res4.s et les> 1huLý18 et les articles de presse, nous communiquons aux cult-vateurs, par différents moyens, les résultats de toutes les recherches expéri-mentales conduites sur la station. Le régisseur et différents membres dl'personnel portent la parole aux réunions de cultivateurs. Ils présentent deseaas aux expositions d'agriculture, ils répondent à de nombreuses demandesde renseignements, et des centaines de cultivateurs visitent la station, nonseulemen t en des occasions spéciales lorsqu 'un programme est pourvu. aisen d'autres occasions pendant la saison.

Stations de démonstrations
Les travaux des stations de démonstrations de la province de l'Albertont été conmnencés en 1915. Il y a actuellement douze stations de ce genredans la province, toutes sous la surveillance générale du régisseur de la stationexpérimentale de Lethbridge. Nous nous sommes déjà procuré quelques ren-seignements utiles sur leg assolements, les systèmes de culture, les variétsqi conviennent le mieux pour les différents genres de culture dans les loca-lités où ces stations sont conduites.
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La station expérimentale du centre de l'Alberta

F. H. REm), B.S.A., Régisseur

Histoire et description

La station expérimentale fédérale du centre de l'Alberta a été établie à
Lacombe en mars 1907. Lacombe est située au centre de l'une des plus grandes
régions d'élevage et de culture mixte de l'Ouest. Les modes d'accès sont
nombreux, la ville est située à 115 milles au nord de Calgary et à 80 au sud
d 'Edmonton sur la piste Calgary-Edionton, sur la ligne de chemin de
fer du Pacifique Canadien, entre Calgary et Edmonton. Le Pacifique Cana-
dien opère également une voie partant de Lacombe en allant à l'est, et le
chemin de fer "Lacombe et Nord-Ouest" a ouvert un grand district neuf a
l'ouest et au nord. Le chemin de fer National Canadien, dont la ligne passe
à cinq milles au sud, a droit d'accès dans la ville. Comme la piste Cagary-
Edmonton et ces deux voies ferrées traversent la ferme juste au sud de la
ville, les voyageurs ont une vue excellente des parcelles expérimentales et
des bâtiments.

L'altitude de la gare du Pacifique Canadien est de 2,795 pieds au-dessus
du niveau de la mer, et la station est de 52° 28' latitude nord et 113° 44'
longitude ouest. La station expérimentale est située à environ un mille au
sud de la gare de chemin de fer, juste à l'angle sud-ouest de la ville.

La topographie du district présente une série de vallées larges et ou-
vertes. Vers l'est ces vallées s'élargissent et deviennent moins profondes
jusqu'à ce qu'elles aboutissent dans la prairie ouverte. Vers l'ouest les
vallées se rétrécissent et la terre devient de plus en plus accidentée à mesure
qu 'elle s'élève vers la montagne. On rencontre le même type de pays, avec
de légères variations, en allant au sud jusqu'à Calgary et au nord dans tout
le district d'Edmonton, et il constitue la zone des pares de l'Alberta.

Le sol de ce district varie, ici sablonneux, là franc, chocolat foncé, la
profondeur varie de un à quatre pieds, et il repose sur un sous-sol profon&d
dont la nature varie de graveleux à une argile raide. Tout en étant d'n11f
caractère assez uniforme, les 490 acres de la station expérimentale présentent,
en certains endroits, une terre franche, riche, noire, d'environ quatre pieds
de profondeur, à sous-sol d'argile, et ailleurs une terre franche, d'un Pied
de profondeur, reposant sur un sous-sol graveleux. Cette ferme est tout à
fait typique du district.

Comme les conditions de climat offrent une très grande importance au
point de vue de la production des récoltes pour la santé de l'homme et des
bestiaux, nous prenons à la station expérimentale des notes exactes sur la
température quotidienne, la hauteur de pluie, l'évaporation, le soleil et la
vélocité du vent. Le climat de l'Alberta est presque idéal de toutes façons.
Le soleil chaud, brillant, l'absence des grands vents qui constituent une telle
épreuve dans bien des districts sont des plus agréables, et de nature à beau-
coup encourager la production des récoltes. Il est vrai que les journées
humides et nuageuses sont rares et que la hauteur moyenne de pluie n'a Pas
dépassé 17.03 pouces en ces quinze dernières années, mais la majeure partie
de cette pluie tombe pendant la saison de végétation en juin, juillet et au
commencement d'août. Elle est ainsi immédiatement disponible et géléra-



Parcelles d'essas de ,'ture--au nombre de 480. Station expérimentale, Lacombe, Alberta.



lement tout à fait suffisante pour stimuler une pousse luxuriante des plantes.
Les mois de juin, juillet et août sont les mois les plus humides et aussi les
plus chauds de l'année. Cette humidité et cette chaleur, jointes à la lumière
du soleil à partir de trois heures du> matin jusqu'à neuf heures du soir,
occasionnent une végétation vigoureuse et très rapide. Une courte saison de
vegetation, un printemps tardif, les gelées précoces d'autoimne; les années
sèches, présentent bien des problèmes de végétation mais ceux qui emploient
de bonnes méthodes de culture ne perdent jamais leurs récoltes dans le
district de Lacombe.

La température d'hiver dans le centre de l'Alberta est modifiée par le
vent Chinook, un vent chaud qui vient du sud de la province. Sans être assez
chauds pour faire disparaître la neige, ces vents exercent cependant une
influence considérable sur le climat, sur une distance considérable à l'est des
Montagnes Roeheuses. Il est rare que le thermomètre tombe plus bas que
20° au-dessous de zéro, et quoique la température descende parfois jusqu'à
40° au-dessous de zéro. ces froids excessifs sont de courte durée et sont toujours
accompagnés de journées ensoleillées.

La ferme de la station couvre environ 490 acres. Toute cette terre est
maintenant consacrée à des recherches expérimentales de différents genres,
et une deuxième ferme de 480 acres, à quatre milles au nord de la station,
est louée et employée pour le pacage et pour la culture du foin, des fourrages
verts et des gros grains, pour l'alimentation d'un grand nombre d'animaux
de race pure que l'on conserve pour la production et la distribution de sujets
de reproduction, et pour des recherches expérimentales sur l'élevage, le
logement et l'alimentation:

Grande culture

Lorsque cette station a été établie en 1907, les colons qui arrivaient en
grand nombre pour s'établir dans le pays s 'adressaient à la "ferme du
Gouvernement" pour avoir des renseignements. L'objet de nos recherches
était d'aider les cultivateurs à résoudre les nombreux problèmes d'un- pays
neuf, qui sortait de la phase des concessions et des ranches pour entrer dans
la phase de la culture exclusive du grain, et plus tard dans un type d'exploi-
tation mixte, hautement développé, comportant l'élevage d'un grand nombre
d'animaux de race pure. Comme une partie de la terre est en culture depuiS
trente et un ans sur la station, elle convient tout spécialement pour cela. Les
premières recherches avaient pour but de déterminer les variétés de blé, d'a-
voine et d'orge qui sont les meilleures pour ce district. Il fallait ensuite
trouver les systèmes de culture susceptibles de conserver l'humidité, la fer-
tilité du sol, de maîtriser les mauvaises herbes et de produire des récoltes
avantageuses. La troisième phase était de développer les assolements qui,
tout en maintenant une récolte marchande de grain, pourvoyaient aux plantes
à pacage et à fourrrage et à la production de gros grains pour l'alimentation
d'animaux de boucherie. de vaches laitières, de moutons et de porcs. En
1911, nous avons entrepris une longue série d'essais de culture, et notamment
l'essai de nombreux systèmes de traitement du chaume, le traitement de la
jachère d'été, les profondeurs du labour, l'application de fumier, les dates et
les profondeurs des semailles, les quantités de semenee, les façons de semer la
graine d'herbe et de labourer le gazon et la culture de plantes-racines et de
plantes 4, ensilage. Ces expériences ont duré neuf années, et les résultats
qu'elles ont donnés nous ont permis de fournir des renseignements très utiles
aux colons anciens et no3jveaux.

En 1921, nous avons entrepris une nouvelle série d'essais de culture,
basée sur les résultats des expériences précédentes et destinée à couvrir quel-



quues-us des problèmes Ls plis iuportants comme les tuibillons le poussière,
sneidlins de la jaière 'Mé ulture du grain par groupes de rangées etc.

Ce itravail exige I acres, qui sont divisés e 410 parcelles. En 1911, nous
avons nireîpris une surie de quatre assolements. Deux de ces assolement,
étaient pour la eulture extlusive du grain, les deux autres cntenaient des

plantes à paeage et à fourrug. Eu 1922, nous avons ajout neif autres

assolements eouvrant des pribleins beaucunp plus étendus, notannent la
uliture du miélit, annuel et isanniuel, la place du seigle d'automne dans la
enllure. la eulture du grain ui rangées htines, les systèmes de culture et de

coitrle de la luzerne et du bromte inerie, et la produc ti éotomiqie des
fourrages vertes. dus planies à ensilage et des racines. Les treize assolentts
actuelleimnt à 'essai exigent 253 acres divisés en 52 petits champs. Nous
avoils tenu des Hotes exaues complètes de tous les détails entrant dans le
prix de reVienti de Ious ces assoleients: la semenee. le loyer de la terre,

l'étnegie elitne, la main-d'ouvre, la dépréeiation des uachines et la perte
le la fertilité du sol, autant que l'oI pent les obteîir sur les parcelles témotns.

DNs les 480 parelles en culture et les 52 bloes d1'assolement, 45 expériences
distinetes sur la culture dit sol soht en cours.

Céréales

Les résultats iegalifi sotnt soutetl >'<[<l alltssi iiilles qite les resilltats
p<s dit an dtts Ies ret'uherte's ex}périltietilitles. Danîs la euitire les céréales,
noits nolts prosiots dle tr utvr les v riétés de blé, l'avoiie,. d'orge et de

ptis (lui eoiîenitetti le mnielux poulnr lès emtidtiotis (le sol et (le climat dii eentre
le I * T'titt. t 1ut' :tisatli mis avtnts Itouivé qule heaitelutp <le vairiétés, qui
rapl]iuttlt biea tUi L lus I itlirs distticts, ,ie conxvienlilt iullemient pour
le centre d lt'Îlbet et i t qtt lle it'iy donie autulne récolte. Nous avons

eotstt te ileitmeti (lt qillel itsiei <s lus var'iétés les plus aneienntes sont
singutlièremei' bien adaptées à ces eondititos;. Les tt'ai eu le l)ls utils
peulrt'r. en ce uii conerne les cureales. ont été I 'essai et 'initroduetion le

nHutivelles xtl éde gt'tt ti protlduites ])it le eéréaliste ( dî 11omiinioll. Il y a

parmi ecs variétJus, ls blés Marquin, Rubis et Pr'lude. une sélection du l'voite
Bannire. )ttawa 49, ut I 'orgu 3earr. U'n nouveau blé hybride, appelé Pro-

iluer. <>llaWt 197, qui Sra àfeî' ài it i builtition dlasi quelques iattnes, a
prouit. itl cours < '%lle péiod e (le eli<q antntées. les reluedtientis heiu'outp plus

éle\viés que le Marquis. ei il exige eni'rout trois jou rs (le m toits qlue ee dernier
pult arrivelr à îilatîtrité. Le Garnet. Ottava 652. est I'line des itivelles

vartut és de blé qui ott le [Ilus d' 'ivelir. et tout fait p'véot qui 'il se ntîii'er'i
illi rival sérieux dlu ulihs. Ottawa 6i23 <laits les districts qui exigent ne
vaiét é irés pt'éeocu. Il ìeit de deutx à quat'e jours de nitîns a mni' (<lue le
llbis. et il a liptdit six Ìhisseanix de plus patr acie, comme iltoyenue le quaire
ans. Pour les distriets où la produetin de 'orge r est pas restreil<te pal les

geld létéet ets I itutontie, oit peutt recfiliatnder I 'orge Bearer, Ottawa 475,
qui est I'espèce la plus productive à I'essai. à l'exception d'une variété qui

n' 'nVit pis i ric bien. )epuis que la station a été établie. en 1907, ein-

<Ilianne-einiJ ri'ts de hU1 de printeips, Soixanite-" ît variétés (I avx'tie,
sttxa<it'-cdix variél s dige et ingt-i e ittq vu'iétlés <le puis de g'anle cultilre
oi été eunîxs s'ur les partielles des variétés. Quelques-unes de ces variétés

se sont titr 'îs si éeialumî hien adtptées aux conditions du district et se
oi listingiées liar luir retli 'elnt. nmtis hiaueuilp l 'alliru se sott mnolttrées

trs tnvaiîxses et t été eo es, li i a ihllitfillatt quelq{ ue qulinze prijets

a ss ri l' les céréales. îiotaitineiit des iraxauîx sur la eultîîî'e aniélitrante
des plantes ut la séleiohn de nouvelles espèces ou variétés. la productioi

le gtl'in die eiiluence enrîegistté(' est égtlelnieit INAet du ui ention spéeiale.



Plantes fourragères

Comme la station se trouve dans un grand district à bétail, la produ3tion
des plantes fourragères est une recherche importante. Il y a actuellement
vingt-neuf projets à l'étude, et notamment l'essai de vingt-cinq espèces de
ray-grass de l'Ouest, quatre de mil (fléole), quinze de trèfle rouge, cinq de
trèfle blanc de Hollande, cinq de mélilot et huit de luzerne. Ces graminées
et ces trèfles sont cultivés seuls et en combinaisons avec le brome inerme,
l'agrostide et d'autres graminées et sont comparés entre eux pour la produc-
tion du foin et comme pacage. La production de plantes à ensilage est très
importante, et dans ce but huit variétés de tournesols et quatorze variétés de
blé d'Inde sont à l'essai. Nous les cultivons pour les comparer à différentes va-
riétés d'avoine pour l'ensilage. Nous faisons également l'essai d'un grand nom-
bre de variétés de rutabagas, de carottes de grande culture, de betteraves four-
ragères et de betteraves à sucre. Nous employons autant que possible de la
semence produite sur la ferme, en comparaison avec de la semence commer-
ciale, et la semence produite sur la ferme a toujours, sans exception, donné
les meilleurs résultats. Dans toutes ces recherches, nous trouvons que si
certaines espèces et variétés conviennent pour les conditions du centre de
l'Alberta, beaucoup sont tout à fait inutiles, et cependant toutes ces espèces
et variétés se trouvent sur le marché jusqu'à un certain point. Comme il est
très important d'employer une variété de tournesols qui mûrit de bonne heure
et qui donne un gros tonnage, nous avons entrepris des travaux de sélection
sur quelque cent trente espèces. La différence entre les espèces est très mar-
quée dans la plupart des cas.

Horticulture

Lorsque la station a été établie, nous avons planté des avenues et des
brise-vents d'ormes, de frênes et d'érables du Manitoba, et autour des jardins,
des haies de saules à feuilles de laurier et de caragans. Sur la pelouse prin-
cipale quelque soixante-dix espèces différentes d'arbres et d'arbustes d'ornement
ont été plantés en petits bosquets. Ils se sont bien développés pendant cet inter-
valle de seize années; aujourd'hui, avec les bordures de fleurs vivaces et
annuelles qui ont été ajoutées depuis, ils donnent à ces terrains une superbe
apparence qui mérite bien la visite du public.

Le but des recherches sur l'horticulture a été de découvrir les variétés
d'arbres, de fleurs et d'arbustes d'ornement, les variétés de légumes potagers,
les variétés d'arbres et d'arbustes fruitiers qui conviennent le mieux pour le
centre de l'Alberta, et de développer les meilleurs systèmes de culture. Il a
été bien démontré qu'aucune partie du Canada peut-être ne peut produire
des légumes et des petits fruits de meilleure qualité, et que tous les cultivateurs
peuvent, avec un peu de soin et d'effort, avoir un bon jardin de ferme et
une maison attrayante. Tous les légumes communs viennent bien dans ce sol
et ce climat. Les gadeliers à fruits rouges et noirs, les groseilliers et frai-
boisiers donnent de grosses récoltes de fruits excellents. Les fraisiers réus-
sissent très bien. Les groseilliers et les framboisiers demandent à être couverts
de terre l'hiver et les fraisiers devraient être couverts de paille. On fait des
essais de variétés, des systèmes de culture et de protection en hiver. L 'arbo-
retum contient la collection d 'arbres et d'arbustes la plus ancienne et la plusconsidérable que l'on trouve au nord de Calgary et nous cherchons à mettre
à l'essai toutes les fleurs annuelles et vivaces qui conviennent aux conditions
d1 nord. A mesure que li pays se développe, les cultivateurs et les gens desvilles construisent des maisons nouvelles et meilleures et se font des résidences
permanentes. Les renseignements que la station expérimentale peut leur



fournir leur sont très utiles pour l'établissement de leurs pelouses et de leurs
jardins.

La culture des arbres fruitiers n'a pas bien réussi jusqu ici, quoique
plusieurs centaines de pruniers, pommetiers, pommiers réguliers et pommiers
hybrides, aient été plantés à différents intervalles. Quelques arbres des pom-
miers modèles et hybrides ont produit des fruits, mais après avoir rapporté
tous sont morts l'hiver suivant. Les pommetiers et les pruniers se sont
montrés plus rustiques, et il y en a actuellement quelques-uns dans le verger
qui ont rapporté des fruits.

L'horticulture est l'une des divisions les plus importantes des travaux
à la station et quarante-huit projets sont actuellement à l'étude.

Apiculture

Beaucoup de gens se sont occupés d'élever des abeilles en ces dernières
années dans bien des parties de l'Alberta et c'est pourquoi nous avons donné
plus d'attention que d'habitude aux quelques ruches d'abeilles qui se trou-
vaient sur la station, et nous en avons augmenté le nombre. Nous avons
constaté que la production du miel dépend beaucoup de la température que
l'on a pendant l'été. La majeure partie du nectar est butinée sur les fleurs
sauvages et le miel est d'une très bonne qualité, mais il est nécessaire d'avoir
de fréquentes ondées pour prolonger la période de floraison. Il n'est pas
difficile d'hiverner des abeilles. Les ruches, mises dans une chambre, dans
le soubassement du bureau, se sont conservées en très bon état, de même que
celles qui avaient été mises dehors, dans une caisse, avec une enveloppe de
six pouces de paille ou de ripes de planeur. En 1923 les treize colonies qui
avaient été conservées l'hiver précédent ont produit une augmentation de dix
colonies et ont donné une production moyenne de 93 livres de miel extrait
par colonie. Vingt-trois colonies ont été mises en quartiers d'hiver. Nous
faisons actuellement des expériences sur le contrôle de l'essaimage, l'hiver-
nement et les dimensions des cadres.

Volailles

Les volailles reçoivent de plus en plus l'attention dans le centre de l'Al-
berta, car on trouve qu'elles sont une branche avantageuse de l'industrie

agricole. Notre installation à la station se compose de huit bâtiments, sans
compter les poulaillers-colonies. Il y a trois races: Wyandottes Blanches,
Rocks Barrées et Rouges du Rhode Island à erête simple. Il y a aussi une

petite bande d'oies d'Afrique et de canards Pékins. Presque tous les Jeunes
mâles sont vendus aux cultivateurs dans le district avoisinant. Outre les

comparaisons de races, il se fait des expériences sur les méthodes d'incubation
et d'élevage, les frais d'élevage et de production des oeufs, les sortes d'ali-
ments et les modes d'alimentation et d'élevage des stocks pédigrés. Les
bonnes productions d'oeufs données par des parquets et par des poules sépa-
rées ont démontré à maintes reprises que l'on peut obtenir une excellente

ponte d'hiver en ce climat en n'employant que des aliments cultivés sur la
ferme. On trouve que la chaleur artificielle est plutôt nuisible qu'utile; il
suffit d'avoir des poulaillers en bois bien construits, sans courants d'air, mais
bien ventilés par une façade de coton.

Gros bétail

Un fait aujourd 'hui bien connu c'est que l'élevage des bestiaux est de-
venu une nécessité dans le système d'exploitation agricole du centre de
l'Alberta. Depuis longtemps il est admis que le district de Lacombe, qui a



d'abondantes sources d'eau, dans ses lacs, ses marais et ses cours d'eau,
d'excellents pacages et de bons abris dans ses bois et ses "bluffs", et une
abondance de gros fourrages, sous forme de paille d'avoine, de foin sauvage
et cultivé, de blé d'Inde, de tournesols et de racines, convient spécialement
pour la culture mixte et la production du bétail. Pour toutes ces raisons les
recherches sur l'exploitation animale sont l'une des branches les plus
considérables et les plus importantes des travaux à la station expérimentale.
Malheureusement, l'espace à notre disposition ne nous permet que d'indiquer
sommairement le nombre et la sorte d'animaux que nous élevons et les essais
complétés ou actuellement en cours.

Le premier travail sur les bestiaux à cette station était l'engraissement
de boeufs de boucherie, qui ont été nourris pour la comparaison en groupes,
dans les étables, les corrals, et abrités dans les bluffs ou les bois. Nous nous
servions de fourrages cultivés sur la ferme, de foin de prairie, de fourrage
vert, de paille d'avoine, de blé de qualité inférieure, orge et avoine. Nous
avons constaté que cet engraissement est d'un bon rapport et ce sont les
boeufs tenus dans les corrals qui nous ont donné les bénéfices les plus consi-
dérables.

VACHEs LAITIEREs.-En 1911 nous avons acheté deux vaches Jerseys de race
pure, mais ce n'est qu'en 1912, lorsque nous avons acheté un troupeau de 17
ilolsteins de race pure et vingt Aberdeen Angus de race pure et que nous avons
construit une vacherie et une bouverie, que nous avons pu commencer à entre-
prendre l'élevage améliorant du bétail. Nous avons commencé en même temps
un essai de métissage améliorant, en nous servant, sur les vaches métisses, de
taureaux laitiers de race pure. Au moyen de ces bêtes de souche, nous sommes
parvenus à développer un troupeau par des accouplements et une sélection bien
faits, ai bien que notre troupeau Holstein laitier actuel est l'un des meilleurs
et des plus uniformes dans l'Ouest. Les vaches combinent à un degré remar-
quable la taille, la race et l'aptitude à la production du lait. Toutes les vaches
laitières de race pure sont soumises au contrôle du Livre d'or et du Livre du
mérite, et beaucoup de très bonnes productions ont été obtenues. Une vache
adulte de souche "May Echo Lady'" a produit, en 365 jours, 21,885 livres de
lait; les plus jeunes vaches élevées sur cette station ont fait dernièrement les
meilleures productions. Au moment où nous écrivons ces lignes, le champion-
nat de la production à l'âge de deux ans, pour les provinces des Prairies, est
tenu par L. E. S..Nina Alcartra qui a produit, en 365 jours, 18,184.8 livres de
lait et 676 livres de beurre, Sa collègue d'étable a, à l'âge de deux ans, le
championnat de la production du beurre, des provinces des Prairies, et s'est
inscrite au Livre d'or avec 17,718 livres de lait et 780 livres de beurre en 365
jours. Plusieurs autres bonnes productions ont été obtenues dernièrement,
et la production moyenne des treize vaches Holsteins qui ont complété leur
période de lactation a été de 15,667 livres de lait et 625 livres de beurre en 1922.
Six Hlolsteins métisses ont donné en moyenne 8,416 livres de lait et 364 livres
de beurre. Neuf recherches expérimentales différentes sont à l'étude et com-
portent la comparaison de différentes espèces de foin, de fourrage vert et d'en-
silage pour la production du lait, la comparaison d'avoine et d'orge produites
sur la ferme et données seules et en combinaisons pour la production du lait,
les modes d'alimentation et les frais d'élevage des génisses laitières; les modes
d'alimentation des vaches pour la production du beurre et du lait. Dans toutes
les expériences sur l'alimentation on tient un compte exact des frais d'alimen-
tation. Comme il est nécessaire d'avoir un grand nombre d'animaux pour
faire des bonnes recherces expérimentales, on a développé le troupeau si bien
qu'il y a maintenant un total de 151 têtes, à peu près également divisé entre
les deux races. Très peu de femelles portières ont été vendues .jusqu'ici mais



nous vendons tous les ans un bon nombre de bons jeunes taureaux des deux

races aux éleveurs de l'Alberta et de la Colombie-Britanique.
Comme nous n'avons pas les étables qu'il faudrait pour un troupeau si

nombreux, nous n'avons pas encore pu entreprendre autant de recherches

expérimentales sur les Aberdeen-Angus que sur les ilolsteins. Nous avons

cependant compilé des données sur les frais d'entretien et de développement
du troupeau, et huit expériences sont actuellement en cours et portent sur

les moyens d'hiverner des génisses antenaises et des vaches allaitant leurs

veaux et sur les frais de cet hivernement, sur les frais d'élevage des taureaux

jusqu'à l'âge d'un an et des génisses jusqu'à l'âge de deux ans, et sur la

comparaison entre les différents aliments pour la production du boeuf; l'éco-
nomie d'engraissement de taureaux antenais pour la boucherie et le coût de

la préparation d'un troupeau d'exposition.
FABRICATION DE PRODUITS LAITIES.-La moitié environ de la quantité de

lait produite en une journée, à peu près 500 livres, est convertie en fromage et
le petit lait est donné aux porcs. Nous ne faisons que du fromage Cheddar, en

petits fromages d'environ dix livres. Il se vend très bien. Le reste du lait
est séparé et la crème est vendue à la beurrerie locale. Le lait écrémé est
nécessaire pour les veaux laitiers. Nous avons essayé la fabrication de fromages
de crème mais nous n'avons pas pu trouver à les vendre.

Poacs.--En ces dernières années, l'élevage des porcs a été, pour bien des
cultivateurs, la branche la plus avantageuse de leurs opérations. Une raison
de ce succès, c'est que la mise de fonds nécessaire pour entreprendre cet élevage

est peu élevé et que les pores se sont multipliés très rapidement. Nous avons
commencé l'élevage des porcs sur la station de Lacombe en 1912. Nous avons

reçu cette année-là, d 'Ottawa, quatre truies Yorkshires, et une truie Berkshire
a été achetée dans la localité. En 1915 le troupeau de sujets reproducteurs

comptait 60 têtes, quoique un grand nombre de pores eussent été vendus pour la
boucherie dans l'intervalle. En 1915 nous avons construit une grande porcherie
contenant dix loges pour la mise-bas, une chambre d'alimentation, une bascule
de pesage et une provision d'eau, avec une chambre à fourrage et une litière
par-dessus. Les travaux sur les pores se sont rapidement développés, et en
1917 nous avons employé 675 porcs dans les recherches expérimentales, outre
80 sujets reproducteurs. Nous gardons trois races: Yorkshire, Berkshire et
Duroc-Jersey, et nous nous efforçons d'obtenir les meilleurs verrats possible et
d'établir des bonnes espèces des races afin d'avoir le meilleur de chacune pour
nos expériences sur la comparaison des races, et de n'avoir pour la vente que
des sujets reproducteurs d'un mérite spécial. Dans les essais portant sur la

comparaison des races, nous avons constaté que le Yorkshire est supérieur aux
autres au point de vue de son aptitude à la reproduction, de sa rusticité, et du
temps qu'il faut pour atteindre la taille nécessaire pour la vente et le poids;
il est supérieur également dans l'économie de la production du lard et le nombre
de porcs à bacon de choix qu'il produit. La race Duroc-Jersey n'a pas donné
des résultats satisfaisants et nous avons trouvé qu'il est impossible d'en obtenir
des porcs de choix, si bien que nous l'avons abandonnée cet automne (1923).
Il est possible que nous la remplacions par la Tamworth, si nous pouvons
trouver des sujets de souche satisfaisants. Nous faisons également quelques
recherche;s sur les pores croisés. Voici quelques expériences actuellement en
cours, en dehors des nombreuses comparaisons de races:--systèmes d'alimen-
tation pour la production du bacon, comparaison de la trémie et de l'alimenta-
tion à la main; pacage et alimentation à l'intérieur, avec et sans minéraux;
déchets d'abattoir comparés aux tourteaux de lin pour les pores sevrés, diffé-
rentes espèces de pacares à porcs; systèmes d'hiverner les truies portières;
comparaison des portées d'automne et de printemps. Il existe toujours une
grande demande pour les porcs de reproduction de la station et nous vendons



tous les ans un grand nombre de jeunes verrats et de jeunes truies à tgutes
les parties de l'Alberta et de la Colombie-Britannique.

MOUTON s.-Les moutons sont les plus faciles à garder de tous les animaux
de la ferme, et rapportent généralement plus qu'aucun autre en bénéfices nets.
Nous avons commencé à garder des moutons sur la station de Lacombe en
octobre 1913. Vingt brebis des prairies ont été achetées cette année-là et servies

par un bélier Shropshire de race pure. Cet essai de métissage améliorant a
été continué jusqu'en 1917, puis 400 brebis des prairies ont été ajoutées et
une expérience a été entreprise en vue de connaître les mérites relatifs des diffé-
rentes races pures de moutons pour le métissage du troupeau ordinaire des
prairies. Nous nous servons de béliers Shropshire, Oxford, Hampshire, Leicester,
Cheviot et Corriedale. Ces six croisements ont toujours été tenus séparés l'un
de l'autre pour l'élevage, et nous nous sommes servi continuellement de béliers
de race pure d'un bon type. Toutes les brebis originales ont été vendues, et
le troupeau se compose actuellement de moutons des six races des premier,
deuxième et troisième croisements, accompagnées des béliers de race pure; il
y a au total 871 têtes. Nous avons pris des notes soigneuses sur les six races

pour connaître la production relative de viande et de laine, la fécondité, la
vigueur des agneaux, et leur développement sur le pacage en été et à l'étable
en hiver. Nous avons entrepris de nombreux essais d'alimentation pour con-
naître la valeur relative des différents gros fourrages et des grains pour l'en-
graissement des agneaux et des moutons. Nous avons souvent présenté des
moutons de boucherie dans les catégories grasses, et plus tard dans le concours
d'animaux abattus aux expositions d'hiver, démontrant ainsi leur adaptation
aux exigences du marché.

CHEvAUX.-Nous n'avons gardé jusqu'en 1912 que des chevaux de travail
métis, mais lorsque l'étendue de notre ferme s'est agrandie de 320 acres, nous
avons ajouté dix juments pour le travail et pour la reproduction. Deux de ces
juments sont Percheronnes de race pure et quatre Clydesdales de race pure.
Les juments Percheronnes ont été expédiées à la station de Scott en l'automne
de 1920. Les juments Clydesdales nous ont donné plusieurs poulains mais de
qualité passable seulement, à cause du manque de bons reproducteurs. En 1921
nous avons acheté deux juments Clydesdales de race pure, d'un bon type, d'un
bon élevage et d'une bonne souche. Nous avons perdu les premiers poulains
issus de ces juments, mais une des meilleures juments nous a certainement donne
une jument de mérite. Le 16 mai 1923 les deux étalons Shires et les trois
juments Sbires, présentés au Gouvernement fédéral par la Société anglaise du
cheval Shire, sont arrivés sur la station. L'une de ces juments était accom-
pagnée d'une pouliche de dix jours et l'une de ces juments a pouliné plus
tard. Malheureusement le poulain et la mère sont morts. Les deux juments
Shires et sept juments Clydesdales ont été servies par les étalons Shires. Il Y
a maintenant vingt chevaux sur la station, cinq Shires de race pure, huit
Clydesdales de race pure, trois Hackneys de race pure et quatre Clydesdales
métis. Les recherches expérimentales entreprises n'ont porté jusqu'ici que
sujr le coût de l'hivernement des chevaux de travail dans l'étable et en plein
air, le coût d'entretien des chevaux de travail pendant une année et le coût
de l'élevage de jeunes chevaux. Nous nous proposons maintenant de faire des
recherches sur l'élevage.
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La station expérimentale pour la Vallée de l'Okanagan et la
zône aride de la Colombie-Britannique

W. T. HUNTER, B.S.A., Régisseur

Cette station a été établie en 1914 sur l'extrémité nord de la réserve
indienne no. i de PentiCton ; elle couvre une étendue totale de 545 acres. Une

partie de cette étendue (260 acres) est en prairie et le reste, qui est sous

irrigation et qui comprend environ 160 acres de terre arable, est en culture.
Située à trois milles au sud de la ville de Summerland et à six milles au nord
de Pentieton, la ferme irriguée s'élève jusqu'à une hauteur d'environ quatre
cents pieds au-dessus du niveau du lac, sur la rive ouest du lac Okanagan.
Ce lac a une élévation d'environ 1,130 pieds au-dessus du niveau de la mer.

La station est facilement accessible de partout. Il y a un service de
bâteaux quotidiens qui se raccorde avec la ligne principale du Pacifique Ca-
lnadien à Sicamous et un service de trains quotidiens à l'est de la Passe au
Nid du Corbeau et à l'ouest des points de la côte.

La ferme est en pente vers le sud-est et la terre arable se compose d'une
série de plateaux, petits et grands, à différentes hauteurs au-dessus du lac.
Les sols sont typiques de la vallée de l'Okanagan; ils comprennent des types
très nombreux-argiles lourdes et lmoneuses, sables très légers, le sous-sol
varie du gravier tout à fait grossier à l'argile. A certains endroits, le gravier
remonte presque jusqu'à la surface; ailleurs, le sol de surface est très profond.
Cette variété de types permet à la station d'étudier la façon dont se composent

presque toutes les catégories de terres sous une culture irriguée.

Le sud de l'Okanagan a un climat unique pour le Dominion du Canada,
car le nombre total d'heures de soleil y est considérable. La saison de végétation
est d 'une longueur anormale, les nuits sont fraîches et la hauteur de pluie peu
abondante. l'a hauteur moyenne de pluie enregistrée pendant einq années

(1917-1922) a été de 9.64 pouces. Les grands froids sont rares.

L'eau d'irrigation est fournie par un système de gravité, par la munici-

palité de Summerland. 1 y a aussi deux pompes à la station, l'une d'elles
est une pcmpe à huile semi-Deisel, qui fait monter l'eau du lac Okanagan pour

augmenter la provision d'eau disponible sur les plateaux inférieurs; l'autre
est une pompe électrique à deux phases, à conduite directe, qui amène l'eau
du ruisseau aux Truites sur le point le plus élevé de la ferme irriguée. Ce
ruisseau forme la limite nord de la propriété. Sur la station elle-même, un
système très complet d'irrigation par gravité a été installé en 1915 et l'eau peut
être portée dans les quiaitités voulues à toute l'étendue irrigable.

Les bâtiments permanents de la station sont modernes sous tous les
rapports et se composent d'un bâtiment d'administration pour le service de
l'aviculture, d'un bâtiment pour les bureaux, une maison de pension, une
maison pour le contremaître, une maison pour l'adjoint au régisseur, une
écurie, un pavillon d 'horticulture avec soubassement et un laboratoire de

pathologie végétale. La plupart de ces bâtiments sont peints en blanc et
reccuverts de stucco et lorsque tous les bâtiments temporaires, actuellement
employés, auront été remplacés par des structures permanentes, cette station
présentera une apparence très agréable.



Horticulture

ARBRES FRUITIERs.-Située an coeur même de la région à fruits de la Co-
mibic-1ritannique, la station de Sumerland a donné une attention spéciale

aux recherches sur cette division de 1'borticulture. En 1916, un verger de

pmiiers de douze acres a été planté; dix variétés de ponniers., qui étaient

cultivées connercialement dans la zone aride de la Colombie-Britanmque, ont
té employées dans cette plantation et les ponmiers sont disposés de telle façon

que chaque acre est une répétition de l'acre précédent. Le verger est divisé en

six bces qui couvrent chacun deux acres et chacun de ces blocs est cultivé

d'une façon différente. L'objet de cette expérience est de trouver la façon la

plus économique de développer un jeune verger et de le maintenir après qu'il
arrive à l'âge.de rapport. Nous prenons des notes sur l'effet exercé par la

culture à nu, les plantes-abris de.luzerne et de vesces, et différentes récoltes
intercalaires sur le développement et la vigueur des arbres, sur le rendement
des fruits, la texture du sol, la quantité d'eau nécessaire et les frais d'exploita-
tion. Ce verger sert également à faire l'essai des systèmes de taille et d'éclair-
cissage.

Outre ces blocs, il y a un verger de cinq acres qui est consacré à l'essai
des variétés de pommiers. Chacune des variétés les plus importantes cultivées
dans ce district occupe deux arbres de ce verger et un certain nombre-de variétés
obtenues par voie de semis et par voie de croisement et créées à Ottawa sont

représentées par deux arbres chacune. L'objet de cette expérience est de faire
l 'essai des variétés anciennes et nouvelles dans les conditions d'Okanagan, au
noint de vue du rendement, de la conservation, de la rusticité et de la résis-
tance à la maladie.

Le hangar d'emballage avec soubassement que nous avons construit der-
nièrement nous a permis d'entreprendre un certain nombre d'expérienees sur
la conservation des pommes. Nous étudions l'effet de la ventilation et de
l'humidité sur la conservation des variétés de pommes. Nous recueillons éga-
lement (Tes indications sur l'effet exercé sur la conservation des fruits par
différentes conditions de culture et différents systèmes de traitement. Nous
cherchens à déterminer la phase de maturité à laquelle les pommes doivent
être cueillies pour qu'elles se conservent le mieux.

Nous avons entrepris des travaux de même genre sur des fruits à noyau,
et nous avons utilisé einq acres dans les essais de culture, de taille et d'éclair-
cisage sur les pruniers ordinaires, les pruniers à pruneaux, les pêchers, les
erisiers et les abricotiers.

LfiorMEs.-Les travaux sur les légumes comportent l'essai de variétés et
de systèmes de plantation, la sélection des espèces améliorées et l'étude de la
quantité d'eau nécessaire. Nous nous efforçons également de trouver des
variétés qui conviennent le mieux pour le district et de développer de nouvelles
variétés ou espèces adaptées aux besoins des conditions locales. Nous donnons
une attention toute spéciale à l'amélioration des melons cantaloups et des
tomates, qui tous deux sont cultivés sur une grande échelle dans le sud de l'O-
kanagan. Voulant connaître le système d'irrigation le plus économique pour
les récoltes maraîchères, nous cherchons à nous renseigner sur la quantité la
plus avantageuse d'eau à appliquer par saison, sur l'époque d'application, la
fréquence de l'application et la quantité à fournir à chaque irrigation. Nous
nrmptons avoir bientôt une Eerre, ce qui nous permettra d'entreprendre plus
de travaux sur les légumes tendres.

ARBREs D'ORNEMENT.-La situation de la station de Summerland se prête
d'une façon admirable aux effets paysagistes. Les terrains présentent déjà



une belle apparence, quoique la station soit encore jeune. Nous avons constaté
qu'un grand nombre d'arbrisseaux d'ornement viennent bien dans nos condi-
tions de climat, et la plate-bande de fleurs vivaces est une source d'inspiration
pour les nombreux visiteurs qui parcourent les terrains de la station. Les tu-
lipes sont utiles pour faire un étalage de fleurs au printemps et pendant les
mois d'été et d'automne, les jardins resplendissent de fleurs annuelles de bien
des tons différents.

Agronomie

L'agronomie comprend quatre services distincts sur cette station: grande
culture, plantes fourragères, céréales et production économique des fibres.

Les expériences actuellement en cours sur les assolements systématiques
et la quantité d'eau appliquée aux récoltes irriguées sont probablement les
premières qui ont été conduites dans le sud de la Colombie-Britannique. En
fait de grande culture, nous avons un assolement de sept ans que voici:

Première année, récolte binée; deuxième année, blé de printemps, suivi de
cinq ans de luzerne. L'objet essentiel de cet assolement est d'améliorer le sol,
qui est naturellement pauvre en azote et en humus. La luzerne, qui est excel-
lente pour améliorer le sol et qui rapporte beaucoup dans des conditions d'irri-
gation, remplit cet objet. Nous profitons de l'année de plante sarelée pour faire
des essais comparatifs, en vue de la résistance à la sécheresse et du rendement
des différentes variétés de maïs et de tournesols, pour l'ensilage et l'alimen-
tation du bétail.

En fait de plantes fourragères, nous donnons beaucoup d'attention à la
sélection et à l'essai, en vue de la rusticité, de la résistance à la sécheresse, de
la pureté du type et du rendement en matière sèche et en matière verte, des
graminées, trèfles, luzernes, tournesols, maïs, sorgho, betteraves fourragères,
carottes, betteraves à sucre et fèves soya. En fait de production de semence,
nous avons fait oeuvre de pionnier. L'objet de cet expérience était de pro-
duire des semences de souche pure, appartenant à des variétés régulières et
d'un bon rapport. Ces travaux ont déja rendu de très grands services à l'in-
dustrie de la production des semences en ColombieBritannque.

En ce qui concerne les céréales, les travaux ont porté jusqu'ici sur l'essai
des variétés de blé, d'avoine, d'orge et de fèves. Les résultats de ces recher-
ches ont été donnés dans les rapports de 1916 à 1923.

En ce qui concerne la production des fibres, nous avons tenté à plusieurs
reprises de produire de la graine de chanvre; si cette semence pouvait être
produite au Canada, nous n'aurions pas à payer le droit de douane qui est
très élevé. Cependant, les essais entrepris jusqu'à date semblent indiquer que
notre saison de végétation est trop courte Pour la production économique du
chanvre.

Bétail

Les troupeaux ne sont encore que peu développés sur cette station à cause
du manque de prairie, de pacage et d'autres facilités Les seuls animaux de
race pure que nous ayons actuellement sur la ferme sont un troupeau de porcs
Berkshires et un troupeau de moutons Cheviots. Nous pourrons bientôt donner
plus d'attention au bétail.

Cependant, le service de l'aviculture s'est fait une réputation très enviable
pour la ponte très élevée de ses poules, qui se composent exclusivement de
Wyandottes blanches.
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Les travaux d'extension ont pris une bonne partie du temps du personnel
de la station de Summerland; des stations de démonstrations ont été établies
à différents points dans Armstrong, Salmon Arm, Kamloops et dans le centre
de la Colombie-Britannique. Elles sont conduites par la station de Summer-
land, sous la direction du service des stations de démonstrations. Le surveil-
lant de ces stations a rendu un très grand service au pays en les établissant
dans des districts reculés.

Mais c'est aux arboriculteurs fruitiers de la vallée de l'Okanagan propre-
ment dits que ces travaux de propagande, conduits par la station de Summner-
land, ont rendu le plus de services. En ces dernières années, nous nous sommes
efforcé le plus possible d'aider les arboriculteurs fruitiers du district dans leurs
problèmes locaux et de propager l'emploi de saines pratiques agricoles. Les
travaux que nous avons exécutés leur ont été d'une valeur inestimable. Nous
avons insisté le plus possible sur l'amélioration du sol et une bonne partie du
temps de notre personnel a été prise pour la surveillance de cette question. De
nombreuses séries de réunions ont été tenues en ces dernières années et les ar-
bo'riculteurs de ce district ont une très haute opinion de cette station. On peut
done conclure que ces travaux ont été utiles pour le district de l'Okanagan.
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La ferme expérimentale de la Colombie-Britannique

W. H. HKs, B.S.A., Rgisseur

La ferme d 'Agassiz a été achetée en 1888 par le gouvernement fédéral,
qui en a pris possession en septembre 1889. Elle est située à la station du
même nom sur la ligne principale du Pacifique Canadien, à 70 milles à l'est
de Vancouver. Elle se trouve à l'ombre du mont Cheam, à environ deux milles
de la rivière Fraser et à cinq milles du lac Harrison.

Cette propriété se compose dc quelque 1,400 acres, dont 3o0 ont été mis
en culture ou peuvent être mis en culture; le reste se compose de terre monta-
gneuse ou terre de plateau que nous avons achetée pour conserver la belle
végétation d'arbres qui s'y trouve, et aussi Pour voir s'il est possible d'établir
des vergers sur les pentes de la montagne, lorsque la situation interdit de faire
d'autres emplois de la terre.

Le sol est une terre franche, de qualité variable, reposant sur du gravier.
Elle est d'une nature plus tourbeuse près de la montagne mais fertile lors-
qu'elle est défrichée et égouttée. Sur les trois cents. acres de terre de foid,
250 ont été nettoyés jusqu'ici.

L'eau pour le bétail et pour le ménage vient d'un réservoir en eiment et
en pierre, sur le flanc de la montagne; l'eau descend par des conduites aux
bâtiments de la ferme.

Les travaux exécutés depuis l'établissement de la ferme portaient sur
toutes les branches principales de l'agriculture, mais nous nous sommes spécia-
lisés dans l'essai des variétés de fruits et d'arbres de forêts, des amandiers et
des arbres d'ornement. Ces travaux ont été entrepris il y a vingt-deux ans.
Nous avons recueilli pendant ce laps de temps des renseignements très complets
sur l'adaptation des variétés à cette partie de la Colombie-Britannique

A mesure que l'agriculture se développe dans les autres parties de la pr:o-
vince, nous avons constaté que bien des sections convenaient mieux pour 'ar-
boriculture fruitière, à cause des conditions de sol et de elimat qu'elles présen-
taient, que le district d'Agassiz où la température est très variable en hiver,
les champs de glace causent parfois de grands dégâts en brisant les arbres et
les fortes gelées qui se produisent au moment Où le sol est saturé d'humidité
font périr beaucoup d'arbres. Il fait souvent froid et humide à l'époque de
la floraison et le manque de soleil empêche les fruits de prendre leur couleur.
Les vergers situés sur les pentes de la montagne ont donné de bien meilleurs
résultats que ceux qui se trouvent au pied de la montagne, parce qu 'ils sont
mieux drainés et peut-être parce qu'ils sont à una plus haute élévation, mais
comme il était difficile de se rendre à ces étendues, nous avons eess' ces travaux.

La culture des arbres forestiers et des amandiers à Agassiz a donné d'assez
bons résultats; nous avons une étendue assez considérable en arbrisseaux, en
haies et en fleurs, et on trouve sur nos pelouses presque toutes les variétés de
ces espèces qui poussent dans ce climat. Dans le jardin de fleurs. il y a des
rosiers, des tulipes, des fleurs vivaces, de quatre-vmnt à cent variétés de fleurs
annuelles qui donnent des fleurs à partir de la filn de mars jusqu'au 15 no-
vembre et plus tard en certaines saisons.

En 1914 nous avons décidé de changer notre programme de recherches;
les ressources horticoles du district avaient été mieux étudiées et il était
évident que notre district était inférieur sous ce rapport aux districts



récemment ouverts ·à l'agriculture. C'est pourquoi, tout en continuant les
travaux d'horticulture à la ferme d'Agassiz, nous avons décidé de nous spécia-
liser dans l'industrie laitière, une industrie dans laquelle nous n'avions entre-
pris jusque-là que peu d'expériences, mais qui est devenue la principale indus-
trie agricole du district.

Exploitation animale

BovINs.-Pendant la période de l'établissement de la ferme et jusqu'en
1911, il ne s'est fait que peu de travaux sur les vaches laitières mais dans les
dernières années de cette période un bon troupeau de Shorthorns a été rassem-
blé. Il fut décidé à cette époque de développer la production laitière, et cette
production a été, à partir de cette époque jusqu'à aujourd'hui, la branche la
plus importante des travaux de la ferme. En décembre 1911, nous avons m-
porté de l'Ontario 28 femelles métisses Holsteins, accompagnées d'un taureau
de race pure; nous voulions former un troupeau métis de vaches bonnes lai-
tières, par l'emploi de reproducteurs de race pure, et démontrer qu'il est pos-
sible de réaliser un bon bénéfice sur la production de produits laitiers de choix.
Nous avons entrepris également bien des essais d'alimentation dont les résul-
tats ont été utiles et intéressants pour les cultivateurs; les plus importants
peut-être étaient des comparaisons d'ensilage de blé d'Inde, de trèfle, de pois
et d'avoine, et de tournesols. Un fait intéressant à noter depuis que nous nous
servons de bons reproducteurs, c'est que la production du lait du troupeau
métis a augmenté de 29.72 pour cent, et celle du gras de beurre de 25.09 pour
cent en deux générations.

Après dix années de travaux sur les vaches métisses, nous les avons ven-
dues pour faire de la place pour le troupeau de race pure dont le nombre a
augmenté rapidement; nous avons commencé en juin 1912, par l'achat de trois
vaches de souche, et nous y avons ajouté en octobre 1915, deux génisses de deux
ans et deux veaux-génisses; en décembre 1920, une génisse antenaise et en
décembre 1922, par une autre génisse antenaise. Ces neuf femelles nous ont
coûté moins de $2,000 et leur progéniture se chiffre actuellement par soixante-
seize têtes. Ce troupeau est l'un des meilleurs de sa dimension au Canada, non
seulement au point de vue du type mais aussi au point de vue de la production.
Il a concouru dans la classe "A" aux expositions de la Colombie-Britannique,
et a toujours remporté un championnat ainsi que de nombreux premiers prix.
Beaucoup de vaches ont été soumises chaque année au contrôle pour l'ins-
cription au Livre d'or. Neuf productions de plus de 18,000 livres de lait et
cinq de plus de 20,000 livres de lait dans une année ont été faites, sans compter
de nombreuses productions, également méritoires, faites par des génisses de deux
ans.

La vache championne du monde dans la production du beurre, Agassiz
Segis May Echo, est née et s'est développée sur cette ferme. Elle a produit,
en 365 jours, 30,886 livres de lait et 1,681.25 livres de beurre. Elle a remporté
par cette production le championnat du monde, de janvier à juin 1923.

Le troupeau a été éprouvé régulièrement et soigneusement pour la tuber-
culose, et nous n'avons pas trouvé de réacteurs en ces neuf dernières années.
Lorsque le système fédéral d'accréditation a été inauguré, le troupeau d'A-
gassiz a été inscrit et c'est l'un des premiers qui a été accrédité.

Le lait des vaches est transporté à une laiterie de ferme, aménagée de
façon moderne, où l'on en sépare une partie, le lait écrémé est donné aux
veaux, aux pores et aux volailles, et une partie considérable est employée pour
les travaux de recherche dans la fabrication du fromage. Nous avons fait des



fromages de erème, Pont l'Evêque, Cheshire, Wenslevdale et Stilton. in quan-
tités différentes et de qualité excellente. Le Stilton spécialement est d'excel-
lente qualité, et on considère qu'il est l'égal du fromage importé d'Angleterre.

Ce changement par lequel la ferme, après s'être spécialisée dans les tra-
vaux d 'horticulture s'est portée vers l'industrie laitière, a nécessité, depuis
1911, la construction de plusieurs bâtiments. Une vacherie a été construite,
dans laquelle nous nous sommes efforcés de combiner l'économie et l'ntilité
avec les conditions sanitaires, de lumière et d'air. L'étable a été faite pour
contenir quarante-deux vaches; elle a partout des planchers de béton, et des
carcans de fer. Elle mesure 86 pieds par 39 pieds, elle a un plafond le 9
pieds et une chambre d'alimentation de 22 pieds par 25 pieds à laquelle sont
joints trois siles. Ces derniers sont en douves de bois, de 18, 16 et 14 pieds
de diamètre et de 30 et 36 pieds de hauteur; leur capacité totale est d'environ
de 600 tonnes.

L'étable originale à mur de pierre, à laquelle l,; nouvelle vacherie est con-
tigue, a été refaite d'abord avec quatre loges pour les vaches et un nombre
égal pour les veaux, et plus tard. lorsqu'une nouvelle écurie a été construite
pour les chevaux, six autres loges pour les vaches et trois loges à veaux ont
été ajoutées.

CuEVAUX.-Avant le mois d octobre 1917, ns ne gardions (les chevaux
que pour le travail. A cette époque nous avons acheté une jument Clvdesdale
Melita, et plus tard, quatre pouliches Canadiennes. Celles-ci out formé la base
d'un bon haras, qui compte maintenant vingt-trois têtes, dont dix-neuf sont
de race pure. Elles fournissent l'énergie chevaline pour l'agriculture et quel-
ques-unes des meilleures juments élèvent un poulain chaque année. L'une des
meilleures de ces juments est Melita Pride, qui a été élevée sur la ferme et
qui a été saillie* par Pride of Dumburle. Cette pouliche a été grande cham-
pionne à Portland, Etats-uis, en 1922 et à l'expositin provinciale de New
Westminster, C.-B., en 1923.

Morro s.-Pendant un certain nombre d'années, nous avons mailntnu
sur la ferme expérimentale un troupeau de Dorsets à cornes assez nombreux.
Ce troupeau est d'un tue excellent et très prolfique. Les brebis sont notées
pour leur fécondité et doiment souvent trois petits à la fois qu'elles élèvent
bien. Nous faisons une spécialité de l'élevage des agneaux hors saison, pour
la vente sur les marehés de Pâques. C'est là une branche avantageuse de
l'industrie ovine dans cette province, spécialement en temps prospère. En
ces dernières années, quelques-uns des meilleurs sujets du troupeau ont été
présentés aux grandes expositions de la Côte et ont toujours remporté plus
de prix que n 'importe lequel des deux autres troupeaux. Le bélier senior
thï troupeau a remporté le Grand champiennat buit fois et n 'a jamis ét
battu. L'emploi de bons béliers sur le troupeau mnétis nous a donné d'excel-
lents résultats et les essais d'alimentatien nous01 ont fourni des renseignements
utiles.

PoRcs -Au e- nmencemet l ns gardions des pors sur la ferme. princi-
palIement pour distribuer des anImaux de race pure aux gens qui demeurent
dans les districts de la province plutôt fue pour faire des recherches sur
l'alimentation. La demande des junes pores a été plus grande que l'offre.
A mesure oge la onantité de sous-produits du troupe'u laitier angmentait. nous
avons développé de plus en plus l'élevage des pores et nous avons obtenu des
renseignements très utiles et très intéressants. Ce système est spécialement
utile en ce oui cncerne la vleur de la farine de riz et des autres produits du
riz pour l'alim(tation des pures. Nous n'avcns qu'une race dans le moment.



la race Yorkshire, car elle convient très bien aux conditions de cette province,
et elle est très bien vue. Nous avons construit en 1915 une porcherie mo-
derne, qui a dix loges, une bouilloire, une bascule, et une chambre pour les
fourrages et la litière. Ce bâtiment ne doit être employé pour les truies qu'au
moment de la mise-bas et pour l'engraissement des pores pour le marché. Les
sujets reproducteurs sont mis dans des cabanes portatives, placées dans un
bois, oü les truies prennent beaucoup d'exercice sans recevoir un excès de nour-
riture.

Volilles

L'étendue consacrée aux volailles à la station couvre environ deux acres,
dont une partie est bien ombragée par des amandiers. Le service de l'avi-
culture, dans sa forme actuelle, marque un grand progrès sur l'installation
originale qui ne comptait que trois bâtiments. C'était les "Ottawa à devant
en coton', le "'Woods" et le "Tolman" tous du même type, savoir, 20 pieds par
14 pieds. Autrefois il n'y avait pas moins de six races, mais à mesure que
les autres travaux se développaient, nous avons jugé utile d'abaisser le nombre
de ces races à deux, l'une d'elles est la Plymouth Rock Barrée, un bon repré-
sentant du type à toutes fins, et que l'on appelle ordinairement la "favorite
du cultivateur". L'autre race, qui représente une espèce essentiellement bonne
pour la ponte, est la Leghorn blanche à crête simple, qui est sans égale parmi
les poules de rapport en Colombie-Britannique.

Nous faisons tous les ans des recherches expérimentales considérables sur
l'alimentation, sur les poules en parquet et en libre parcours, sur les différents
types de logement, sur la fertilité et sur l'éclosion, et nous pratiquons l'éle-
vage pédigré à tel point que tous les oiseaux reproducteurs sont pédigrés.
Dans la saison d'incubation les couvées d'oeufs sont vendues, et la demande
est toujours bien supérieure à l'offre, et pour la reproduction la demande de
cochets dépasse toujours de beaucoup la quantité fournie.

Ces recherches avicoles ont fait un nouveau pas ent avant, il y a trois ans,
lorsque l'on a établi le concours de ponte à la ferme. Ce concours est l'un
d'une chaîne de concours conduits dans timt le Canada par la division des
fermes expérimentales et ouvert aux aviculteurs de chaque province. Ils four-

issent aux concurrents le seul intermédiaire par lequel ils peuvent faire
enregistrer leurs sujets. Un oiseau peut être enregistré par l'Association Na-
tionale des aviculteurs lorsqu'il a pondu 200 oeufs et plus, pesant 24 onces
à la douzaine, et s'il répond à la description de la race donnée dans le Stan-
dard. Ce système d'enregistrement de volailles a été inauguré au Canada et
c'est le premier du genre. Les parquets de la ferme ont remporté les honneurs
dans les trois concours tenus jusqu'à date. Dans le concours .de 1920-21, le
parquet de Rocks Barrées de la ferme est venu sixième sur vingt-six parquets
et le parquet des Leghorns blanches, septième; dans le concours de 1921-22,
qui comprenait vingt-neuf parquets, la ferme est venue première avec un par-
quet de Rocks barrées, la moyenne de ce parquet était de 260 oeufs par oiseau,
tandis que le parquet de Leghorns blanches est venu deuxième; dans le con-
cours de 1922-23, le parquet de Rocks Barrées de la ferme a fini premier et
le parquet de Leghorns blanches cinquième sur trente-six parquets. Ces ré-
sultats sont suffisants pour montrer que le service de l'avieulture a pris une
grande importance sur cette ferme, d'autant plus que les volailles de la ferme
sont venues en concurrence intime et heureuse avec les premiers oiseaux de
la Colombie-Britannique où l'industrie avicole est au premier rang.



Abeilles

Nous gardons toujours quelques colonies d'abeilles italiennes. C'est une
industrie annexe avantageuse, car les abeilles s'hivernent bien et produisent
une assez bonne récolte de miel dans la plupart des saisons.

Grande culture

Le but de nos recherches est de fournir de bons aliments au troupeau lai-
tier, ainsi qu'aux pores, aux moutons, aux volailles et aux chevaux. La ferme
est divisée en quatre champs qui sont soumis à un assolement de quatre ans
que voici: première année, récolte sarclée; deuxième année, céréale enherbée;
troisième année, foin; quatrième année, pacage. D'autres sections sont con-
sacrées à la culture des variétés de céréales, de plantes fourragères, des va-
riétés de graminées, de trèfles, de racines, de maïs et de tournesols. On peut
aussi cultiver avec succès du lin à filasse, mais il n 'existe point de marché
pour ce produit en Colombie-Britannique. Nous avons obtenu des renseigne-
ments utiles sur la valeur des engrais chimiques commerciaux en déterminant
les combinaisons les plus utiles et mesuré la qualité des mélanges par l'action
qu'ils exercent relativement aux prix qu'ils coûtent, dans un assolement detrois ans.
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La station expérimentale de la vallée de la Haute Colombie

R. G. NEWTON, B.S.A., Régisseur

L'emplacement actuel de la station expérimentale de la vallée de la Haute
Colombie a été choisi en 1910; il est contigu au site de Invermere, qui est
environ à mi-ehemin de la vallée Colombie-Kootenay. La vallée a près de
190 milles de longueur; elle est bordée à l'est par les Montagnes-Rocheuses
et à l'ouest par les Selkirk. Les terres de fond de la vallée de la rivière Co-
lombie sont très plates et d'une nature d'alluvion. A partir de ces fonds, la
terre s'élève en une série de plateaux qui finit par se confondre dans les mon-
tagnes. Quelques-uns de ces plateaux présentent l'apparence d'une prairie
roulante, tandis que d'autres sont couverts d'une belle pousse d'arbres. La
station expérimentale est située sur le premier plateau qui domine le lac Win-
dermere, à environ 150 pieds au-dessus du niveau de l'eau. Elle couvre 70
acres; le sol est léger et manque d'humus. Nous venons actuellement de faire
l'acquisition de quelque 240 acres de l'autre côté du lac à Windermere. Nous
avons besoin de cette nouvelle étendue pour développer nos travaux sur les
plantes fourragères, de grande culture et d'exploitation animale. Les travaux
de défrichement ont été commencés à Invermere en 1911 et les premières ré-
coltes ont été rentrées en 1912. Lorsque la station a été établie, la culture
des fruits était l'élément principal au programme, mais il a été aujourd'hui
assez bien démontré que les arbres fruitiers ne sont pas une proposition com-
merciale dans ce district. Cependant, la culture des variétés rustiques pour
la consommation à la maison devrait être encouragée sur toutes les fermes et
sur tous les ranches.

La hauteur moyenne annuelle de pluie enregistrée sur cette station en
ces neuf dernières années a été de 11.98 pouces; elle 'variait lde 14.47 en 1915
à 9.17 en 1922. Un peu plus de la moitié de cette pluie tombe entre avril et
septembre; de sorte qu'il est absolument nécessaire d'irriguer si l'on veut avoir
des récoltes. L'eau d'irrigation est fournie à la station par une compagnie
locale d'irrigation entre le 1er mai et le 30 septembre. Nous sommes sûrs que
si l'eau d'irrigation était appliquée plus tard, les trèfles résisteraient beaucoup
mieux à l'hiver dans ce district. L'irrigation améliorerait certainement toutes
les sections de la vallée où l'on pratique la culture sur terre sèche à l'heure
actuelle.

Les projets suivants sont actuellement en voie d'exécution sur la station:
exploitation animale, 3; plantes fourragères, 8; grande culture, 4; céréales, 5;
horticulture, 64; -aviculture, 10; apiculture, 6.

Il ne s'est fait encore que très peu de recherches sur les bestiaux, à cause
de la petitesse de la ferme. Cependant, nous gardons des chevaux Clydesdales,
des vaches Ayrshires et des porcs Yorkshires, et nous avons de bons géniteurs
de ces races à offrir aux groupements.

Grande culture

En fait d'assolements. nous avons un assolement de trois ans, un de
quatre ans et deux de six ans, où les récoltes principales sont les pommes de
terre, les pois, les céréales et quelques plantes à foin et à pacage. A venir



jusqu'ici, c'est l'assolement de trois ans (composé d'avoine ensemencée detrèfle, de trèfle et de pommes de terr'e) qui a donné les meilleurs rendements
par acre. Nous essayons le trèfle, la luzerne et des mélanges de trèfle et degraminées comme plantes à foin. Le trèfle souffre beaucoup de l'hiver,surtout lorsque le sol ne contient pas assez d'humidité pour les racines. Nousrecommandons fortement la luzerne pour les assolements de longue durée oucomme plante permanente. Nous faisons toutes les saisons deux coupes deluzerne qui donnent de 4 à 5 tonnes à l'acre. On pourrait faire trois coupesde foin, mais le pacage ou l'ensilage de la dernière coupe donne de meilleursrésultats. Pour un assolement de courte durée, le trèfle et les graminées ontdépassé la luzerne et les graminées pendant une période de trois ans; lesgraminées venaient dans l'ordre suivant: fétuque des prés, ray-grass de
l'Ouest, dactyle pelotonné, mil et fromental. Nous faisons l'essai de plusieursespèces sélectionnées de ray-grass de l'Ouest, à côté de la graine commerciale,
et ces espèces se montrent tout à fait supérieures à cette dernière. Nous con-duisons des essais de variétés sur les plantes fourragères que voici: blé d'Inde,fournesols, rutabagas, betteraves fourragères, betteraves à sucre et carottes.Nous conduisons aussi différents essais de culture et d'engrais chimiques surles céréales et les pommes de terre. Nons faisons des essais de variétés surle blé, l'avoine, l'orge et les pois. Les pois de grande culture sont peut-être
la récolte principale à ce point de vue; le blé de Prusse a donné une moyennede 58 boisseaux à l'acre en ces cinq dernières années. La production moyennepar acre des autres céréales principales pendant une période de six ans aété la suivante: blé Marquis, 36 boisseaux; blé Huron, 36 boisseaux; avoineBannière, 73 boisseaux; orge d'Or, 49 boisseaux.

Horticulture

Nous avons déjà dit que le but principal de la station, à son établissement,
était d'essayer la culture des fruits dans ce district, et qu'il avait été constaté
que les pommes ne pouvaient être cultivées pour la vente. Il y a cependant
des variétés rustiques comme les Wealthy, Jaune transparente, Rupert, Dudley,
Okabena, Pinto et Charlamoff qui peuvent être cultivées pour la famille. Les
pommetiers, les gadeliers, les framboisiers et les fraisiers viennent très bien,mais comme la saison est tardive, ils n'arrivent sur le marché qu'à la fin dela saison et n'obtiennent pas les meilleurs prix. Nous faisons des essais devariétés de fruits, de légumes et de fleurs, et nous avons recueilli des donnéessur ces essais en ces huit dernières années.

Comme la saison sans gelée est de courte durée, allant généralement de la
mi-juin au 1er septembre, il est nécessaire d'adopter des méthodes spéciales
de culture pour forcer la maturité de certains fruits comme les tomates, les
concombres, les melons et les courges. Les pommes de terre et les pois, enraison des gros rendements qu'ils donnent, sont les meilleurs légumes. Nousavons à l'essai quarante-cinq variétés et espèces de pommes de terre et ungrand nombre d'essais de culture sont en voie d'exécution. La saison der-nière, dans un essai de variétés de pommes de terre, les rendements variaientde 14 à plus de 50 tonnes à l'acre. Une espèce de pois Lincoln, qui avait étédéveloppée sur la station, a été envoyée aux autres fermes et stations duCanada, et plus de 75 pour cent de ces établissements ont fait rapport queces pois venaient premiers dans leurs essais de variétés. Un certain nombredo sélections obtenues par voie de semis promettent de dépasser beaucoup cettevariété, tout en étant d'uAe qualité égale.



Volailles

Dans la section des volailles, nous avons fait des recherches sur les Leg-
horns blanches et sur les Wyandottes blanches. Nous pratiquons le contrôle
au nid -à-trappe pédigré, et nous cherchons à obtenir une espèce supérieure de
poules bonnes pondeuses. Nous avons essayé différents poulaillers; celui
qui a donné le plus de satisfaction est le poulailler du cultivateur qui contient
100 oiseaux. Nous faisons des essais d'éclosion, d'alimentation et d'engrais-
sement, et nous recueillons des données sur ces sujets. La ponte de "Lady
Dot", E. 3, qui a produit 325 oeufs dans son année de poulette et 224 dans
sa deuxième année, est le résultat le plus important à signaler en fait d'avi-
culture. Cette poule nous a donné, dans sa deuxième année, treize fils et
treize filles que nous avons élevés. Les mâles ont été distribués autant que
possible aux autres fermes et stations. Nous gardons une petite bande de
dindons Bronzés; nous n'avons pas encore subi de pertes causées par la
tête noire, le maladie redoutable des dindons.

Abeilles

Le rucher de démonstration et d'expérience a donné de très bons résul-
tats en ces sept dernières années. La production moyenne par ruche pendant
cette période a été de 90 livres de miel extrait. Nous faisons des expériences
sur le contrôle de l'essaimage, l'alimentation et l'hivernement. Nous nous
sommes servi, jusqu'à l'hiver dernier, de la caisse à ruches Kootenay, qui a
donné de bons résultats, mais comme l'hiver dernier a été très rigoureux nous
avons subi quelques pertes. Le miel est mis en pots de 5 livres et trouve faci-
lement à se vendre. Ce district est l'une des rares sections de la province qui
n'ont pas de loque.
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La station expérimentale de l'Ile de Vancouver

E. M. STRAIGUT, B.S.A., Régisseur

ETABLISSEMENT.-La station expérimentale de Vancouver et *des îles adja-
centes a été établie dans le district de Saanich-nord, près de Sidney, en 1912.
La terre, lorsqu'elle a été achetée, était recouverte de gros arbres et de brous-
sailles, mais elle est aujourd'hui toute défrichée, à l'exception d'un parc, et
elle est dans un bon état de culture. Le défrichement de la terre sur l'île de
Vancouver constitue un problème d'une grande importance, car les rocs et les
arbres sont gros. Une fois que ces arbres géants ont été enlevés et que l'éten-
due a été aplanie et mise en état d'être labourée, une partie considérable doit
être drainée, ce qui augmente beaucoup les frais de main-d'oeuvre. L'étendue
totale de la ferme depuis l'achat du droit de passage de Victoria et Sidney
est d'environ 130 acres.

SITUATION.--La station est superbement située sur le détroit de Géorgie,à environ 15 milles de la ville de Victoria et près de l'extrémité nord de la
péninsule -de Saanich-le jardin de l'île de Vancouver. La ferme est traversée
par un embranchement du chemin de fer National Canadien et par le tramway
électrique de la Colombie-Britannique, qui a une station sur la propriété. Ces
lignes de chemins de fer et plusieurs lignes d'omnibus facilitent le transport
aller et retour entre Victoria, mais toute la péninsule est d'accès difficile, à
partir de la partie nord de l'île. La traverse que l'on se propose d'inaugurer
l'année prochaine pour relier Patricia et Mill Bays aidera plus que le reste àfaire une unité compacte de i'île de Vancouver.

SoL,.-Le sol, quoique typique du district, est une étude par lui-même, et
la conduite des recherches expérimentales exige beaucoup de soins. Un petitchamp peut contenir bien des types de sols différents, dont la composition phy-
sigue et chuiique varie sans cause apparente depuis le sol noir de la Prairie
à la tourbe, au "tuf", à l'argile à brique ou au sable. Cette variation faitqu'il est difficile d'obtenir des étendues suffisamment uniforme pour conduire
des recherches expérimentales exactes, mais elle élargit la portée de l'enquête,
car le projet peut être conduit sur différents types de sols.

BÂTIMENTS.-Les bâtiments se composent de la maison du régisseur, ducottage du contremaître, du cottage du jardinier, de la vacherie, de l'écurie,de la remise à machines, du caveau à racines, du pavillon de l'horticulture, dubureau et de nombreux poulaillers et poulaillers-colonies rattachés au poulaillerprincipal.
Quoique presque toutes les phases des travaux agricoles soient représentées

sur la station, nous donnons une attention spéciale à l'horticulture, à l'apicul-
ture et à l'aviculture, La culture des céréales, des plantes fourragères, lagrande culture et le bétail, tous reçoivent leur part d'attention, mais c'est sur-tout la culture intensive qui reçoit le plus d'attention, car c'est à ces essais de
culture que les cultivateurs de l'île de Vancouver s'intéressent spécialement.

Horticulture

Les fruits et les légumes de l'île de Vancouver sont bien connus sur unegriande partie du Canada. Les petits fruits s'expédient à toutes les provincesdePrairies ou ils sont très recherchés. -L'industrie se développe avec le temps.



Les producteurs comptent qu'elle prendra une grande extension, surtout la
culture du fraisier et de la mûre Logan, grâce à l'application de la coopération
à la vente et ailleurs. La station expérimentale a tenu tête au développement
de l'industrie dans la détermination de la valeur des variétés, des systèmes
de culture de ces arbres et d'autres fruits, et tous les différents systèmes de
culture employés dans les différentes provinces du Canada sont à l'essai. On
trouve parmi les arbres fruitiers des spécimens d'arbres de presque tous les
poiriers, cerisiers, pruniers et de beaucoup de pommiers cultivés sur l'île de
Vancouver. La collection très complète comprend des variétés de bien des
parties du monde. Ceci nous fournit une leçon de chose constante, tandis que
les mérites ou les défauts de chaque variété sont soigneusement notés. Tous
les insecticides et fongicides les plus nouveaux sont à l'essai, et nous faisons
des rapports à leur sujet. Nous déterminons la quantité d'engrais chimiques
nécessaire au sol, au point de vue de la culture des fruits, et nous étudions
régulièrement la valeur relative du gazon comparé à la culture à nu, et de la
culture à nu comparée à la culture avec plante-abri.

OIGNoNs À FLEUIRs.-L'île de Vancouver est à peu près la seule partie du
Canada où la culture des oignons à fleurs pour la vente peut se faire. Nous
avons constaté que ces bulbes sont supérieurs aux bulbes cultivés à l'étranger.
Pour que ce fait puisse être plus généralement connu, nous avons fourni des
bulbes à toutes les autres fermes et stations expérimentales du Canada, afin de
pouvoir en faire rapport. Nous comptons que cette industrie prendra un grand
développement parce que les bulbes importés sont souvent malades.

CULTURE DES AMANDIERS.-II se cultive des noyers, des amandiers et d'au-
tres genres d'arbres à amandes sur l'île. Pour encourager cette branche inté-
ressante de l'horticulture, nous avons consacré une étendue considérable à cette
phase du travail. Il nous vient beaucoup de demandes de renseignements des
diff( rentes parties de l'île au sujet de cette industrie et il est possible qu'à
l'avenir l'île de Vancouver puisse satisfaire aux besoins du Canada sous ce
rapport.

FLEURs.-L 'une des plus grandes attractions de la ferme est l'étalage de
fleurs qui se compose de fleurs annuelles, vivaces et d'arbustes. La collection
est nombreuse et très complète; elle r.eprésente bien des parties de l'univers.
La douceur de notre climat permet l'emploi de bien des plantes semi-tropicales
que l'on ne trouve pas dans les autres parties du Canada. Les rosiers sont
en fieurs à partir du printemps jusqu'en décembre et nous pouvons avoir
une succession continue de fleurs à partir du moment où le crocus perce à
travers la terre gelée jusqu'à la fin de l'année.

Apiculture

Les ressources de l'apiculture sont aussi l'objet de notre attention. Nous
étudions avec soin des problèmes précis et nous avons déjà démontré que les
abeilles sont l'instrument le plus utile dans la pollinisation des arbres frui-
tiers. Quant à savoir la quantité de travail qu'elles peuvent exécuter et les
services que peuvent rendre d'autres insectes sous ce rapport, ce sont des
questions qui sont encore à résoudre. Nous divisons les différentes parties
de l'île, au point de vue de l'apiculture, aussi rapidement que le temps le
permet, et nous faisons l'essai de différents systèmes d'hivernage, de contrôle
de l'essaimage, etc. Au cours de la saison dernière, huit projets étaient en
voie d'exécution ou étaient terminés.

Recherches sur l'aviculture

Les travaux avicoles exécutés sur la station sont en proportion du déve.
loppement de l'industrie sur l'île de Vancouver; ces travaux sont détaillés



et exacts. Nous nous en tenons exclusivement à la race Wyandotte blanche.Les travaux exécutés sont bien connus, et nous recevons constamment desdemandes de renseignements, d'oeufs d'incubation, de poussins d'un jour etde sujets de reproduction de presque tous les points du Canada. Pour faireconnaître le genre de travail effectué, nous donnons ici un aperçu sommairede quelques-unes des recherches.
Presque tous les oeufs sont incubés pendant les trois mois de mars, avrilet mai. La question de savoir s'il vaut mieux faire incuber ces oeufs pouren obtenir des pondeuses, des sujets de reproduction ou des oiseaux pour lavente sont des problèmes distincts, et qui doivent être considérés comme tels.Le projet actuellement à l'étude considère l'incubation entièrement au pointde vue de l'incubation, et les résultats sont compilés mois par mois, tous lesautres facteurs étant égaux. Nous avons constaté que, en ce qui concernel'île, les poussins éclos de bonne heure, non seulement éclosent mieux, maisqu ils sont plus vigoureux au commencement de la saison que les poussinséclos en mai. L'nverse est certainement vrai dans bien des parties du Canada,surtout dans ces districts où les pondeuses et les mâles sont tenus en réclusiontout l'iver.
Nous élevons les poussins par différentes méthodes tous les ans. Nousavons employé différents types de poussinières, y compris la poussinière élec-trique ainsi que la méthode naturelle. Tous ces systèmes ont des avantageset des désavantages. Il s'emploie beaucoup de poussinières à poêle à charbondepuis quelque temps. Le poulailler entier sert à 'élevage des poussins dansce genre de poussinière; il y a beaucoup de chaleur et les poussins peuventtrouver dans les différentes parties du poulailler le degré exact de chaleurqu il leur faut. Dans ce genre de poussinière, l'air circule librement et parconséquent il est pur. Les poussins ne sont pas obligés de se tasser au milieupour se réchauffer, et la capacité de cette poussinière est beaucoup plus grandeque beaucoup d'autres types.

Nous avons calculé exactement les frais d'alimentation pour l'élevagedes poussins et nous avons trouvé qu'ils se montent à 9.5 cents par poussinjsqu 'à l'âge de huit semaines.
Ce chiffre comprend la nourriture consommée par ceux qui n 'ont pasvécu jusqu'à l'âge de huit semaines.
Nous avons déterminé le coût d'alimentation des poules pondeuses (Wyan-dottes) pour 1 'année 1922, en nous servant de groupes de poules écloses enmars, avril et mai. Nous avons obtenu le coût moyen d'après les quantitésde nourriture consommées mois par mois, basé sur les prix courants de l'îlede Vancouver à cette epoque. Nous avons trouvé que le poids total moyende moulée consommée par chaque oiseau était de 87.9 livres coûtant $2.45.Peu de gens savent ce qu'il leur coûte pour produire une douzaine d'oeufs,et il n'est pas facile de le savoir. Nous avons donné beaucoup d'attentionà cette phase du travail pendant un certain nombre d'années.
Nous employons deux types de poulaillers de ponte sur cette station, leWoods et le poulailler à devant ouvert, et à toit en appentis. Nous préféronsde beaucoup ce dernier parce qu'il est d'une construction simple et écono-mique, il est bien ventilé et fournit un maximum de lumière. En ces sixdernières années, les poules logées dans des poulaillers en appentis n'ontpas contracté le rhiume ni la roupie.
Nous avons continué l'élevage des poules pondeuses. Nous avons beau-coup insisté sur tous les facteurs qui concourent à former le problème réelde la repawduction. L'éleveur n'est pas satisfait d'avoir une ponte abon-

dantules' neufs sont petits, si les pohdeuses n'ont pas le poids voulu, si lespoules n'ont pas de type eu si les poussins issus de ces poules pondeusesmanquent de vitalitéou de vigueur; et cependant on perd souvent de vue



un ou plusieurs de ces facteurs, il en résulte que la faiblesse persiste, se
multiplie et finit par détruire le modèle. Nous nous faisons toujours une
image dans notre esprit de la Wyandotte idéale, et quoiqu'il ne soit pas

possible, en tous temps, d'arriver à ce type modèle, nous pouvons en rappro-
cher. L'attention donnée aux détails dans les travaux de reproduction a

porté des fruits. Presque tous les ans nous avons produit un ou plusieurs
oiseaux de mérite spécial; il y a parmi eux Lady Victoria et Saanich Belle.

Nous avons fait l'étude des rapports qui existent entre le poids et la
production chez les Wyandottes. Contrairement à l'opinion souvent avancée,
nous avons constaté que plus la poule est pesante, plus elle pond. Par exem-
ple, des oiseaux pesant 41/2 livres ont pondu en moyenne 190.3 oeufs pendant
l'année; des oiseaux pesant de 4½ à 5 livres, 196.5; de 5 à 5½ livres, 208.8;
de 5½ à 6 livres, 197; plus de 6 livres, 210.7. Le rapport entre le poids et
la production est presque constant. Plus la poule est lourde, mieux elle pond;
c'est une règle en ce qui concerne les moyennes, mais elle n'est pas infaillible
lorsqu'elle est appliquée aux individus.

Nous avons recommandé le libre parcours pour les volailles, et cependant
beaucoup d'éleveurs ont obtenu d'excellents résultats dans de très petits
poulaillers qui n'avaient presque pas de parcours. Pour voir quel système
donne les meilleurs résultats, nous avons entrepris des expériences en 1922.
Nous avons constaté jusqu'ici que les oiseaux pondaient mieux lorsqu'ils
étaient tenus en réclusion que lorsqu'ils étaient en libre parcours, mais que
l'alimentation en réclusion coûtait plus cher qu'en libre parcours. Pour
obtenir des renseignements plus exacts sur l'incubation des oeufs venant de
deux parquets (en réclusion et en libre parcours) nous avons dressé un
tableau des résultats de l'éclosion et de l'élevage. Nous avons constaté que
le nombre de poussins en vie au 1er juillet pour le parquet tenu en libre
parcours était plus de deux fois plus nombreux que pour le parquet tenu en
réclusion.

Nous comparons, dans les essais d'alimentation, les aliments commerciaux
employés pour les volailles aux rations mélangées sur la ferme, comme celles
que l'on emploie à la station. La conclusion déterminée par une année d'essai
seulement, c'est que les poules ont poufdu plus d'oeufs avec la ration mélangée
à la maison mais que la nourriture coûte plus cher que la nourriture commer-
ciale. On peut trouver l'explication dans le fait que les substances de protéine
concentrée sont offertes sous bien des formes et que quelques-unes peuvent
être meilleur marché que les déchets de boeuf.

Céréales

De toutes les recherches entreprises, aucune peut-être n'est plus intéres-

sante que celle qui porte sur les grains communs. Pelant la saison de

végétation, l'humidité des sols de ce district n'est jamais suffisante pour
obtenir d'excellents résultats, tandis que les pluies d'hiver sont excessives.
C'est donc sur ce facteur de l'humidité qu'il faut se régler, si l'on peut
trouver des grains d'une vigueur suffisante pour résister à l'hiver sur l'île
de Vaucouver. Nous avons parcouru toute l'Amérique pour nous procurer
une espèce de ce genre. En ces deux dernières années, nous avons fait rapport
qu'il y avait des blés, des orges et des avoines très rustiques dans nos con-
ditions et que la même variété, semée en automne, rapporte souvent deux fois
autant que lorsqu'elle est semée au printemps. Elle utilise l'humidité de
l'hiver et la récolte est coupée l'année suivante pendant la période plus sèche.
En 1923, nous avions à l'étude huit projets principaux dans la division des
céréales.



Plantes fourragères

Les plantes fourragères reçoivent autant d'attention que l'étendue res-treinte le permet. Nous cultivons toutes les plantes fourragères comme lesracines, le blé d'Inde, les tournesols, etc., et nous notons la façon dont chacunese comporte. Nous avons actuellement seize projets à l'étude.

Exploitation animale

Nous gardons sur la ferme un petit troupeau de vaches laitières Jerseys.Parmi ces vaches, "Plashes Model Jessie" vient de terminer son contrôle duLivre d'or avec une production de 16,018.9 livres de lait. D'autres vachesen ont donné presqu'autant. Nous étudions les frais de production du laitet les problèmes d'élevage.

Grande culture
Les travaux de grande culture se sont bornés aux assolements réguliersqui durent trois, quatre et cinq années, mais qui varient quelque peu pours adapter aux conditions singulières de la côte du Pacifique. Nous enregis-trons les frais de production des différentes récoltes ainsi que le profit ou laperte relatifs entre les différents assolements. C'est ainsi que nous arrivonsa connaître la façon la plus avantageuse de procéder.
Nous avon noté l'effet des engrais chimiques seuls et en combinaisons etnous étudions également la richesse en sucre des betteraves, les mélanges d'en-slage, etc.
Dans le service de la botanique, les mauvaises herbes du district et lesmaladies des plantes ont été étudiées d'une façon générale, et certains pro-blèmes comme la façon de combattre la "mousse des pelouses" et le "mildioudu rosier ont reçu une attention spéciale.

Stations de démonstrations

Nous avons entrepris de démontrer quelques-uns des résultats obtenus àla station expérimentale de Sidney en établissant deux stations de démons-trations sur l'île. Nous comptons augmenter le nombre de ces stations dansun avenir immédiat.

Les sous-stations expérimentales

La sous-station remplit un but des plus utiles lorsqu'il s'agit de déter-miner les ressources agricoles d'un district éloigné où il n'y aurait pas lieud'établir une station expérimentale régulièrement aménagée. Sa situation etson exploitation sont simples et peu coûteuses. On s'adresse à un cultivateurdu district qui a de bonnes connaissances pratiques en agriculture et qui estPret à se charger des travaux et on loue une partie de sa ferme où il doit con-duire des expériences suivant nos instructions et faire rapport des résultatsobtenus. Ses services lui sont payés une somme convenue.
C'est là l'arrangement typique, mais on peut aussi louer de plus grandesétendues lorsque l'expansion des travaux est suffisante pour cela et employerle sltivatr à l'année; par contre lorsque la somme de travail que l'on désirefaire est petite, on paie le cultivateur une petite somme tous les ans, simple-

oyer. sayer les semees qui lui sont envoyées, et cela sans payer de



Moisson des parcelles d'esai de variétés de céréales à Beaverlodge, 1928.



Sous-station expérimentale de Fort Vermilion, Alta.
La plus ancienne sous-station du système des fermes expérimentales estcelle de Fort Vermilion, située sur la Rivière La Paix, à quelque 350 millesde la ville d'Edmonton, latitude nord 58° 24', longitude ouest 116° et à uneélévation de 950 pieds au-dessus du niveau de la mer. Les travaux ont étécommencés en 1908 sur une étendue de cinq acres qui avait été louée de M.Robert Jones, un cultivateur du district, qui a depuis conduit des recherchesexpérimentales. Ces travaux se sont développés à un tel point qu'aujourd'hui25 acres de terre sont maintenant consacrés aux expériences sur les céréales,les plantes fourragères, l'horticulture, la grande culture, etc. Le Ministèrede l'Agriculture emploie Mr. Jones à l'année. Les recherches expérimentalesnous ont donné d'excellents résultats; jamais les récoltes -n'ont échoué; enfait Mr. Jones dit qu'une mauvaise récolte est une chose inconnue. Naturel-lement la saison de vegétation est courte, mais en été la période de jour,c est-à-dire du lever au coucher du soleil, est de 18 heures, et la végétationest extrêmement rapide.

Ein horticulture toutes les espèces les plus rustiques de légumes commeles betteraves, les carottes, les oignons, la laitue, les radis, les panais, lesépinards, les pommes de terre et les navets et aussi certaiies espèces plustendres. les fèves, et le maïs poussent bien en plein air. D'autres espècescomme les choux, les chou:É-fleurs et les tomates sont cultivées sous verrecomme on le fait dans toutes les autres parties du Canada.
Les petits fruits comme les fraises, les gadelles et les framboises viennentbien; les groseilles, les prunes et les pommes n'ont pas encore réussi, et nouscherchons à nous procurer des espèces de ces variétés de fruits assez rustiquespour résister à la destruction de l'hiver,
Nous avons .ne abondance de fleurs et les variétés rustiques d'arbres etd'arbrisseaux d ornement sont bien venues.
En ce qui concerne les céréales, le succès obtenu est remarquable il fautnaturellement cultiver des variétés précoces et les rendements de ces variétésne sont jamais aussi élevés que ceux que l'on obtient de variétés ayant unesaison plus longue; cependant la moyenne de six ans de cing variétés dè bléa été de 58 boisseaux 40 livres à 41 boisseaux 50 livres et le poids par boisseau

a été de 64.9 à 62.7 livres. Trois variétés d'avoine éprouvées pel.Idant la mêmepériode ont donné des rendemeits de 88 boisseaux 33 livres à 63 boisseaux 2lvres à l'acre; quatre varétés d'orge ont varié de 60 boisseaux 40 livres à 51boisseaux 42 livres et deux variétés de pois pendant une moyenne le sept ansont rapporté 35 boisseaux 52 livres et 34 boisseaux 20 livres respectivement
En fait de plantes fourragères, les travaux. sans être considérables, ontété solides et ont donné de bons résultats. Les racines et notamment lesrutabagas et les navets de jardin, les betteraves fourragères, les betteravesà sucre et les carottes ont bien rapporté. Le blé d 'Inde d 'ensilage n'est pasencore sur, la courte durée de la saison de végétation l'empêche d'arriver àla piase voulue pour qu'il puisse faire un bon ensilage. Cependant les tourne-sols pour 1 ensiage essayés en 1921-22 ont donné des résultats très encoura-geants au point de vue du rendement et de la qualité.
E n ce, qui concerne les trèfles, la luzerne, le sainfoin, le trèfle rouge et letrèfle d'alsike le brome inere, nle ml, le ray-grass de l'Ouest, la fétuquedes trés et épusieu autres graminées vivaces, comme l'herbe canari et leillet, ont été éprouvés. Toites ces plantes ont donné des rendements trèssatisfaisats Nous avons d'abord éprouvé quelque difficulté avec la luzerneà cause C la destruction opérée parlI'hiver. mais nous avons réussi à sur-onteP ette difficulté ei nous servant de variétés et d'espèces plus rustiques.re d tepéraude eouve tils sur les expériences exécutées à Fort Vernilion, lesrelevé.; de temrtuire, et(., nous renvoyons le lecteur nu bulletin No. 6, nouvelle série, des



feqrmues expérimentales, "Résultats des expériences exécutées à Fort Vermilion, Alta.'' que

il'on peut se procurer gratuitement en s'adressant au Bureau des Publications, Ministère

de l'Agriculture, Ottawa.

Sous-station expérimentale de Beaverlodge, Alta.

Ces travaux ont été entrepris en 1914 par M. W. D. Albright, qui s'offrait

de faire quelques recherches expérimentales sur sa ferme sans rémunération.

Il y a eu depuis un développement graduel si bien qu'aujourd'hui quarante

acres sont consacrés à des essais sur les. céréales, les plantes fourragères et à
l'horticulture. Nous avons entrepris également quelques travaux d'élevage.
Un silo expérimental a démontré qu'il est possible de produire l'ensilage dans
ce district. Mr. Albright donne maintenant tout son temps à ce travail.

La sous-station est située à quelque 28 milles à l'ouest de la ville de

Grande Prairie et à 25 milles à l'est de la frontière de la Colombie-Britan-

nique. Elle se trouve à une élévation de 2,500 pieds au-dessus du niveau de

la mer.
Depuis la fin de 1915 nous tenons des notes exactes de température et

de hauteur de pluie et nous avons installé en 1922 un évaporimètre, un ther-

mographe du sol et un appareil solaire. L'étude de ces relevés indique que si

les températures sont assez basses dans une année ordinaire et la hauteur de

pluie modérée, et quelque peu régulière, cependant l'évaporation résultante,
l'absence de vagues brûlantes de chaleur permettent aux récoltes de faire

l'emploi le plus utile de la quantité d'eau que renferme le sol. Les recherches
à la station de Beaverlodge couvrent un très vaste champ, mais il n'a pas

été possible de faire une somme tant soit peu considérable de recherches et

d'expériences détaillées dans une branche quelconque à cause du manque
de personnel, d'aménagement et d'espace sur la station. Les problèmes qui
se rapportent aux plantes fourragères sont utiles à deux titres: pour l'élevage
dr. bétail et pour conserver la fertilité du sol. Les essais expérimentaux entre-
pris sur cette station comprennent ce qui suit:

PLANTES PdURRAGRES

(1) Expériences sur les plantes-abris.-Ceci comprend une comparaison
des effets des semis de graine, avec ou sans plantes-abris, une comparaison des

différentes céréales comme plantes-abris et différentes quantités de semence.
Nous avons considéré jusqu'ici que les semailles de graine de récoltes à foin
seule, sans plante-abri, ont donné les plus gros rendements, quoique cette pra-
tique ne soit pas la plus avantageuse.

(2) Essais de pacage pour les semis de graine.

(3) Essais des mélanges de graminées et de trèfles.-Le but de ces essais
est de comparer différents mélanges de graminées et de légumineuses pour la
production du foin. Nous avons trouvé que le mélange de luzerne et de ray-
grass de l'Ouest a donné les meilleurs rendements.

(4) Epaisseuor des semis avec les graminées.-On recommande de mettre
cinq livres de graine de mil à l'acre dans la culture générale de la ferme

pour 1 b mil, le ray-grass de l'Ouest et l'agrostide. Le ray-grass de l'Ouest
devrait être semé plus épais, mais on n'a pas encore trouvé la quantité exacte
qui convient le mieux.

(5) Essais d'inoculation sur les légumineuses.-La nécessité de ces essais
d'inoculation a été clairement démontrée par les expériences exécutées.



(6) Pénétration des racines de légumineuses dans les sous-sols durs.-L'étendue et l'effet de la pénétration des racines dans les sous-sols durs sont
très surprenants, comme le montrent les résultats obtenus.

(7) Essais de culture sur la luzerne.-Nous avons constaté que la luzerne,lorsqu'elle n 'est pas inoculée, donne de meilleurs résultats lorsqu'elle est seméeclair qu'en rangées binées, mais lorsqu'elle est inoculée, ce sont les semis à lavolée qui ont donné generalement les plus gros rendements, sauf en une saisonextrêmement sèche.
(8) Essais de variétés de luzerne.
(9) Graminées et trèfles pour la production de la graine.-Toutes les gra-minées communes et les trèfles ont démontré qu'ils pouvaient produire de lagraine mûre en quantité suffisante dans ce district, à l'exception de la luzerne,mais en ces deux dernières années depuis 1922 la luzerne a rapporté égalementde bonnes récoltes de graine mûre.
(10) Essais de variétés de tournesols et de blé d'Inde.-Les tournesols sesont montrés une récolte avantageuse pour l'ensilage, mais il serait nécessaired'avoir plusieurs des variétés les plus précoces. Plusieurs des espèces crééespar le service des céréales sont maintenant à l'essai. La température moyennedu district est trop basse pour que nous puissions nous servir du blé d'Inde pourS'ensilage.
(11) Essais de variétés de plantes-racines.---C'est là une récolte irrégu-lière de la station dans une saison ordinaire de culture,
(12) Essais de variétés de trèfles et de graminées.-Un grand nombre deparcelles sont consacrées à ce travail qui comprend l'essai de quelques-unes desmeilleures espèces de ray-grass sélectionnées à Ottawa.
(13) Plantes à fourrages diverses.-Le millet et l'herbe du Soudan sonttrop tendres. La navette n'a été qu'un succès modéré dans les semis à la voléemais elle a réussi en rangées. L'avoine sur terre bien préparée a rendu souventtrois ou quatre tonnes de fourrage fané à l'acre. Les combinaisons d'avoine, depois et de vesces n 'ont que rarement été aussi productives.

CÉRÉALES

En fait de céréales, nos travaux portaient sur les variétés de toutes lesespèces de blé, d'avoine, d'orge, de seigle et de pois, ainsi que sur quelquesespèces de seigle d'hiver, de blé d'hiver et d'autres plantes annuelles d'hiver.En fait de grain de printemps nous ne recherchons pas des espèces très pré-coces parce que les conditions sont généralement trop rigoureuses au com-mencement de la saison; par contre les variétés tardives sont trop sujettesà la gelée avant l'arrivée à maturité de sorte que les espèces à maturationmoyenne sont celles qui conviennent le mieux pour le district de la Grandebrairie. Les essais en parcelles sur la sous-station sont montés jusqu'à 136boisseaux par acre pour l'avoine Victoire et 68 boisseaux par acre avec leblé Huron. Quelques-unes des variétés et des espèces les plus avantageusesde blé de printemps cultivées en 1923 sont les Rubis, Garnet, et Triomphehâtif Parmi l'avoine, la vieille variété régulière, la Bannière, vient parmilet premières; d'autres bonnes espèces sont les Ligowo, Pluie d'Or, Abondance,et Véctoit L'avoine sans bale Liberté vient bien, elle donne un rendementqui équivau à 107 boisseaux d'avoine ordinaire. Nous faisons égalementliesai de 15 variétés d'orge et Il espèces de pois. Le seigle de printemps, lelin et le sarrasin ont tous bien rapporté en 1923.



Nous avons semé cette année trois espèces de seigle d'hiver, six de blé
d'hiver ainsi que de l'orge d'hiver, de l'amidonnier, de l'avoine et des vesees
velues. Nous avons récolté dans le passé jusqu'à 57 boisseaux de seigle d'hiver
par acre.

Les travaux de grande culture comprennent des essais sur l'épaisseur des
semailles, des expériences sur les dates des semailles et des essais de culture.

Les recherches sur le sol et les engrais chimiques sont conduites avec le
plus grand soin et elles nous rapportent déjà des renseignements des plus
utiles. Les données obtenues jusqu'ici semblent indiquer qu'en raison des
conditions de climat, l'azote soluble ne le cède qu'à l'humidité au point de
vue de l'effet exercé sur la production des récoltes.

Les possibilités de l'horticulture dans le district de la Grande Prairie sont
bien démontrées. Nous cultivons régulièrement avec succès des gadelles, des
fraises et des framboises pour la consommation locale et nous réussissons bien
à cultiver tous les légumes ordinaires de jardin. Les pommes de terre ont rap-
porté de 100 à 460 livres par acre suivant les conditions de la saison. Nous
avons trouvé que le germage en claies et la plantation précoce sont de bonnes
pratiques en des années tardives. Plus de 300 parcelles de pommes de terre ont
été cultivées expérimentalement en 1923, y compris des essais de variétés et
d'espèces, ainsi que la comparaison de différents modes de culture. En fait
d'arbres, d'arbrisseaux et de fleurs nous avons sur la station une très belle
collection qui donne aux cultivateurs le désir d'embellir les abords de la ferme

tout en leur montrant toutes les possibilités de le faire.
Nous avons commencé à garder des abeilles en 1923 et cette industrie

réussit bien.
En fait de bestiaux, quelques recherches expérimentales tentées sur les

vaches et les cochons ont confirmé l'expérience des cultivateurs pionniers de
ce district, à savoir: que le climat convient fort bien pour l'industrie animale.
En 1922 nous avons engraissé un wagon de boeufs, dans un refuge bon marché
en perches et en paille, avec des fourrages cultivés sur la ferme et après avoir
fait un voyage de 440 milles jusqu'à Edmonton, ces animaux ont obtenu sans
peine un prix supérieur à celui offert pour tous les autres boeufs.

En 1922, nous avons nourri quelque 88 porcs pour comparer les races et
les aliments et pour nous renseigner sur les besoins de l'industrie du pore à
bacon. Ces recherches nous ont fourni des renseignements très utiles et nous
nous proposons de continuer ce travail.

Bwede Øreek, Dawson, T. du Y.

En 1917, les dispositions nécessaires ont été prises pour entreprendre des
recherches expérimentales sur une étendue de 20 acres de la ferme de M. Jas.
Farr. Il a été trouvé nécessaire d'améliorer le sol et ce travail a été nécessaire-
ment lent, il a été retardé par la difficulté de transport et le coût élevé des
engrais chimiques. C'est pourquoi les essais et les expériences n'ont pu être
exécutés sur une échelle aussi grande, ni produire des résultats aussi précis
que sur d'autres sous-stations.

Nous avons fait des progrès cependant et nous avons rentré tous les ans
de bonnes récoltes de blé, d'avoine et d'orge. Les plantes-racines n'ont donné
jusqu'ici qu'un rendement passable à cause des conditions de sol et de climat.
Nous éprouvons naturellement quelque difficulté avec les trèfles qui ne résis-
tent pas à l'hiver, et nous avons été obligés de resemer une bonne partie de
l'étendue de trèfle, mais nous avons obtenu une récolte passable sur les par-



celles qui ont survécu. Le blé, l'avoine et l'orge ont bien rapporté. En 1922,
une Partie de la récolte de blé (de la variété Prélude) a été moulue en farinede blé entier et elle s'est montrée bien supérieure à l'article importé dans la loca-lité. En 1923, la même variété a donné une récolte qui pesait 64 livres auboisseau.

Les légumes les plus rustiques sont presque toujours bien venus. Sur leslégumes de même que sur toutes les autres récoltes, la variation a été des plusmarquées dans les saisons à cause de la rareté des pluies, de la tardiveté duprintemps et de la précocité des gelées en quelques années. Cependant leschamps ne sont pas encore dans un état assez bon pour que l'on puisse en obtenirles meilleurs résultats.

Salmon Arn, C.-B

M. Thos. A. Sharpe, ancien régisseur de la ferme expérimentale de Agassiz,C.-B., a fait une somme limitée de recherches expérimentales, spécialement surles petits fruits. Ces travaux ont été commencés en 1911 et des progrès con-sidérables ont été faits dans l'essai et la création de variétés de fruits qui con-viennent au district de Salmon Arm.

Fort Bmith, Fort Résolution et Tort Providence

Les travaux ont été entrepris à ces endroits en 1911. Ces forts sont despostes de la Compagnie de la Baie d'Hudson. Le Fort Smith est situé sur larivière des Esclaves, à environ mi-chemin entre le lac Athabaska et le GrandLac des Esclaves. Le Fort Résolution est sur la rive sud du Grand Lac desEsclaves et le Fort Providence est à une courte distance nord-ouest de la partieouest de ce lac sur la rivière Mackenzie. Il y a une mission pour les Indiensà chaque fort et les Révérends Pères chargés de cette mission ont fait les essaisindiques par le Mnistère. Les conditions de transport, de sol, de climat etles facilités limitées pour l'exécution des opérations de culture et pour l'obser-vation des résultats ont limité ces travaux à l'essai de variétés de tournesols,de plantes fourragères, de légumes et de plantes d'ornement. En certainesannées on réussit assez bien, en d'autres les plantes tardives, les gelées pré-coces d 'automne, la saison sèche ou trop humide, les insectes et les dégâts cau-sés par les oiseaux ont sérieusement affecté les- résultats. Nous recueillonscependant des données utiles sur les ressources agricoles de cette région.

Betsiamites, comté du Saguenay, Qué.

Nons avons fait ici quelques recherches expérimentales en 1921. Il y aquelques postes le long de la rive nord du bas du fleuve St-Laurent et il estpeu probable que la région ait jamais d'importance au point de vue agricole.Cependant ces colons ont importé jusqu'ici la plupart des choses nécessairesà la vie et c'est afin de voir s'ils pourraient se procurer au moins les produitsagricoles sur place que nous avons entrepris ces essais. Il peut se faire égale-ment que l'on trouve possible de cultiver des fourrages dans la localité, ce quiPermettrait d'entreprendre de nouvelles industries fournissant de nouvellessources de revenu.



Bous-stations qui ont été supprimées

De temps à autre. des sous-stations ont été établies à d'autres points que
ceux que nous venons de mentionner, mais elles ont été abandorinées pour une
raison ou pour une autre. Voici quelques-uns de ces eas:

KAMLooPs, C.-B.-La pluie est très rare dans ce district. Quelques études
ont été faites sur les méthodes de culture en terre sèche. L'extension de ce
travail sur les feimes expérimentales régulières des Prairies a fait qu'il a été
inutile de continuer ces travaux à Kamloops.

GROUARD, ALTA,-Les Pères de la mission ont conduit pendant un certain
nombre d'années quelques essais de variétés de céréales, de plantes fourragères
et de jardin, mais ils sont partis et il n,'est resté personne pour continuer les
travaux.

ATILABASKA LANDING, ALTA.-Ces travaux ont dû être interrompus parce
que celui qui en était chargé n'était plus en mesure de continuer les expérien-
ces.

DIsTRIcT D'ABITII, NORD DE QUEBEC--Les travaux entrepris ici il y a
quelques années n'ont pas réussi parce que le préposé ne pouvait pas faire les
semailles et les essais de culture à temps. A l'heure actuelle, la station expéri-
mentale de La Ferme dans le nord de la province de Québec répond à tous les
besoins de ce district.
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